
îNTË-DEUXIÈME ANNÉE — N* 9479

EN CINQ ANS

24 PAGES DERNIERE ÉDITION

ivernement va dégager

1Q
ti
Q|,

Allions de F de crédits

l
>,

ît|
?féqoipemeDt de la Corse

-L» psg* 20 l'article de
J. de BABHDTJ

RswJcrfeur î Hubert Beuve-Méry . Directeur : Jacques Fauvet

SAMEDI 12 JUILrEW975

1,30 F
«Cérie, 1 DA t ibnt, i,m mr. : [esskw, ioo bl 5

ineança», 1 DH t AbMcuu l «a.: Mitre».
10 (r. : Canada, as c. us « oaatnfc 2,75 sr.

Espatne, 23 fies. 1 SrmMROpe. 16 p. : bta,
U A4 ban. «5 rts^ natta. 25B u usas, ?2S *4
LaxanboBig, 10 (r. ; Morvan, 2,73 o. ; Pajs-Sas.
o^o H. f Portât*!, 11 esc. : suède; 2 «r. ; Suisse,

BrSO fr.; OSJL, 83 cts: mpaüvtE. 10 a. «In.

tint eu •oomeneno ntt 14

5. EUE DES TTAUliSS
ÏSfiï PARIS . CEDES 09

COP. 4257-23 Paris
Mme Paris a® sS$lf
TéL s 770-91-29

pération Apoiio - Soyou:

iricains et Soviétiques doivent

encontrer pour la première fois

dans l’espace
symbole

Hcr détente
a presQœ dti-ftoit ans.

iobxe 1957, que le «bip-
an premier Spoutnik
it la conquête de l’espace.

2s des Soviétiques a en
nm défi que les Etats-

,t voulu relever. Avec on
te retard, les Américains

ont >1»™ la compétition

ire mois pins, tard. Os

.lent leur premier enfin.

asdes-veas spatial dn

'
(et .«ntre un .Soyeux et

*•

; iflo n’a pas’ l’importance

que qu’ont eue les pre-

^Expériences des denx pays,

.le vQl de 4Basarïne autour

jare, ai avril 1961, et le

.(entent d'Armstrong sur
'% en jnïBrt 1969. la rignl-

poütiqne de l'événement

de tola ton intérêt sden-

.et technique; la eampë-

a fait - pair . un , temps,

la coopération, et <1 n’est

is fntti4t.de noter que le

ndant de bttdfe 1» cabine

jue Sojhpà qui prendra

ival vouât, ri* proposé A
nndwu américain la

n «Tun syndicat dès hom-
c Tespacc. Boutade certes,

inconcevable fl y x- seule-

quefapm années et combien
frire d'U^p évtiution des
dSêsu. .

"
i’f

nat 1972, lorsqueMM- Nfctôn

ossyguine décidèrent de
er pour développer des
M de rendez-vous et

Mge. pour accroître la sé-

des vols humains Jwm
e et réaliser des expériences

mes, cette rencontre an
t à Moscou, marquait; en
t reconnaissance d’un non-
apport de fonces entre les

puissances spatiales. De
v 1963, rUnlen soviétique

remporté toutes 1» grandes
lires» dans l’espace et les

sains, surtout le. président

dy, ont estimé qu’ils subis-

unc défaite humiliante.

és an vif et reprenant peu
confiance en lenrs capaet-

ihuologlques, les Etats-Unis

it, en 1969, par reprendre

tage et par distancer leur

•n débarquant les premiers
Lune. C’est vraisemblable-

ce renversement de sttu*-

qui a convaincu les

Iques de la nécessité de
rer et de signer raccord de
972.

comprend que. après la

effrénée A laquelle elles

tnt livrées, les deux grandes
inces fussent curieuses de
Jtre plus précisément ce

'adversaire était technique-

capable de faire. La prépa-

t du vol conjoint a permis
Am^rf^nÿrm et aUX Soviéti-

.^ade découvrir tes principales

ffytéristiques des cabine» du

l^rrent, devenu partenaire,

ir confiance s'établissant pro-

Invement, des techniciens et

'astronautes américains ont

1 rendre A Bafkononr. tandis

leurs homologues soviétiques

ot Invités à Cap-Kennedy.

rWS

1 commentateur soviétique a
rfU» ce vol commun de « pont

jque de l’amitié sovléto-

rieaine, qui se (bit au nom
avenir de rbumanîté a Mais
Itoycn américain est, peut-

resté plus sceptique. Entre

propos do Soljénitsyne qui.

mment* demandait aux Amé-

ins de ne pas se laisser abu-

par la détente, le problème

réndgratiott dm Juifs bon
ilon soviétique et un anti-

.mnnbne évident aux Etaria-

s, le citoyen d’outre-Allan-

ve pe sait pim comment
''S effler des Images contradlc-

. ,’es. Et 0 parait trouver.
' ourdirai. que c’est payer bien

r que de consacrer 509 m3-
& de dollars — le coftt du vol

. lartager entre les deux pays

A une poignée do main,
dans

Lancés' mardi 15 Juillet, res-
pectivement de Balkonour et
de Cep -Kennedy, la cabine
spatiale Soyouz favec deux
cosmonautes soviétiques
AJexel Léonov et Valerl Ku-
basov) et le vaisseau Apolfo
(avec trois astronautes amé-
ricains : Thomas Staftord,

Vance Brand et Donald Slay-
ton) doivent s’arrimer, jeudi
17 lulllet i 17 h. 15 (heure de
Paris).

De notre envoyée spéciale

Houston. — Le 24 mal 1972,
MM Kossyguina et Nixon signalent
à Moscou un accord « de coopération
pour l'exploration et l'exploitation de
l'espace i des fins pacifiques*, qui
prévoyait notamment pour Parmée
1975, un rendez-vous entre un vais-

seau Apolfo et une cabine Soyouz,
en vue d'accroître la sécurité des
vols humains dans Pespace et de
réaliser des expériences communes.
Le projet arrive aujourd’hui à terme,
dans les délais prévus il y a trois

ans.

Un grand nombre d'hommes politi-

ques du monde entier sont attendus A
Cap-Kennedy, où se trouveront, aussi,

des personnalités soviétiques, tandis

que des personnalités américaines,

dont la NASA refuse pour l’Instant de
donner les noms, seront è Balko-

nour, le centre spatial de TU.R.S.S.

Rien n’a été négligé pour faire de
ce vol commun le symbole de la

détente-

DOMINIQUE VERGUESE. ;

(Lire In suite vooe 8j

VRAIE DÉMISSION OU FAUSSE SORTIE ?

Les ministres socialistes quittent

le gouvernement portugais

« Repnblica » reparaît sons contrôle militaire

Le parti socialiste, qui dénonçait la « xnanoauvx»
dictatoriale dn bLFJL », a annoncé, jeudi soir

10 juillet, sa décision de quittez la coalition gou-
vernementale pour protester contre la position

adoptée .par le Conseil de la révolution dans
l'affaire de « Republies ». Le quotidien portugais

réparait en effet depuis Je 10 jnïZlet à Lisbonne.

T"**« sous le contrôle d'un officier nommé comme
nouveau et d’une ™n»iî«î«w< adminis-
trative. Le journal est désormais entièrement
rédigé par las carriers, la rédaction et l'annonne
direction favorables au parti socialiste ayant été

évincées.
Les' deux ministres socialistes. MBA. Mario

Soezes. sans portefeuille, et Francisco Saïgado
7»wh». ministre de la justice, ont adressé, ce ven-
dredi. leurs lettres de démission au général Fran-
cisco da Costa Gomes, président de la République.
Les dirigeants dn parti populaire démocratique,
la seconde formation dn pays. ont. quant A eux.
demandé audience au président de la République
avant de fixer leur attitude.

Répondant i l’appel de l’intersyndicale appuyée
par le parti f««mnnwîri,i . mîD» personnes ont
manifesté jeudi soir à Lisbonne leur soutien d la

ligne politique définie le 8 juillet par le UFJL
Prenant la parole, le premier ministre, le général
’Vasco Gonçalves. a répondu indirectement aux
accusations de M. Saares en affirmant s « LeMFJL.

ne veut pas instaurer la dictature au Portugal.
Les organisations populaires ne signifient pas un
régime d’oppression. » De son côté, le président
Costa Gomes a condamné « les opportunistes et
les aventuriers et a invité les ouvriers à défendre
la révolution contre • tous sas ««"«nW ».

BL Mario Soezes, secrétaire général du parti
socialiste, participait de son côté à un meeting
tenn on même moment dans la banlieue de
Lisbonne. Accusant une nouvelle fois le MJJL
de chercher â instaurer dictature commu-
niste ». il a déclaré s » Il appartient wîntBMw!
au MFJL. de proclamez solennellement s’il désire
gouverner avec une minorité de communistes ou
avec la majorité du peuple portugais ».

De notre envoyé spécial

Lisbonne. — Chacun son camp
et tout deviendra plus clair.
T Mpn c!Vr jjj sont pas
dites crûment. Mnic a lire

la «tme> des journaux de Us-
banne ce vendredi matin on prend
-vite la mesure du nouveau bond
que vient d’effectuer la révolu-
tion portugaise. I« Diarto de Noti-
nyta rend TnPmft tout commentaire
superflu en jouant d’un subtil

équilibre des manchettes : < Le
parti socialiste abandonne le gou-
vernement ’» annonce l’une.

. DOMINIQUE POUCHia
; ...

. (Un ta sotte page JJ

LE RISQUE
Le parti scctaltste portugais retira

ses ministres du gouvernement, le

pard populaire démocratique va peut-

être suivra cet exemple. Est-ce la

lin d’une période de la révolution, la

rupture de l'alliance entra les mili-

taires, qui avalant organisé la révolte

contre lé salazarisme, et les politi-

ques, qui entendaient la canaliser?

Dès le mois d’avril, le dialogue tour-

nait i raigre. Confortées par la ver-

dict des électeurs, las ' deux plus

Importantes formations déjà, coalition [.

gouvernementale entendaient occuper

1er justice militaire en question
La fwnrmi* cToppositîon ux juridictions mili-

taires, et principalamant aux tribunaux perma-

nents des forces armées (TJJJL), se renforce.

Dernièrement encore. le parti communiste^ fran-

çais. dans sa Déclaration des libertés, écrit que

« lu juridictions d’exception sont Snterdïtei. La

Cour da sûreté de l’Etat, las tribunaux perma-

nents des forces armées sont supprimés. Les dis-

positions da code de justice militaire pour le

temps de paix sont abrogées ».

L’Allemagne fédérale, l’Autriche, la Suède et

le Danemark ont supprimé les tribunaux militaires

en temps de paix Les autres pays d’Europe occi-

dentale les ww» maintenu» h»t,« des formes ana-

logues à cellcs .de la France.

En France, précisément. Iss TJPJ*JL. commen-
cent A dira mieux connus du grand public, en

raison des procès d'insoumis. Toutefois, ce genre

de procès reste l'exception poux les tribunaux

militaires qui ont. le pins souvent. A connaître

de délits dépourvus de toute coloration éthique.

I. — Lalbum d'EpmaJ. du malheur ordinaire

por FRANÇOIS SIMON« Je ns peux pas convenir que,

dans son essence, la justice ren-

due par des militaires soit une

bonne justice », écrit M. Raymond
Lindon (l). Ce ne sont pas là des

propos de gauchiste ou d’antimi-

litariste qui feindrait d’attaquer

l’effet pour s'en prendre A la

cause, mate l'opinion d’un liant

magistrat — B est premier avo-

chez Ad cCanomàUes majeures,

seulement des troubles du
comportement s ; il Téclame cinq

mois d'emprisonnement. L’avocat

ne vent pas que son client reste

détenu. « J’ai feuilleté ici l’album

Spinal du malheur ordinaire »,

dit-fl, Jean-Pierre G. est

reconnaître quH n'a sur ce der-

nier que d'excellente renseigne-

ments, et que les autorités mili-

taires s bd ont déUori le certifi-

cat de bonne conduite ».

Rien ne prête A rire au cours

d’une audience d’un tribunal

permanent, que ce soit A Paris,

A Lyon ou & Bardeaux Tout y est

cérémonieux et grave. On y volt

des soldats ou des gendarmes an

S? «dnm condanm* * *** 10018 <?,emPri“ gante blancs présenter fcs armes
de cassation — étonné, sinon
Indigné, par une sorte de pro-

miscuité qu’il rejette. A chacun sa

tftrh*, semble-t-il dire, et la jus-

tice sera miens rendue.

Une fréquentation asÿdue des

tribunaux permanents des forces

années empêche vraiment de

prendre pour exemple l'affaire

Dreyfus, qui mettait en jeu des

forces moraipa et politiques sans

commune mesure avec les centai-

nes de procès actuels. Dénoncer
les erreurs d’un conseil de guerre,

c’est Ipitf&r croire que la justice

militaire ne s'occupe toujours que
de défense nationale an plus haut
niveau ou de l’honneur de Fannée, -

alors que le plus souvent, nolens

volons, elle traque la misère.

VoJd Jean-Pierre G_ jugé pour

désertion en temps de paix. D est

noté comme un individu sale,

négligé, agressif envers ses cama-
rades, nul sur le plan militaire.

Abandonné par ses parents, il a
été élevé par l’Assistance publi-

que. H a déserté parce que. pré-

tend-il, fl n’aime .pas être en
groupe, ce qui lui vaut cette

remarque du président : « A -

moins d’être navigateur sdBUàre.

je ne vais pas'comment vous allez

vitre. » Le commissaire du gou-

vernement se montre pessimiste :

« G_ apportât comme bien

orienté dans la voie de la débn-

qtuxitce habituelle. Tl n'y a pas

O) justice. On magistrat dépose-,
de Raymond Titni,fm Fnm on-

de Ranoe.

soxmement.

Délit da faite

Deux mois pour le suivant. On
rappelle & l’audience qun a déjà
été condamné A cinq mois de
prison par le tribunal pour en-
fante de Grenoble pour vols de
voitures. Ne s’étant pas présenté
A la date de son incorporation, H
est réputé insoumis. < Ce sont
vos fréquentations gui vous ont
amené à la délinquance », loi

lance le président L’Accusé le

regarde, perplexe. « Quelles sont
vos intentions ? » demande en-
core le magistrat « Fcrire mon
armée et reprendre une vie nor-
male », répond-H Le' commissaire
du gouvernement se déclare In-

transigeant : « L'insoumission

qxâ lui est reprochée est nette-

ment caractérisée. Il ne s’est pas
soucié.. d'aller à .

la gendarmerie
voir quelle était sa situation. »
C’est d’autant plus vrai que l’ac-

cusé avait quelques raisons de
se méfier des gendarmes. Bon
défenseur souhaite qu’on- renvoie

A des officiers lourds de décora-
tions encadrant deux juges ci-

vils, l’un en robe rouge et l’au-

tre en robe noire, tandis que le

commissaire du gouvernement et

le greffier arborent des unifor-
mes qui ressemblent à ceux des
sous-préfets ; cette justice solen-

nelle passa sur des petite voleurs,

des violents ou. d’autres à la

parole trop leste, sur les déser-
teurs, principalement, qui four-
nissent plus de la moitié des
délinquants.

Des garçons par dizaines ont
fui la caserne pour cause de
< ras le bol *. £25 n’ont que de
pauvres explications : la fiancée

malade, la petite amie enceinte.

la mère fatiguée. On les juge et

on les condamne ; le plus souvent
à la prison. Ce dernier point mé-
rite l’attention, car, quand 11

s'agira de discuter des avantages
ou des défauts des TFFJL, on
en arrivera vite A des querelles
da Juristes oublieuses de la condi-
tion des justiciables. Voir les cho-
ses du côté cour enlève de
l’acuité anx peines encourues,

sans plus- tarder. A la caserne, -tandis que la parole fait, défaut
afin s de lui permettre par. le

moyen d’exercices physiques, in-

tellectuels même, de s'améliorer ».

St ainsi de suite, pour celui

qui a volé- 300 F et un costume
dvil. comme pour celui à qui est

reproché un délit de fuite après
un accrochage en voiture. On
sourira à peine en entendant le

commissaire dn .gouvernement

au petit peuple des condamnés.
Or. la prison, ce n’est pas rien.

De l’avis de ceux qui la connais-:

sent par le dedans, comme tes

aumôniers, elle réduit davantage
le délinquant A sa misère, elle le

conforte, parfois irrémédiable-

ment, dans sa certitude d’être un
havre»

(Lire la suite page 7J

la plaça qui leur revenait dans un
système démocratique. Les militaires

les plus actifs du U.FA., eux. ne se

souciaient pas outre masure des

régies de la démocratie parlemen-

taire : ils s’assignaient la mission de
révéler et de satisfaire las aspirations

authentiques, mais encore cachées,

d’un peuple engourdi par un deml-

sidcle Je dictature.

BERNARD FÉRON. _
(Ltra ta suite page 2J

AUJOUR LE JOUR

Petit Carlos

illustré
Cest Ion ce qu'on en

apprend avec Carlos l Les
policiers venus Tarrêter ont
tout d’abord, appris qu’ü était,

hélas I un meurtrier. Ceux qui
font Penquête ont ensuite
appris qu'il avait presque au-
tant de bombes et d'apparie-
ments que de petites amies.

Aux dernières notroeües, ce
terroriste aurait eu des rela-
tions avec des espions, et ces
espions, diplomates de Cuba,
orientent tout naturellement
les recherches de là DB.T.
vers les pays de TRsL
A remonter ainsi aux sour-

ces, on finira bien par arrêter
M. Brejnev. A ce moment-ïà,

il ne sera plus besoin de re-
chercher Carlos.

BERNARD CHAPUiS.

SELON U INSEE

La reprise économique

n'interviendrait

qu’à la fin de l'année

Forte baisse de la production

industrielle en mai

La reprise de l’économie

française devrait intervenir à
la tin de 197S. Ce pronostic

prudent a été avancé par
Vlnstitut national de la sta-

tistique dans une étude sur la

situation et les perspectives

en France à la fin du mois
de juin. En attendant, la pro-
duction industrielle, calculée

en mai. a baissé de près de
2 % en un mois et de prés de
13 Te en un an.

La consommation des mé-
nages ne reprend pas et la

demande étrangère faiblit. Le
ralentissement de la hausse
des prix serait moins impor-
tant que prévu officiellement

et le chômage yaggravera au
cours des prochains mois.

De son côté, le Conseü éco-
nomique et social, â rtssue de
son débat sur la conjoncture,
a émis la crainte que la reprise

ne soit ajournée au début de
1976, doutant que les mesures
gouvernementales de relance
soient suffisantes.

L'optimisme officiel quant à la

proximité d'une reprise est battu en
brèche, non seulement par les

conjoncturistes étrangers et français,

mais aussi pa' les experts officiels.

Ainsi, pour HNSEE. ramélioration de
Ha ; Trésorerie des entre'f^fseà- et la

résorption progressfve des stocks de
produits finis » devraient autoriser i
la Un de l’année une reprise de la

production ». Le pronostic est pru-

dent d'autant que, pour HnstanL la

situation économique de la France
reste sombra.

La production industrielle e de nou-
veau baissé en mal, après avoir

stagné en avril. L'indice, calculé par

l'Institut national de la statistique,

s'est inscrit à 110 (base 100 en 1970).

en recul de 13 °/a par rapport à son
nivrau d'il y a trois mois (112). Il

faut remonter à mai 1972 pour retrou-

ver un indice aussi faible. En un an,

par rapport à mai 1974, la chute de
la production industrielle a atteint

12.7 #
/il

Au coure du second semestre de
cette année, la production devrait se
stabiliser, en raison de I" « assainis-

sement physique « financier • mis
en œuvre dans les entreprises depuis

la fin de -1974. indique l'institut natio-

nal da la statistique dans J'étude

Intitulée Situation et perspectives

de Féconomie française A ta fin Juin

7975. Toutefois, cet assainissement

« n'est pas suffisamment avancé pour
que soient évitées une nouvelle

réduction des effectifs et, donc, une
aggravation du chômage *.

(Lire la suite page 21

J

OUVERTURE A AIX-EN-PROVENCE

Camp/ta ’ieôAUôüté

pxvt £cwe££i et StiatAon
Tondis que- « Musique dons lo

rue » s'est achevé avec un plein
succès, montrant que les AJxols
tiennent à leurs aubades et séré-

nades de l’été sans avoir besoin
d'être motivés par les appels répé-
tés de la radio, le Festival d'Aix-
en-Provence. dirigé par Bernard
Lefort, semble avoir retrouvé toute

son audace et son bonheur d'an-
tan, en débutant jeudi por un coup
d'éclat : la résurrection du « Car-
naval de Venise *, opéra-ballet de
l'Aixois André Campro, qui n'avoit

été Joué que six fois à l'Académie
royale de musique en 1699, et

Jamais depuis.

Sommes-nous victimes d'un -en-

chantement avec Jorge LaveJli ?

Certainement. En quatre mois, il

nous a donné le coup de foudre

.
pour trois oeuvres aussi différen-

te-: que ‘ c Idoménée » à Angers,
c Faust » à l'Opéra et ce « Car-

naval », s'imposant comme un des
grands metteurs en scène lyriques.

Ou plutôt, il ne s'impose pas,
n'éclipse pas les œuvres, mois
rayonne derrière elles comme la

puissance du soleil, renforçant et

parfois suppléant celle du compo-
siteur. fl 'ne trahit pas celul-cï. Il

ne recherche ïamal? la reconstitu-

tion historique, mais il transpose
fidèlement l'étot d'esprit et s'efface

derrière l'œuvre transfigurée.

Soutenir l'intérêt pendant les

trois, heures que dure (dans la ver-
sion excellemment réalisée et

condensée par Roger Blanchard} cet
opéra-ballet tenait de la gageure,
avec cette profusion d'entrès de
danse entrelardant une touchante
et pâle histoire d'amour et de
jalousie, introduite par une inter-

vention de Minerve et conclue par
la représentation d'un c Orfeo *
en Italien.

JACQUES LONCHAMFT.

(Lire la suite page XJ

)
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LES SOCIALISTES
QUITTENT

LE GOUVERNEMENT
Un débat difficile pour la gauche européenne

fSuite de la première page.)

Une autre, encore plus large.
répond en écho : « Appui popu-
laire à l'alliance avec le MJ?JL. ».

U reste juste assez de place pour
mettre deux autres titres tout
aussi habilement contrastés : le
premier fustige « l'attaque du
PJS. et du PJPJJ. contre les forces
armées ». ?e second se félicite de
« l’accueü enthousiaste du public
à la reparution de Republica ».

On ne saurait trouver raccourci
plus saisissant de la nouvelle situa-
tion créé par la publication le
8 juillet du « document-guide »
adopté par l’assemblée générale
du M.F.A. U est incontestable
qu’un nouveau seuil est désormais
franchL Tout parait conduire
maintenant à l’épreuve de force.
Le divorce semble consommé entre
socialistes et militaires, si tant
est qu’il y eût un jour mariage.
A-t-on vraiment atteint le point
de non-retour ? Est-ce l’heure de
l'affrontement ?

Certains le souhaitent sans le

dire, d'autres le craignent et s'em-
ploient à obtenir un sursis. Les so-
cialistes eux-mêmes, après avoir
tonné très fort et mis le feu aux
poudres en annonçant leur départ
du gouvernement, ont jugé bon de
prendre quelques précautions.
Vraie démission ou fausse sortie ?

Tel était le choix : le parti de
Mario Soares a décidé de laisser

planer le- doute. Une nouvelle fois

il suspend sa participation à la
coalition et met comme condition
à son retour le règlement à son
avantage du conflit de Republica.
Le PS. à longuement hésité,

tergiversé- même, avant de fixer

sa tactique. La teneur des « me-
sures historiques » décrétées par
l’assemblée du M-F.A. Ta sans
doute pris au dépourvu. N’avait-il

pas bruyamment applaudi les

a résolutions positives » du plan
d’acdon publié dix jours plus tôt ?
N’était-il pas alors descendu dans
la me pour « remercier » le

Conseil de la révolution, qui
venait de réaffirmer solennelle-
ment son attachement à la a voie
pluraliste »? Le voilà apparem-
ment bien mal payé de ses efforts.

Les socialistes, décontenancés, se
sont sentis grugés, piégés. Cela
suffit sans doute à expliquer leurs
réactions successives et désordon-
nées-

Le pouvoir en uniforme

Dans un premier temps, ils se
contentent de dénoncer-la mani-
festation organisée le 10 Juillet

j

par l’intersyndicale et le parti
communiste comme une * ma-
nœuvre dtvisiomiste ». Puis, sou-
dain. ils sortent (a plus violente
diatribe qu’on ait jamais osé lan-
cer & l’encontre du 1ULFJV. C’est
un véritable réquisitoire, long de
six feuillets dactylographiés, qui!
accuse le MJA de vouloir « mili-
tariser la vie politique » et dé-
nonce par avance « l'Etat typi-
quement policier » qui se profi-
lerait à l’horizon.

Dans un pays qui a connu un
demi-siècle de dictature fasciste,
de tels propos font Impression.
Les hommes qui tirent l’essentiel

de leur fierté — et de leur pou-
voir ~ d’avoir été le « bras libé-
rateur » auront pour la plupart
ressenti cela comme un affront
ou une Insulte. Et. le soir même,
devant les milliers de militants
massés som. les murs roses du
palais de Belem. le général Vasco
Gonçalves s'est attaché à réfuter
point par point les allégations
d‘ « un parti qui devrait faire
preuve de plus de patriotisme ».

L’attaque en règle engagée par.|
le P-S_ accompagnée d’une note'
interne appelant les membres du
parti à la c mobilisation géné-
rale ». laissait prévoir de telles
prises de position radicales. Les
dirigeants ont-ils alors eu peur
d’avoir été trop loin et trop tût ?
Le troisième communiqué, publié
dans la nuit de jeudi à vendredi,
change de ton et traduit une
modification sensible de la tac-
tique : certes, on y annonce la
« démission, conditionnelle » des!
ministres socialistes, mais le tout i

est rattaché au « cas Republica ».
Plus un mot des « manœuvres
totalitaires » al des « soviets
qui menacent C'est un recul
indéniable.
Le P-S., dans ce troisième com-

muniqué. reprend en fait l’atti-

tude qu'il avait adoptée en mai,
aux premiers Jours du conflit
Republica. Le ton est un peu plus
virulent, sans plus. On peut dou-
ter de l'efficacité de la manœu-
vre : la menace brandie U y a
deux mois n’a pas eu d’effet.
Comment en aurait-elle davan-
tage aujourd'hui alors que désor-
mais le journal réparait sous l'au-
torité de son nouveau directeur,
le colonel Perdra de Carvalho.

C’est donc une fois de plus
l’impasse, mais les uns ont
avancé’là où les autres se retrou-
vent enferrés dans ce même
piège: En haussant la voix. Mario
Soares et ses amis n’ont, pour
l'instant, rien gagné. En mettant
leur menace & exécution, ils pro-
voquent une crise ouverte, qui':

cette fols risque de conduire tout|
droit au gouvernement militaire-,

un peu plus tôt que prévu. Es
seraient alors désignés comme
responsables de l’échec de la coa-
lition. Voilà ce que leur décon-
seillent les centristes du PPJD.,

qui sentant venir eux aussi le

pouvoir en uniforme, préfèrent
en laisser l'Initiative et la res-
ponsabilité aux militaires eux-
méxaes.

DOMINIQUE. POUCHIN.

Depuis l'élection présidentielle

de mai 1974. un nouveau débat
s'est engagé au sein de la gauche
française sur la recherche des
voles les plus sûres de passage au
socialisme. H s’est traduit au parti

communiste par un réajustement
des analyses et un rappel de la
position traditionnelle qui fait du
P.C. le parti de l'« avant-garde »
chargé d'exprimer la volonté
populaire en s'appuyant sur des
mobilisations de masse. Au sein
du parti socialiste, et en filigrane
du débat sur l’autogestion, se
développe également une contro-
verse -d'ordre stratégique portant
sur la nature et la fonction des
mobilisations populaires qui ne
manqueraient pas de suivre, ainsi
que le prouvent les précédents
historiques, une victoire électorale
de la gauche.
En conséquence, l’évolution de

la situation au Portugal est suivie
avec une attention toute particu-
lière puisqu'elle contribue, sur le

terrain, à apporter un certain
nombre d’éléments de réponse aux
interrogations de la gauche fran-
çaise. Certes, traumatisés par le
précédent chilien, les dirigeants
communistes et socialistes rap-
pellent régulièrement qu’lis n'en-
tendent pas intervenir dans les
affaires d’un pays voisin et que,
de toute manière, la situation
portugaise n’est pas comparable
à la situation française.
H n’empêche que, peu à peu. le

Portugal est devenu l’un des
arguments majeurs du débat
politique.
Les liens amicaux noués à Paris

dorant les années d’exil aidant,
communistes et socialistes fran-
çais se sont mobilisés aux côtés
de leurs homologues portugais.
Dès lors, la gauche française

s’est trouvée contrainte d’appro-
fondir ses discussions. Déjà, entre
lflTO et 1972. elle était passée
d’un débat idéologique & une
négociation plus concrète sur un
programme commun de gouver-
nement La question jusqu’alors
théorique de l'alternance au pou-
voir s’était trouvée ainsi réglée
par des clauses précises, notam-
ment l'adoption d’un contrat de
législature. Avec le Portugal les

dirigeants socialistes et commu-
nistes se volent offrir l'occasion
d'un progrès plus substantiel
encore. Us peuvent donner la

preuve que face à une réalité
concrète Ils développent les

mêmes analyses et que leur con-
ception de la démocratie est bien
la même.
Tel n’a pas été le cas jusqu’à

présent Si le débat engagé an
Portugal sur la nèoeemédlme
centrale syndicale unique n'avait
guère eu de répercussions en
France, déjà fl laissait prévoir
l’affrontement qui s’est déroulé
ensuite autour du quotidien -

Republica. Sur ce terrain, choisi
par 1UL Mario . Soares comme
devant être particulièrement fa-
vorable aux socialistes, la gau-
che française s’est ttivisée. Le
27 mal M- Georges Séguy esti-
mait que la fermeture du quoti-
dien n'était que le résultat «dltn
conflit classique du tracaü ». Le
3 Juin, le bureau exécutif du P-S..
pour une fois nrwnfw» réaffir-
mait sa solidarité aux socialistes
portugais. Le 19 Juin, lors de la
rencontre «.au sommet » des par-
tis signataires du programme
commun, le problème était à
nouveau évoqué sans que les
positions des uns et des autres
varient.

Republica posait d’une manière
encore marginale le problème de
la démocratie. Bien qu’il ne soit
pas toujours d’accord sur la
manière dont M. Soares mène son
action. M. Mitterrand n’en estime
pas moins que « le parti socialiste
portugais est le garant de la dé-

de

mocratie » fTFl. le 20 mars)
Pour le P.CJ, le comportement
des socialistes a pour résultat de
compromette le passage au socia-
lisme. L'Humanité du 29 omis
déplorait, par exemple,
« curieuse attitude » qui consiste
à « s'abstenir de mettre l’accent
sur la nécessité de fonder la dé
mocratie politique sur la démo-
cratie économique ».

Les dirigeants de la gauche
française pouvaient user jusqu'à
présent, en dépit de ces dlffi

cultes, d’un argument fort
soulignant que la coalition
gauche au Portugal restait
intacte. Il n’en va plus de même
depuis que la décision du MFA.
de mettre en place un mouvement
populaire autonome a provoqué
la rupture avec les socialistes.

Pour les militaires de Lisbonne
qui semblent avoir adopté une
idéologie « tiers-mondiste », les

conséquences d’une telle décision
sur les voisins européens du Por-
tugal ne paraissent guère les prêoe
cuper. En revanche, pour les

partis socialistes et communistes
d’Europe de l'Ouest, et en particu-
lier pour les P.C. espagnol. Ita-

lien et français, l'évolution de la

situation va les obliger à se pro-
noncer sur la nature de la demo
cratie expérimentée au Portugal.

THIERRY PF1STER.

LE RISQUE
fSuite de la première pape.;

Comme ce fut le ces lors de pré-

cédâmes révolutions, la problème du
double pouvoir était posé. Les socia-

listes et les membres du P.PJ).

étalent largement majoritaires é
l’Assemblée constituante, et ils

étaient représentés eu gouvernement.
Mais pour y faire quoi ? Le centre
véritable de décisions était ailleurs,

dans ces assemblées du Mouvement
des lorces armées, qui dégagent les

grandes orientations, et dans le

.

Conseil de ta révolution, qui en
contrôle rexécution.

Dès lors que la mise eu point d'un

nouveau plan visant à organiser les

rapports antre le peuple et rarmée
prive de toute importance les assem-
blées élues ou à élira selon une pro-

l£S RÉACTIONS
N. ANDRÉ BORD : quel in-

croyable aveuglement.

M. DILIGENT : maintenant fou!

est clair.

M. André Bord, secrétaire géné-
ral de rUDJL nous a fait ven-
dredi matin 11 juillet la décla-
ration suivante :

« Nous avons suivi avec intérêt
et sympathie l’action menée au
Portugal depuis les élections par
les forces non communiales et en
particulier par M. Mario Soares.
Je suis surpris et peiné de la déci-
sion qui a dû être prise par les

socialistes portugais. Je ne com-
prends pas qu'a meure actuelle
l’alliance qui s'est nouée en France
entre le parti communiste et le
parti socialiste laisse étouffer ainsi
sans protestation la démocratie
qui était en cours de construction
au Portugal. Si cette attitude ne
m’étonne pas de la part du parti
communiste, elle me déçoit de la
part du parti socialiste. Quel in-
croyable aveuglement f

» Pour nous, gaullistes, le pro-
cessus qui se développe de cette
façon prouve, une fois de plus,
l'impossibilité de réaliser vraiment
le socialisme là où n’existe pas
une réelle démocratie. La démons-
tration est faite que seul un
régime comme celui que nous
connaissons en France permet le
développement du socialisme dans
la liberté. Les événements du Por-
tugal devraient donc être pour
tous les électeurs socialistes fran-
çais Voccasion d’une réflexion
grave et importante, s

M. André Diligent, premier
secrétaire de la Fédération des
réformateurs, noos a déclaré ven-
dredi matin 11 juillet : « Malgré
Prague, les socialistes français
croyaient de bonne foi que dans
une démocratie occidentale un
contrat loyal de gouvernement
pouvait être passé avec le parti
communiste..

» Maintenant tout est clair.

M. Marchais l’avait annoncé en
1972. La prise du pouvoir par
l'union de la gauche ne devait
être à ses yeux qu'un « pomt de
départ ». Le drame du Portugal,
le retrait des socialistes, nous
démontrent ce qu’aurait été chez
nous la deuxième étape. »

cédvre classique, la réaction du parti

socialiste était Inévitable.

Le combat serait dérisoire s’il ne
s'agissait que d'une bataille pour le

pouvoir. En lait, une question essen-

tieHa est posée : celle des libertés

.

• Formelle» -, les militaires pensent

qu’elles cachent rexplohetlon dea
plus défavorisés. Pour eux, c’est ta

liberté du renard dans le poulailler.

' Les socialistes peuvent répondre

i bon droit qu’il est toufoun dange-
reux d'en prendre i son aise avec

les libertés tonnelles — ou encore
« bourgeoises • — mais qu’t ce
jeu on risque de perdre la liberté

tout, court.

L’affaire de Republica a provoqué

le dénouement. En mal. les socia-

listes s’étalent déjà retirés du gou-
vernement lorsque les travailleurs du
tournai avalent empêché la direction

et les lournalistes de publier le quo-
tidien. ils avalent repris leur place
après avoir obtenu des militaires la

promesse que rêqulpe rédactionnelle

aurait i nouveau le contrôle du tour-

nai. Le désignation par la M.FA.
d’un colonel et d'une commission
administrative i la direction de Re-
pubilca a tout remis en question.

Les socialistes demandant que le

présidait Costa Gomos tienne son
engagement de restituer le quotidien
i ceux qui ranimaient et le rédi-

geaient.

En donnant leur démission, les

socialistes espèrent un fols encore
corriger te cours des événements.
Leur décision aurait peut-être quel-

que effet si les militaires du M.FA.
avaient encore besoin du concours
des partis politiques ou si ceux-ci,

eu lieu de se diviser et de se dispu-
ter. avalent su ou pu les aider effi-

cacement depuis le 25 avril.

BERNARD FËRON.

Dans la presse parisienne
L’HUMANITE : le danger vient
de 1s droite»

« Le processus révolutionnaire
au Portugal connaît une évolution
irrégulière, marquée par des pous-
sées de tension. Les motivations,
les prétextes, les occasions, les
protagonistes mêmes. les rebon-
dissements de situation changent.
Une constante demeure : depuis
le 25 aura 1974 les conflits sont
devenus plus aigus, les contrastes
plus vi/s, chaque fois que le
MSA. et les forces populaires ont
entrepris de donner à la jeune
démocratie portugaise une dimen-
sion politique et économique, sans
laquelle la liberté resterait . vn
mot creux. f-J
» Libre à Mario Soares de

contester toute compétence à
l'assemblée générale du M.FA.
Libre à lut de dénier au MSA.

un régime autoritaire — et ce
danger n'est pas écarté — il

n'émane ni du MSA_ ni des com-
munistes. ni des organes de pou-
voir populaire n provient de la
droite réactionnaire. »

LE QUOTIDIEN DE PARIS :

vers quels excès ?

« Le bouleversement qui remue
actuellement le Portugal est pro-
digieux. c’est vrai. On assiste à
la naissance d’un peuple

.; les chaî-
nes craquent, tout n’est qu’élan.
libération, espérance, c’est vrai.
Et il est sans doute vrai aussi
que cette armée qui veut se
confondre avec le peuple croit
agir pour le bien du peuple. Mais
comment peut-on ne pas voir. ou.
lorsqu'on voit, comment peut-on
admettre qu’une à une s'effon-
drent les quelques garanties et

D'un «Repubiica» à l'autre

Csst sous le contrôle d’un

- comité de coordination des tra-

vailleurs - que la quotidien por-

tugais Republica a pu reparaître

le feudl 10 fuiliet. pour ta pre-

mière fols depuis sa fermeture,

le 19 mai damier. Les typo-

graphes ont accepté ta dési-

gnation. par le gouvernement. du
colonel Perairade Carvalho au
poste de rédacteur en chef et

de président de le commission
administrative. Le tournai. Qui

n'a plus grand-chose i voir avec

Fancien Republica, sa présente

comme - une publication Indé-

pendante. libre de la tutelle d’un

parti, et qui sari effectivement

tes Intérêts du peuple portugais

et de le classe ouvrière en parti-

culier ».

Un article i la «une» rap-

pelle les étapes les plus Impor-

tantes du - problème Republica »,

et un autre attaque violemment

le part! socialiste, qu'il qualifie

de - force la plus réactionnaire

du pays».
Le parti socialiste, dont Repu-

blica exprimait les vues depuis
le 25 avril 1974, ns semble pas
s'être opposé i sa parution En
privé les dirigeants socialistes

avalent d'ailleurs déclaré. Il y e
quelques (ours, avoir - aban-

donné l’espoir de reprendre te

contrôle du journal ».

L‘ - affaire Republica » avait

éclaté le 2 mal 1975. i la suite

du retus des typographes de
taire paraître deux articles

condamnant Hntersyndfcala por-

tugaise, considérée comme res-

ponsable des incidents survenus
te in mat. lorsque M. Soares.

ainsi que d’autres dirigeants

socialistes se virent refuser

raccès à la tribune ollidetle. La
direction du tournai avait ac-

cepté, dans un premier temps,
rélection d'une commission de
travailleurs chargée de dialoguer

avec les responsables de le

rédaction. Mais, le 16 mai, un
article violemment anticommu-
niste avait provoqué la rupture.

Les ouvrier* avaient alors exigé

la démission de U. Raul Rago,
directeur du tournai. Le 19 mal.

les ouvriers publiaient une pre-

mière édition-pirate et séques-

traient M. Raul Rago. Le 20 mal.
A l’aube, tes militairea taisaient

évacuer les locaux.

La réouverture du Journet,
prévue pour ir 12 juin, était fina-

lement repoussée. Le direction

er radmtntstratfao avalent posé
comme condition ta respect
pçtr le Copcon (Organisme de
coordination des forces de sécu-
rité portugaise; de te loi sur ta

presse favorable aux loumaJIsiss

et r/nferdfcdon A M. Befo Mar-

ques. désigné par las typo-

graphes, le >9 mai, pour rem-
placer U. Ram Rago, de péné-
trer dans lee locaux. Le C-opcon
refusait et tirait eu te Hiln, è
19 fleures, l'expiration d’un délai

eu terme duquel ta thnehon et

radministration devaient tait»
savoir si elles acceptaient de re-

prendre le travail en accord avec
les ouvriers. Los ouvriers occu-
paient alors les locaux de Repu-
blica malgré l'opposition de la

direction.

r

Le 24 Juin, le Quotidien de
Paris publiait quatre pages
écrites par tes journalistes de
Republica er contenant un faon

document attribué A M Pono-
marev. A la suite des remous
provoqués par cette publication,

M. Alvaro Confiai, secrétaire

généra du perd communiste,

avait porté plainte, le r T
juillet,

.

contre tes responsables de ce
- document - anticommuniste*.

Le a juillet dernier, des ru-

meurs taisent état (fuite démis-

sion possible de M. Vasco ûon-
çahres, premier ministre, avalant

conduit le R.C.P. A mobiliser ses

troupes pour le soutenir. U
B lufliet, pourtantr le MJ*A* en

publiant son programme d'action,

marquait sa préférence pour une
ligne poHtlque proche des thèses

communistes. En autorisant deux
fours plus tard les typographes

A publier, sous la responsabilité

d’un militaire et sans la partici-

pation des ioumailstes. une ver-

sion entlsociallste de Republica,

le M.FA. acceptait en tait de
voir te tourne) changer de ligne

politique. Et de mains

Grèce

AVANT LE PROCÈS OES AUTEURS DU COUP D'ÉTAT DE 196*jrpc ont ctfp— . — -»«lwJ lrtî% \j-\W

opposition critique les lenteurs de (a justic

De notre correspondant

rSsSsSSr&S»mïsrs:
destinées du Portugal. Force est
donc de constater que sans le
MSA. le leader du PJS. serait
peut-être encore en exil et Cae-
tano à Lisbonne

» S’il v a danger de retour à

aventure contre
les dangers de dévoiement ? Vers
quels excès le Portugal ne risque-
t-il pas d’aller pour s’être refusé
au respect des principes élémen-
taires qui fondent la démocra-
tie ? *

(PHUJPPE TESSON.)

Athènes. — H y » quelques
jours, par 18 voix contre 9. la
Cour de cassation s- accordé te
non-lieu à cent quatre personnali-
tés de ranci» régime, dont trois
ministres et plusieurs secrétaires
d’Etat, poursuivis pour haute tra-
hison. L'instance suprême de la
magistrature a considéré que le

putsch^îu 21 avril 1967 était « un
crime conjoncturel » dont La res-
ponsabilité Incombait seulement à
ceux qui en avaient pris l’Initia-
tive. Cette décision provoqua de
violentes réactions de l’opposition.
Bien que la loi interdise toute cri-
tique' des verdicts, plusieurs jour-
naux publient des commentaires,
qui sont parfois de véritables
réquisitoires contre la justice
grecque.

L’Association des résistants et
victimes de la dictature dénonce
le non-lieu accordé par la Cour
de cassation et, de son côté,
M. Georges Mavros, président de
l’Union du centre, le plus impor-
tant parti de l’opposition, a sévè-
rement critiqué le gouvernement
Caramanlis et la magistrature. U
estime que le gouvernement déna-
ture l’épuration en adoptant une
procédure pénale trop lente et in-
complète.

Lee controverses suscitées par la
décision de la Cour de cassation
créent donc un climat fiévreux à
la veille d’une série de procès.
Le 28 juillet, dans des salles

spécialement aménagées de ta pri-
son Karldalou. dans la banlieue
d’Athènes, aura lieu le procès des
vingt et un principaux responsa-
bles du coup d’Etat d’avril 1967,
alors qu’à l’origine cent vingt offi-
ciers avaient été Inculpés.
Le second procès aura Ueu de-

vant le tribunal militaire d'Athè-
nes. II met en cause vingt et un
des trente-neuf officiers supé-

rieurs Impliqués dans le complr
déjoué en février dernier. Dlrtg
par le général Ioannldes. ce coin
plot vtsut à renverser M. Cara
manlls.
Enfin. 1e général Ioannldes et soi

équipe devront répondre du putse
à Nicosie, le 15 juillet 1974. qu
provoqua la tragédie chypriote.

MARC MARCEAU.

Italie

TURIN AURA UN MAIRE

COMMUNISTE
(De notre correspondant.)

Rome. — Un accord a été concll
,,

entre le P.C. et les socialistes ISj-h' .

Turin : la municipalité élue li ^iQBiOr
15 juin se donnera d.mn quelque 7

jours une « junte » de gauchf!i»».iiû Javec un maire communiste ""'**-* 10
M. Diego Novell!
Une autre alliance « frontiste j

est annoncée en Ligurie. Comme .
on pouvait le prévoir, les socia-
listes y ont lâché la démocratie .

chrétienne pour gouverner la
région avec les communistes.
Ceux-d disposant désormais de

‘

seize sièges sur quarante, pou-
vaient revendiquer la présidence

.

de la. « junte » et Us l’ont obte- .

nue. La Ligurie devient donc —
après l’Emilie-Romagne, la Tos-
cane et l’Ombrle -r la quatrième
région « rouge » à statut ordi-
naire sur les quinze que compte
IItalie - R.S.

‘ n

-îhgi

Turquie

ARNYS
Costumes 450 F.
Vestons 250F.
Pantalons à partir de 120 F.
Blousons toile 95 F.'

Blousons drap 290 F._

Sahariennes 190 F.
Chemises 35 F.

14, RUE DE SEVRES - 75007 paris. UT. 76.99 Cravates 39 F.

• M. Suleyman Demirel, pre-
mier ministre turc, a exprimé,
jeudi 10 juillet, l’espoir que les
efforts faite pour lever l’embargo
sur les livraisons d’armes améri-
caines à là Turquie seront cou-
ronnes de succès. C’est le 17 Juil-
let que tes négociations doivent
commencer entre Ankara et

Washington sur l’avenir des
bases américaines en Turquie.
D'autre part, devant la cour

de sûreté de l'Etat, à Istanbul,
le procès de deux journalistes
turcs, Cuneyt Arcayurek et

Mehmet Neztn Demirbent, ac-
cusés de divulgation de secrets

d’Etat, a commencé jeudL
Un autre, journaliste turc.

M Mehmet Ali Klslall. proprié-
taire de . l'hebdomadaire Yonèl.
a été arrêté, le a julltef fASS»
AJ», Reuter, UJPJJ
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AMÉRIQUES
Argentine

ipez Rega est accusé de « crime politique » par un député péroniste
üsaîion péroniste d'extrême gau-
totwros b déclenché. iUm la mwif

1 11 joillet une vaste opération
Ha à Cordoba. deuxième tüIb du
daut quarante minuter, nu dizaine
« incendiaires ont explosé la
a la üle, endommageant lu prè-
e police» las bureaux''du quotidien
taux « La Pransa > ai eaux de
officielle de pressa Telam. Cinq

personnes ont été blessées et use trentaine déposé an 'Congrès un projet rtfnuinrinTiT

d'antres arrêtées.

D'autre pari, M. Lopez Rega. eeczéiaize
prix® de la présidenie Mme Peron, s'est

vu poux la première fois accusé par un
député péroniste d'être 1' . instigateur -

de Forganisation terroriste d‘extrême droite
AJLA. Le député Jésus Paz£ro, indique
la quotidien de Buenos-Aires « Asi », a

la mise .en jugement du ministre du bien-

être social pour « délit dans l'exercice de
ses fonctions et crime politique »,

Enfin. M. Edouard BaÜby, envoyé spécial

de l'hebdomadaire français « l'Express ».

est rentré à Paris le 10 juillet. Arrêté la

3 juillet, ü a été expulsé aussitôt après
avoir été libéré.

-Aires. — « On a beou-
agéré à l’étranger. La
économique de l'Argen-

t pas ce chaos que Von
vmplatsammenL » Es-

. l’imaginer M. François
prudent d'un
cirait lors d'un nouveau
de concéder plus de

“augmentation de salaire
dJcsts et qui s’efforce-
convaincre son interlocn-

« es n’est pas st grave
». C’est ce que fait de-

js ML Julio Broner, pré-
b la Confédération gêné-
anomique (C.GJL), qui
• la plupart des chefs

• dse argentins. « En mai
rate-t-u. (date & laquelle
•«nigtot ont à nouveau
le pouvoir A Buenos-

notre inflation était de

est aujourd’hui de 130 %.
a saut Mais notre taux
sage, qui était alors su-
àS%. est à présent tnlé-

3 %. A chacun ses dif-

Je rentre d'une tournée
ope. Mes interlocuteurs,

ont envié le dialogue que
vons ici avec la classe

. mse. » *

• donc heureux de la situa»

patrons argentins ? Opti-
n tout cas - « Dans un
ie j**4*. de dialogue et de
itton, en un an nous
vons le papa >

rée de jeu notre taterlocu-

jus avait déclaré : « La
ne parte pas de politique. »

nipr, la référence an climat

; de dialogua et de oonoer-

est une claire Allusion & la

antique que vit le paya Ce

L’isolement du pouvoir
De notre envoyé spécial

n'est, en effet, un secret pour
personne, ni pour les patrons,
ni pour la C.GLT. le puissant syn-
dicat unique. Four les barons
du péronisme historique, pour les
forces armées et bien entendu
pour les partie d'apposition —
notamment 1Union civique radi-
cale — ces conditions minimales
ne sont pas actuellement remplies
en Argentine par l'équipe an pou-
voir.

La paix ? Nul n’en dit mot
Ici mais, depuis plusieurs mois,
des mllliexs de soldats traquent
les troupes de l'Année révolu-
tionnaire du peuple Stunn les mon-
tagnes de Tucoman ; officielle-
ment, 11s ont tué ou fait pri-
sonniers un peu moins de quatre
cents guérilleros. D’autre part, les
crimes politiques n’ont pas cessé
malgré la promesse faite par
l’Alliance anticommuniste argen-
tine d’observer une trêve. Huit
cadavres criblés de balles ou car-
bonisés ont encore été découverts
dans les dernières soixante-douze
heures A La Plata et A Buenos-
Aires.

Une situation bloquée

Le dialogue ? Le plan-choc
imposé & réccmomie argentine par
M. Cecxho Rodrigo, ministre
démissionnaire au mois de mal.
n’avait fait l’objet d’aucune négo-
ciation. La concertation ? Elle a
certainement été bafouée par la
récente annulation par le gouver-
nement — si justifiée soit-elle
sur le plan économique — de cen-
taines de conventions collectives

qui venaient d’être débattues
entre le patronat et les syndicats.
Après ftinq jours de crise minis-

térielle. Mme Peron devait faire
connaître, ce vendredi 11 juillet,
la composition du nouveau cabi-
net. Même si l’influent M. José
Lopez Rega n’en fait pins partie,
la politique menée depuis quel-
ques mois par l'équipe au pouvoir
risque de ne pas en être changée
pour autant. Le poids des hommes
appartenant à l’équipe du minis-
tre du bien-être social, démis-
sionnaire, pourrait y demeurer
déterminant. Mme Peron a. en
tout cas. farouchement défendu
devar* tous ses interlocuteurs de
ces derniers Jouis, et notamment
devant les militaires qui la pres-
saient de s’en débarrasser, ce
e collaborateur efficace » qui n’in-
fluence pas ses' décisions et qui
fait preuve dans l’accomplisse-
ment de «sa tâche d’un Incontes-
table y patriotisme ».

L’Impasse est donc totale. Ceux
qui veulent l’éloignement de
M. Lopez Rega souhaiteraient en
effet n’agir que dans les limites
de la Constitution, afin de ne pas
contrarier le difficüB processus
dlnstitntiopnallsation que vit le

après des années de régime
Ion.

Or comment demeurer dans ces
limites si le chef de l’Etat s’en-
tête à rester au pouvoir en com-
pagnie de son secrétaire privé?
Four ce faire, la tactique de l’en-
semble des forces vives du pays
semble être de resserrer peu à
peu le cercle autour d’un gouver-
nement dont l’Isolement apparaît

écrasant A tout le monde sauf
apparemment a lui-même.
La C.G.T. a porté le premier

coup A l’occasion de la récente
grève générale qui a littéralement
paralysé le pays. Le Sénat a suivi
le 3 Juillet en refusant d’une part
d’admettre qu’un ministre —
M. Lopez Rega, par exemple —
puisse, le cas échéant

, devenir
chef de l’Etat par intérim. En
élisant d’antre part un président,
pour barrer la route de la
majVji.ini.Tir^. suprême A un
autre membre de la a fa-
mille ». M. Raul LastinL président
de la Chambre des députés et
gendre d= M. Lopez Rega.
Les réunions qui se sont suc-

cédé ces dernières heures entre
la CLG.T» la CtGJEL, les partis
d’opposition et certains secteurs
du justidallsme (le mouvement
péroniste) avec selon toute appa-
rence le feu vert des forces
-armées semblent destinées A pré-
parer la prochaine étape : la
définition d’une sorte de pro-
gramme commun qui pourrait,
dans un proche avenir, servir de
plate-forme A un gouvernement
d’union nationale. L<s instiga-
teurs d’une telle manœuvre espè-
rent que son succès suffira A
faire prendre conscience A
l’équipe en place de son isolement
dmy? la nation.
Dans le cas contraire, ü est

probable que le pays entendrait
a nouveau des bruits de bottes.
Est-ce pour donner le ton que
les commandants en chef des
trois armes ont tenu. Le 20 Juil-
let. plusieurs réunions de travail
avec les principaux chefs de
région militaire à avec le minis-
tre de la défense ?

JEAN-PIERRE CLERC.

DIPLOMATIE
AU COURS DES ENTRETIENS DE GENÈVE AVEC M. GROMYKO

s progrès ont été faits sur la limitation des armements stratégiques

DÉCLARE M. KISSINGER '

secrétaire d’Etat américain» M. Kïs-

. quitte, ce vendredi après-midi
JUet, Genève pour Bonn, où O x*n-

ra, outre les dirigeants da l'AUema-

Ëdérale. M. Rabin, premier ministre

en.

Kissinger s'est déclaré satisfait des

jvo. — MM. Kissinger et Gro-

mt commencé [aura entretiens,

m fin d’aprla-mldl, dans Isa

da la mission diplomatique

jue de Genève. Auparavant les

nlnlstres avaient échangé, en

ce des Journalistes américains,

lesquels on remarquait l’humo*

conversations qu'il a eues jeudi après-midi

avec son cbUègua soviétique. M. Gromyko,
et qui principalement porté nu la Hmi-
tafiom des armements stratégiques (SALT).
Selon l’agença Reuter, une personnalité

américaine a déclaré que l'Union soviétique

tendrait à donner son accord à un traité

qui, pour la première fais dans son Ms-

De notre envoyé spécial

ioire. autoriserait des Inspections sur son
propre territoire concernant certaines explo-
sions nucléaires ». L'agence Associated Press
donna una information analogue. Le refus

soviétique des inspections sur place est jus-
qu'à présent la principal obstacle à la
conclusion d'un nouvel accord sur la limi-
tation des armements nucléaires.

rtste Art Buchwald. las plaisanteries

et les vœux d'usage. U. Kissinger

Bxprlma an particulier respoir qu’un

accord sur la limitation des arme-

ments stratégiques (SALT) serait

conclu avant l’automne. » Espérans-ta,

RÈS LA VISITE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN

s et Washington estiment désormais possible

de renouer le « dialogue Nord-Sud>

progrès sensibles en vue
nouvelle convocation de la

rênes Internationale dite
l’énergie» et la reprise du
ogue Nord-Sud» (entre les

développés et le tters-monda)
té faits au coûts des entre-

de M. Kissinger avec le

font Giscard d'Estain# et
uxvagnargues A Paris le jeudi
ilïet. C’est d’ailleurs le rap-
imuent des points de vue
até au cours d’un premier
à-tête entre le secrétaire

,t américain et le ministre-

affaires étrangères qui a
lé le président de la Répu-
e à recevoir M. Kissinger,
î-t-oa entendre dans les mi-
français.

sut de quitter Paris pour
.
ive, le secrétaire d’Etat a
-vré qu’une e bonne base «pour
reprise du dialogue encre

animateurs et producteurs de
oie avait été trouvée. M. Sau-
Lazgues a estimé lui aussi
une base de progrès solide »

é dégagée pour etme action

mune» de la France et des

S-Unis, en vue de renouer ce
ague.
idée d’une conférence lntema-
ale restreinte sur l’énergie a
lancée l'automne dernier par
Giscard d'Estaing, mais une
don préparatoire en avril a
3ué en raison des divergences
?o les Américains, qui te-

>nt A limiter cette conférence
énergie, et les pays du tlers-

ide, conduits par l'Algérie, qui
lalent l’étendre aux aubes
doits de base et aux problèmes
développement. Depuis, les

positions se sont assouplies de.

part et d’autre. Les Américains
ont accepté; lors de la réunion de
ro.CJDÆ. en mal, que les pro-
blèmes relatifs aux autres pro-
duits de basa et au développement
soient aussi abordés, mais ils vou-
laient que les problèmes énergé-
tiques soient discutés en priorité

et Indépendamment des autres.

D’après les milieux fronçais, U
semble qu’au cours des entretiens
de jeudi. M. Kissinger oit accepté
que les trois séries de problèmes
— énergie, autres produits de
base, développement — soient dis-
cutés au sein de trois commissions
travaillant sur un pied d'égalité

et, surtout, que ces dernières
rendent compte de leurs travaux
à une conférence unique, ce qui
établirait entre elles une certaine
interdépendance.
M. Kissinger a également pré-

cisé que les progrès enregistrés

devraient « permettre de propo-
ser » »ttt pays pétroliers et au
tiers-monde « une date dans un
proche coenfr » pour une reprise

du dialogue. Faute de pouvoir

convoquer une nouvelle confé-

rence Immédiatement, on souhaite
à Paris pouvoir tout de suite en
fixer la date, en octobre, par-

exemple, afin de détendre l'at-

mosphère aux réunions de

l’OPEP et A rassemblée extra-

ordinaire de l’ONU sur les ma-
tières premières qui se tiendront
en septembres
ML Kissinger a aussi parlé du

Proche-Orient avec les dirigeants

français et il w serait montré

MAURICE DELARUE.

espéronsJo -, enchaîna gaiement

M. Gromyko. Rentrant à son bétel

après sept heures d’antrelien, M. KJe*

singer a dit :

-J’ai eu avec U. André Qromyko
une discussion très large et construc-

tive sur la conférence sur le sécurité

et Ja coopération en Europe, et sur-

tout sur la négociation pour la limi-

tation des armamants stratégiques

(SALT). Au sujet de ta C£.GJE„ las

Etats-Unis soutiennent le consensus
qui s’est dégagé Jeudi soir pour que
la dernière étape sa déroule le

30 lulllet (—). Sur las 'SALT, nous
avons eu une tris large discussion

que nous poursuivrons vendredi. Des
progrès ont été faits. Je ne peux
entrer dans' les détails, mais le peux
dire que les progrès ont été faits. *

Pourtant, dans l’avion qui avait

amené A Genève le secrétaire d’Etat

et sa cohorte d'officiels et da Jour-

nalistes, « un haut fonctionnaire »

américain s’était montré peu opti-

miste sur ce point précis. Il avait

Indiqué qus les négociations SALT,
qui ont repris le 2 juillet après une
Interruption de plus de deux mois,

se heurtaient toujours au problème
des contrâtes. Les récriminations sont
mutuelles ; les Américaine vou-

draient Inclure, parmi les deux mine
quatre cents vecteurs 'd’armement

nucléaire stratégique (missiles balis-

tiques terrestres, sous-marins, bom-
bardiers ô long rayon d’action) que
les Soviétiques ont le droit de pos-

séder, aux termes de l'accord de Vla-

divostok de novembre 1874, les nou-
veaux bombardiers soviétiques

Backflre. De leur cfité, les Sovié-

tiques demandent tue soient comptés,

comme vecteurs d'armement nu-

cléaire stratégique, les missiles inter-

continentaux mobiles américains

lancés * partir d'un avion ou. d’un

sous-marin.

Selon tes membres de l'entourage

de M. Kissinger, le secrétaire d’Etat

américain ne pensa pas que ces

« difficultés techniques • puissent être

résolues au coure des deux Journées

d’entretien prévues A Genève.

Les Américains attendant toujours

une réponse de Moscou concernant
la « vérification » du nombre des
vecteurs stratégiques. Il est possible

que ce problème nécessite un nou-
veau déplacement da M. Kissinger

dans la capitale soviétique en sep-
tembre prochain. A moins que d’ici

IA MM. Brejnev et Ford arrivant A
s'entendre, au cour: de la conféreoce
au -sommât» sur la sécurité et la

coopération en Europe (C.S.C.E.), qui

pourrait se tenir A Helsinki, vers la

fin de Juillet

En arrivant Jeudi à midi A Paéro-

port de GenAve, M. Gromyko avait

Indiqué aux Journalistes que
1’U.R.S.S. considérait la détente en
Europe comme une question priori-

taire. Les propos du chef de la

diplomatie soviétique confirmaient la

ferme détermination de Moscou d’ob-

tenir un - sommet » paneuropéen cet

été, A Helsinki, pour couronner une
politique de détente dans laquelle

M. Brejnev a engagé son autorité.

Discrétion

sur le Proche-Orient

L'absence de toute allusion dans
l'allocution du ministre soviétique

aux problèmes du Proche-Orient a
Intrigué les Journalistes. Las Améri-
cains. à la veille de la rencontre entre

MM. Kissinger et Rabin, semblent
également, décidés à observer une
extrême discrétion sur ce point. Ils

ont le soucis de ne pas compro-
mettre les efforts actuellement enga-

gés en vue d’arriver A une nouvelle

solution Intérimaire au Slnaî.

Las Soviétiques, pour leur part, tout

ai demeurant profondément méfiants

A l’égard de la diplomatie des - petits

pas », qu'ils estiment condamnés par

l'histoire, ne veulent rien faire qui

puisse précipiter son échec. De
toute manière, Ils n’ont pour l'instant

rien A proposer en échange, la

conférence de Genève sur le Proche-

Orient étant Jugée, pour diverses rai-

sons. peu opportune par les diffé-

rentes parties Intéressées.

Le problème du Proche-Orient ne
devait être abordé que ce vendredi

matin.

JEAN GUEYRAS.

États-Unis

LES ACTIVITÉS DE LA CLA.

L agence aurait fourni des îvrfformations nucléaires

à Israël

Washington (AJFJPJ. — La
Q-T a. aurait apporté une aide
importante. Ü y a quelques années,
aux efforts d’Israël pour se doter
d’armes atomiques, affirme le

journaliste Tad Szulc dans le

dernier numéro du magazine
Pentium.' \
M. Tad Szulc, qui est généra-

lement bien Informé, affirme que
M. James Angleton, ancien chef
du service américain de contre-
espionnage, n'aurait pas été révo-
qué en décembre dernier pour
avoir organisé ou couvert des
activités illégales de la OXA. à
l’intérieur des Etats-Unis, comme
on l’avait alors indiqué, wau en
raison de ses liens avec les
services israéliens. M. Angleton
aurait été chargé par l’adminis-
tration Ej—nhower. après la cam-
pagne du SInal de 1856, de four-
nir un e soutien technologique »
aux spécialistes israéliens du
centre nucléaire de DUnona, aux
abords de la mer Morte, Plusieurs
savants atouristes hautement qua-
lifiés, dont un physicien tforigine
britannique aujourd'hui natura-
lisé américain et travaillant
encore à Washington, auraient
été alors envoyés secrètement à
Dimona.

D’autre part. le journaliste

américain affirme que. es plB*
des projets d’assassinat de Fidel
Castro et du meurtre du dicta-

teur dominicain Rafael Trujillo
en 1961. peut-être sur instructions
de la CXa. et avec l'aide des
forces spéciales de Formée amé-
ricaine; le meurtre de M. Chou
En-lai aurait également été envi-
sagé en 1958. In, CXA. aurait
conçu un plan pour tuer le chef
du gouvernement chinois & l’oc-

casion d'une visite en Birmanie,
avec l’idée que sa disparition
accélérerait la rupture slno-sovié-
tlque qui s'amorçait alors. La
direction de la GXA. renonça
cependant à ce projet.

A La Havane, M. Fidel Castro
a déclaré le 10 juillet, an cotres

d’une conférence de presse, qu'une
soixantaine de complots avalent
été ourdis en vue de son assas-
sinat, au fil des années, par des
groupes contre - révolutionnaires
manipulés par la GXA.
Le chef du gouvernement cubain

a révélé que ses ennemis avalent
notamment tenté de le supprimer
en 1961 & raide d’une boisson

glacée chocolatée qui aurait dû
le tuer sans laisser de trace deux
ou trois Jours après avoir été

ingurgitée.

Des pétroliers et des pots-de-vin

Les activités d'une grande
compagnie pétrolière améri-
caine, Ashland OU, défraient
depuis quelques jotas la chro-
nique aux Etats-Unis. A l’ori-

gine de Vaffaire, un volumi-
neux rapport de quatre cents
pages établi pour la Commis-
sion des opérations de Bourse,
par une firme eVexperts,
comptables.

Première révélation :
Ashland Où a versé — Illéga-
lement — entre 1968 et 1973
plus de 700 000 dollars (3 mil-
lions de francs environ) au
parti démocrate et aux orga-
nismes chargés de financer les
campagnes électorales de
MM. Nixon et Hvmptvrey.
Seconde c découverte » ;

Ashland OU distribuait des
« pots-de-vin ». Elle a ainsi
versé 7500 dollars à un re-
présentant du gouvernement

’ libyen à l'époque du roi Idriss
et 2 500 dollars à un conseiller
du roi Plus substantielle est
Tenveloppe — 240000 daOaxs,
soit environ un million de
francs — que la compagnie
reconnaît avoir versée é un
prince saoudien par Vinter-
médiaire d’une banque suisse.
D’autres personnalités, illus-
tres, auraient également reçu
quelques subsides de la part
de la compagnie. Selon le
Washington Fost, qui cite des
sources gouvernementales bien
informées, elle aurait remis, en
1972. 150 000 dollars f600000F)
au président du Gabon,
M.Bongo.
Qu’une société multinatio-

nale américaine subventionne
un parti politique et aide les
candidate à la présidence
n’étonnera guère. Qu’elle dis-
tribue de par le monde des
«dessous de table» ne sur-
prendra pas plus.

• Par contre, la troisième
«révélation» du rapport des
experts-comptables est plus
lourde de conséquences.
Ashland OU a reçu entre 1968
et 1973 pris de 100000 dollars
de la CJjL Pourquoi? Les
responsables de la compagnie
et de TAgence de renseigne-
ments observent un silence
gêné.
Pour beaucoup ^observa-

teurs américains, il ne fait

cependant guère de doute
qtt'Ashland OU servait de
« couverture » à des agents de
la ClJL. dans les pays oit elle

était implantée (Nigéria

.

Gabon, Libye notamment).
Les 100 000 dollars ne seraient
que le remboursement par
l’Agence des salaires officiel-

lement versés par Ashland à
ses «pseudo-employés».

Si de c mauvais esprits »
ont pu s'étonner dans le
passé des relations ambiguës
qu’entretenaient la CJjL et
certaines grandes sociétés
multinationales américaines
(on pense bien sûr à I.T.TJ,
c’est, semble-t-il, la première
fols qu'une telle preuve est
apportée. Le grand quotidien
économique américain, le
Wall Street Journal, citant un
hautfonctionnairede laCJ^,
affirme même que le cas
(TAshland n’est maternent un
cas isolé.

Le sénateur Frank Church.
qui préside la commission sé-
natoriale de surveillance de la
CIA. et la sous-commission
du Sénat sur les sociétés mul-
tinationales, a annoncé qu’une
enquête sentit ouverte à ce
sujet.
En aoriZ dentier.M. William

Rogers, secrétaire dEtat ad-
joint pour les affaires inter-
américaines, s’indignait du
versement par la société
United Brands (ex United
Fruits) d’un pot-de-vin de
1250000 dollars à des person-
nalités du Honduras. Dans
une lettre aux avocats de
la firme, ü affirmait que
son gouvernement condamnait
« dans les termes les plus
énergiques », des activités
« inadmissibles, qui compli-
quent les relations des Etats-
Unis avec des gouvernements
a-TTitn et rendent dïfftcflp le

soutien aux autres entreprises
américaines dans i& poursuite
de ieura activités &
l’étranger ».

Les tiens étroits tissés entre
la CJJL et certaines sociétés
multinatiorudes américaines
risquent, d’est le moins qu'on
puisse dire, de «compliquer
les relations des Etats-Unis
avec des gouvernements amis ».

J-M. QUÀTREPOINT.

"Parmi les livres si nombreux
qui nous parlent de la Chine,

celui-ci me parait unique"

JOSEPH KESSEL
de fAcadémie Française

CHOW CHING LIE

Le Palanquin

é. des

l larmes
^ - récit recueilli

/ è Georges Walter

C R(|%RT LAFFONT
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AFRIQUE ASIE
mi

Sahara espagnol

A LA COUR INTERNATIONALE DE JUSTICE

la délégation mauritanienne a fondé ses thèses

sur l'existence d'un droit saharien

RÉUNIS Aü CAIRE POUR LA PREMIÈRE FOIS

Vingt-trois ministres des affaires étrangères ont décidé

de renforcer la coopération entre l’Afrique et le monde arabe

Thaïlande

La délégation mauritanienne a
terminé. Jeudi 10 juillet, devant la
Cour Internationale de Justice de
La Haye, l’exposé des thèses de
son gouvernement sur la Question
du Sahara occidental. Elle a dis-
tingué entre le nord, et le sud du
territoire. Le nord « relève » de
la zone du a bled » marocain. Le
sud. en revanche, fait partie du
« pays de Chinguitti » fou ensem-
ble mauritanien). Résumant les

ble eMnguttüen, tout comme les

tastres tribus, confédérations de
tribus ou émirats, localisés exclu-

sivement sur le territoire de la

future République islamique de
Mauritanie.

thèses mauritaniennes, le profes-
seur Salmon. de l'université libre
de Bruxelles, qui a défendu le
point de vue de Nouakchott, a
ensuite déclaré :

« n existait, au moment de la
colonisation, du Sahara occiden-
tal, un pays de Chinguitti, qui
présentait les caractères d’une
nation indépendante, en dépit de
sa dtoerstti politique, justifiée par
les données objectives de la vie
saharienne et nomade d’un peu-
ple formé de tribus, confédéra-
tions de tribus, émirats, etc., qui,
conjointement, exerçaient une
cosouoeratneti sur le pays chin-
guitti ou ensemble mauritanien.
Les tribu* qui y vivaient chevau-
chaient. pour la plupart, le terri-
toire de la colonie espagnole et
celui de la future République
islamique de Mauritanie. Eues
étaient donc des parties consti-
tutives, des membres de Vensem

-

. » Le caractère peu centralisé

d’une communauté ne diminue
pas la nature juridique de la

relation qui l’unit à ses membres,
dès que cette relation comporte
des droits et des obligations. Or,
les membres de ressemble chfn-
guittien étaient liés par un tissu

serré d'institutions de droits et

d’obligations, découlant du droit

saharien. Tout comme leurs frères
sous occupation française, les

Saharaouis, sous occupation espa-
gnole, fOs du pays de Chinguitti,
étaient membres de la même
nation, du même peuple, parta-
geant avec lui la cosouoeraineté
sur le territoire commun Seule
la colonisation étrangère a em-
pêché ce peuple d’exercer son
droit à l’autodétermination et à
l’indépendance dans Vunité. »

Réuni*, mercredi 9 et jeudi 10 juillet, au Caire,
les ministre* des affairas étrangères de vingt-
trois pays afrtntlae et arabes sont convenus de
renforcer la coopération entre la monde arabe
et rAfrique, lis opt mW au point un ambitieux
programme de coopération politique, economique
et technique, qui sera sonmi» & l'approbation des
chefs d'Etat à l’occasion d'une conférence, dont
ni la date ni le lira n'ost été fîyéfr

Cette réunion, la première du genre, compre-
nait les ministres des affaires étrangères de onse
pays « africains » s Algérie Burundi. Botswana.
Cameroun. Ghana. Mali. Sénégal Sierra-Leone.
Soudan. Tanzanie. Zaïre, et de douze pays arabes t

Arabie Saoudite. Egypte. Irak. Koweït. Liban. Li-
bye. Maroc Mauritanie, **"»«»»«>. Syrie. Union
des émirats arabes. Tunisie. L'Organisation de
libération de la Palestine était représentée.

'

COMMENT

...NE PAS LUTTER

CONTRE LES MAQUISARD

selon le président Mao

De l'amertume au réalisme

• a ALGER, un représentant
du Front Pollsario (Front popu-
laire pour la libération de Sagiriet
el Hamra et du Rio de Oro) a
libéré jeudi deux des quinze mili-
taires espagnols faits prisonniers
en mai-

Ouganda

Des experts britanniques vont étudier à Kampala

les conditions iTattribution de crédits

De notre correspondant

Londres. — M. Callaghan est

rentré Jeudi soir. 10 Juillet de Kam-
pala. ramenant avec lui M. Dennis
HlUe, qui. fl y a une semaine encore,

était menacé d’étre exécuté pour
avoir «Insulté» le président ougan-
dais.

Le secrétaire au Forelgn Office

s’est naturellement félicité du succès
de sa mission- * Nous favons ramené
sain et saut, dlML Je ne peux pas

: dire qu’il ne s'agissait pas d’une
rude épreuve, mais c'est ce que
nous avons toit » M. Callaghan et
M. HUI a ee sont abstenus de tout

,
commentaire touchant à la person-
nalité du président Amin. Cette

: réserve est sans nul doute due au
fait que la famille de M. Hills se
trouve toujours en Ouganda, parmi
une communauté britannique qui

. compte près de sept cents membres.
Après avoir remercié le président

Mobutu do Zaïre pour rassistance

précieuse que celiri-d a apportée
dans cette affaire. M. Callanghan a
affirmé qu’au cours de ses entretiens

de Kampala II n’y avait eu ni mar-
chandage ni accord secret Le eecré-

• taire au Forelgn Office a seulement
promis d’envoyer en Ouganda une
mlsslor d’experts pour discuter de
problèmes tels que l'expropriation des
firmes britanniques, l’expulsion en
1972 de quarante mille Asiatiques,

dont les biens ont été confisqués, et

les conditions dans lesquelles 'Lon-

dres pourrait accorder des crédits

commerciaux au gouvernement de
Kampala.

Quant au sort des Britanniques qui

restent en Ouganda, M. Callaghan
e’est borné à rapporter les propos
du présidant Amin. Celul-d aurait

Indiqué qu’il souhaitait voir la com-
munauté britannique rester sur place
et même s’accroître, car ü attache
beaucoup de prix A sa présence.
M. Hills s’est montré lui aussi très

prudent et s’est excusé d’avoir causé
« lent de problèmes En ce qui

concerne son livre sur l’Ouganda,

qui a provoqué la colère du prési-

dent Amin. Il a reconnu qu’il conte-
nait quelque» phrases formulées en
un tangage « non parlementaire ».

Mais II sursit déjà exprimé ses
regrets au président Amin pour l’avoir

traité de « tyran de village ». Lorsque

les Journalistes ont voulu savoir ce
que M. Hills pensait aujourd’hui du
dictateur ougandais, M. Callaghan a

Interrompu la conférence de presse

en disant : «Je ne peux pas per-

mettre cala._»

JEAN WETZ.

Somalie

Selon un élu américain

LES SOVIETIQUES CONSTRUISENT

A BERBERA LEUR PLUS

GRANDE BASE NAVALE A

L'ÉTRANGER.
Washington (AJ*., Reuter, U-PX).
— M. Samuel Stratton, représentant

démocrate qui conduisait une délé-

gation du Congrès américain en
Somalie; s déclaré A son retour A
Washington, mardi S juillet, que
l*UJL3-S. s établi, dans le port de
Berbera. sa pins grande base navale
à l’étranger. « 4e suis convalncn
qu'il s’agit du' .support logistique
naval le plus étendu existant hors
dU-B^S-S. Pont la flotte soviétique;'

y compris Cuba.
DS. Stratton n déclaré que les six

représentante Invités par le gouver-
nement somaQen n’ont pn visiter

Barbera qu’A la-b&te. La délégation
a, selon XL Stratton, été conduite
auprès d’une Installation de missiles,
mais n’a pas reçu L’autorisation

d’entrer dans le bâtiment. Elle a été
empêchée de monter A bord d’on
bateau soviétique présent dans le

port. U. Stratton dit avoir «n par-
tout des pancartes rédigées en
rossa, et un militaire soviétique,
ainsi que des civils qui lui ont paru
être des Soviétiques.
D’antre parc les services de rensei-

gnement américains ont reçu des
Informations selon lesquelles trois

mille spécialistes soviétiques sont
Installés en Somalie, n existerait,

outre la base de Berbera, un com-
plexe militaire souterrain situé à
nue quinzaine de Kilomètres su
sud-ouest do port somalien, une
ptste d’atterrissage de quatre kilo-
mètres de long, ou vole d’achève-
ment, et «ne station de eommunlea-
tions située A 75 kilomètres au nord
de Mogadlsdo.

A TRAVERS LE MONDE
Dahomey

LE GOUVERNEMENT DAHO-
MEEN a pris, jeudi 10 juillet,

une série de mesures particu-
lièrement sévères contre les
grévistes. Un Important mou-
vement de grève a en effet été
déclenché 'dans l’ensemble du
pays à la suite de la mort,
dans des conditions mysté-
rieuses, -du capitaine A&pe,
ministre de l'intérieur. Les
travailleurs qui n'avaient pas
regagné leur poste avant le

30 juin sont licenciés, ainsi que
les signataires des motions de
grève. < les meneurs et les

activistes», arrêtés avant le

30 juin et qui sont envoyés
dans une « unité de production
agricole» jusqu’à la On de
l'année. — (AJ’J*. J

sondé, dans une conférence
de presse donnée jeudi soir
10 Juillet à Parta, de la dispa-
rition prochaine du fran-
quisme et a estimé nécessaire
la préparation d’une « succes-
sion sans violence ». Le prince
a Indiqué que le parti carliste
et d’autres groupes de l’oppo-
sition espagnole étalent en
train de constituer un * ins-
trument de gouvernement »,

Intitulé -la r convergence dé-
mocratique ». H a préconisé la
constitution d'un s front »
entre cette nouvelle organisa-
tion et ta c junte d&mocrati-

re », constituée II y a on an
Paris à -l’Initiative du parti

communiste espagnol.

Tunisie

Espagne EL NOÜIBA, PREMIER MI-
NISTRE TUNISIEN, a rega-

LE PRINCE - CHARLES-
HOGDES DE BOURBON-
PARME s’est déclaré per-

gné son pays jeudi 10 Juillet

au terme d’une visite-

o

fOdeUeau ferme d’une visite-officielle

de quatre Jours en France; —
(AJFfJ

La rupture des relations diplo-
matiques entre les pays d’Afrique
notre et Israël, en 1973. prend
l’allure, avec le recul, de tournant
décisif (1). L’Afrique noire et
l’Etat hébreu avalait entretenu
des rapports étroits, que Justi-
fiaient le souci des Africains de
développer leur coopération avec
un Etat non suspect de colonia-
lisme et l’Importance pour Jéru-
salem d’être soutenu par le
tiers-monde dan» les Instances
internationales. 1] existait, enfin,
des intérêts économiques com-
muns. Le retournement de 1973
fut si brutal quTsraél dénonça la
» trahison » de ses « amis ».

Les bons sentiments Jouèrent un
rôle limité dans cette affaire. Le
maintien des Israéliens d»n<; les
territoires occupés a pesé d’un
bien moindre poids que rénorme
potentiel d’aide financière des
pays arabes producteurs de pé-
trole. Le développement, d’antre
part, de la a solidarité islamique ».
accrut les prenions des pays
musulman* membres de ro.UA.
sur leurs partenaires de cette
organisation.

de l’Etat somallen, président en
exercice de l’OUJU mais aussi

pas eu Ueu, et la coopération
arabo - africaine semble en fait

|

dirigeant d’un pays membre de s’amorcer, lentement mata sürç-
la Ligue arabe, reprit à son ment.
compte ces critiques. II se plai-
gnit publiquement de l’aide « mi-
nime » reçue par la Somalie
(pourtant privilégiée par rapport
à l’Afrique noire), et accusa ses
« frères arabes de préférer dé-
poser leur argent dans les banques
du diable, hostiles aux Arabes ».

Le président Nyerere, de Tanza-

Les Africains ont, certes, des
raisons de se plaindre. Bien qu’U
soit impossible d’obtenir des
chiffres précis, on peut évaluer h
500 millions de dollars les-sommes
Que les pays d’Afrique noire ont
dépensées en 1974 pour compenser
la hausse du prix du pétrole —
qui a contribué à augmenter le

Bangkok (Router). — S’adit»
nst A des Journalistes, le

nier ministre tbnUanrt.i,

RL Knkrlt Promut, s révélé qa
te président Mao Tse-tonag i|

avait indiqué la manière de a

comporter A l’égard des nuqol
garda communistes de Thallas
de. Le dirigeant chinois, qu’U'
rencontré 1m semaine derafab
à Pékin, loi s donné troJ

conseils :

1) Abstenez-vous de loir» A
U propagande contra ira conunn
niâtes.

2) Ne les combattes pas, pue
que. si vous envoyée des soldsti
Ils s’eatoleront et reviendrai
une fois les soldats partis.

3} N» tes tues pas, car von
en ferles des martyrs.

nie. déclara à la même époque coût à l’importation de nombreux
que, « si les pays producteurs de
pétrole ne réduisent pas leurs
prix pour les pays africains, les

relations, entre les Etats africains
et arabes pourraient en souffrir »
Plus récemment, en mars, le pré-
sident zaïrois Mobutu Sese Seko
a regretté, devant une délégation

produits manufacturés (2). Or.
pour la môme année, les engage-
ments des pays arabes envers
l’Afrique noire ont été évalués à
350 millions de dollars — ta moi-
tié de cette somme aurait effec-
tivement été versée. Cette aide
est donc loin de compenser les

arabe, de ne pas avoir reçu de effets de la hausse du prix du

Le président Aise, qqj a prl
le premier ministre lballondsl
de transmettra eqa bon sonve
nlr h NL Nixon, * donné
M. Pramot t*ÏMpression d’être ci

bonne santé en
1

dépit de se
qnntre-vmgt-nn - na u
plaint, tonternis, de douleur
dans les Jambes et de as vu
qnl baisse.

compensation sérieuse à l’aug-
mentation du prix du pétrole ni

pétrole. A titre de comparaison.!
le total des versements effectués!

d’experte arabes pour remplacer en 1974 par les pays de l’OPEP
les Israéliens Q assura « qu’il ne
serait pas étonnant de voir cer-
tains pays africains renouer leurs
relations diplomatiques avec
Israël ».

Le prix du pétrole ayant qua-
ruplé, les Etats africains non Les critères de rentabilité

producteurs d’or noir Jugèrent, â
peu d’exceptions pris, que les
Arabes se devaient de les remer-
cier d’avoir changé d’attitude &
l’égard dTsraSL Ils s’attendirent
à ce que les Arabes :

L Compensent la perte de l’aide
israélienne ;

2. N’appliquent pas à l'Afrique
la hausse des prix pétroliers,
conçue, en principe, comme un
moyen de pression sur les pays
développés amis du gouvernement
de Jérusalem ;

3. Utilisent leurs excédents fi-
nanciers pour distribuer une as-
sistance gratuite ou quasi gra-
tuite et dépourvue de tout esprit
« colonialiste ».

Cependant, les Arabes n'ont pas
vendu & un prix préférentiel leur
pétrole & l’Afrique noire. Il est
vrai qui] eût été difficile d'éviter
qu’une partie au moins de œ pé-
trole à bon marché fût détournée
de sa destination initiale. Le Nï-
géria, membre de rOPEP. ne put
pour certe raison, obtenir de
l'Organisation Je droit de vendre
cette matière première A un prix
de faveur Les Arabes ne rem-
placèrent pas non plus l’aide
israélienne, car celle-ci portait
surtout sur l’amélioration des
techniques (souvent militaires),
et les Arabes ne veulent pas se
défaire de leurs spécialistes En-
fin, selon les Africains, l'assistance
financière arrive au compte-
gouttes et ne paraît guère se
différencier de celle qu'accordent
les pays de l’O.CDE

aux pays en voie de développe-
ment en général est estimé &
2.6 milliards de dollars. L’Afrique
noire a quelque raison de se croire
délaissée.

D'autre part, l'aide du monde
arabe ne parait pas toujours

Présidé par M. Sainfeirç

UN COMITÉ VA VENIR EN A

AUX RÉFUGIÉS INDOCHINO

En fait, ces mêmes chefs d'Etat désintéressée. Ses banquiers, for-l

affirment nas* bîS h£ft leura mes dans ta) pays anglo-^xons.

.Présidé par M. Jean Salntü

membre du Conseil constitutior
et ancien ministre, un coraiiuuÆUA Chutai Mien uauk , .

r I
Ch nuuui utuiwwl, «sua

sentiments « fraternels » à l’égard «J tendance A appliquer
tfaitia aux Vietnamiens, aux C*

XStek. avi te^ueta ils ne .SS*?..* * *
négligent a u c u n e occasion de sécurité en usage dans te instttu-

nouer des contacts. Us sont les

premiers à réclamer ta réunion

lions Internationales, et exigent

bodgiens et aux Laotiens
cherchent asile sur le sol frao
vient d’fitie créé a Parta En :

son des liens humains, culte
d’une conférence arabo-africalne. ,Ç

ll“ ‘*“*l ou familiaux, de ces réfugiés c
Jusqu’à présent, la rupture, sou-
vent annoncée, entre le tiers-

monde et le quart-monde, n’a

Angola

de la Banque mondiale, restent
relativement élevés. Les prises de
participation demeurent rares.
Quant aux prêts consentis d’Etat
à Etat, sans l’Intermédiaire des

la France, U a paru utile &
fondateurs de mettre en pb
pour compléter l’effort pub
une association de caractère p
témoignant des sentiments d’Isans ’WSSSi

UES AFFRONTEMENTS

ENTRE MOUVEMENTS

NATIONALISTES ONT REPRIS

un an. leurs conditions en font
souvent de véritables dons, mais
les Africains y décèlent des
arriére - pensées politiques : les
pays dont les dirigeants sont mu-
sulmans sont privilégiés. 1Ethio-
pie est soigneusement contournée.

!

Luanda (Reuter). — Trois se-
maines après l’accord de Nature
entre les chefs de trois mouve-
ments nationalistes angolais pré-
voyant un cessez-le-feu, la resti-
tution des prisonniers, la fusion
des trois armées et l’organisation
d’élections avant le 11 novembre,
date prévue pour l’indépendance,
les combats ont repris dans la ca-
pitale angolaise.
Des fusillades mit éclaté mer-

pfe est soigneusement contournée,
les pays africains de -tendance
socialiste sont aidés par rAlgérie,
tandis que l’Arabie Saoudite. le
Koweït et la Libye aident eu prio-
rité les Etats «modérés».
Ces motifs de déception ne

sont cependant pas suffisants
pour Inciter l’Afrique noire à
changer à nouveau de camp.
« Nous n'amons pas le chaux ». a
dit le .président Senghor. Si
réduite que paraisse pour l'ins-

tant L'aide arabe, elle est. un

comité aura notamment pour r

«on de faire prendre conscic
aux Français de l’ampleur du \

bleuie humain posé, de reçue
des fonds et de faciliter l’inttg

tlon des réfugiés

Le Comité national d'entn
franco-vietnamien, franco-caml
Bien et franco- laotien a snn a
55, avenue Kléber, 73734 n
Cedex 1S. T«l. 704-27-90

ECOLE
Üi

fSsSîrS ** tant L'aide arabe, elle est. un^ éclate mer- complément substantiel à l'assfs-

"K*!*®? tance occidentale et à celle des

L’amertume des Africains,
d’abord « rentrée », s’est de plus
en plus manifestée. Des articles
de preæe ont été consacrés & la
faiblesse de l’aide arabe. En no-
vembre 1971 M. Siad Barre, chef

les trois mouvements ont leurs
sièges. Des coups de feu sporadi-
ques et des explosions ont été en-
tendus dans la journée de jeudi
qui a été suivie par une mût de
combats parmi les plus violente
qu’ait Jamais connus la capitale
angolaise. Des explosions syn-
chronisées ont eu lieu toute la

pays de l'Est- Elle représente un
acquis dont la perte serait plus
dommageable que ne le fut celle

de l’aide Israélienne.

Des raisons simples expliquent
la lenteur de la « mise en route ».

U y a seulement deux ans. les

arabes ne connaissaient guère

LRUSRNNI
1.

Vous voulez

nuit, indiquant soit des tirs de I
^Afrique noire qu'à le

réussir votre entrée
dans la vie active.

Vous avez besoin d'une

_
formation en

administration d'entreprise.

IeMonde
diplomatique

numéro -de juillet

mortiers, soit des détonations de
bombes coordonnées entre elles.
A plusieurs reprises, des canons
légers ont été employés.
Vendredi matin, on entendait

encore des explosions.

Les soldats portugais et les
forces mixtes dès trois mouve-
ments se sont rendus en véhiculés
blindés dans les secteurs troublés.
Les hôpitaux ont demandé par
radio à tous les étudiante en mé-
decine de venir aider les médecins,
débordés par l’afflux des blessés.
Dans un communiqué, le Front

national de libération fFJ'ïi-â.)

. LES MILITAIRES

ET LE POUVOIR

EN AMÉRIQUE LATINE

a accusé les « forces de la divi-
sion » de se préparer à « jeter le
pays une fois de plus dans la
terreur, Vanarchie et le chaos
total ».

ATSLASMSOHHiaSB EKSEMBLÉS]

A MACHINE A PENSER
S’EST-ELLE

DÉTRAQUÉE 7

(enquêta de M. T. Moschino)

TRÊCA
ËPÉDA
SIMMONS

Les projets politiques

do M. Rockefeller

UngrUI Carlander]

ont choisi CAPÉLOU
pour la vente de leurs

MEILLEURES LITERIES

Soudan, pays quL considéré
comme le « grenier à blé » du
Proche-Orient, reçoit depuis plus
de dix ans une aide financière et
technique arabe (3). L’extension
de l’assistance éxlgealt que ses
pourvoyeurs apprennent à con-
naître l'Afrique. Il fallait mettre
en place de nouvelles structures
bancaires, recruter des experts,
mata aussi envoyer sur place des
missions chargées de prendre —
souvent en français — les con-
tacte nécessaires. H s'agissait
aussi d’étudier la viabilité des
projets. Ces opérations devraient
prendre du temps, d’autant que,
du point de vue des arabes, les
Africains ne facilitèrent pas les
choses. Us ont volontiers envoyé
aux différents pays arabes des
Listes de projets à financer, mais
n'ont fourni que des renseigne-
ments sommaires. Plusieurs pays
ont reçu des listes

.
Identiques.

Une mission koweïtienne venue
enquêter au Tchad, peu avant la
mort de Tombalbaye, repartit
sans avoir rien retenu, tous les
projets étant démesurés et in-
adaptés aux besoins de la popu-
lation.
Les arabes, sans manifester

d'altruisme particulier, ont agi
avec prudence et esprit de suite.
l£Ur. participation aux princi-
paux grands projets prévus en
Afrique noire est. aujourd'hui,
soit acquise, soit sérieusement
envisagée. Les relations entre
l’Afrique et les pays arabes se
« normalisent ». en ce sens que
les Africains, revenus sur leur
enthousiasme initial b?thtb^ sut
leurs déceptions ultérieures, sem-
blent se préparer à accueillir cette
nouvelle assistance avec réalisme.

Corn» général do Ibrmanoo de futurs z*
tnt polyvalents (méthodologie, condui-
te des hommes, finances, production,
tadmlwics d’étude de marché et de ram-
mtrclaltation). Conditions «TadmMon :

an principe 21 ms, nlvaau ncondaîia
Ttacraieuréat ou cfipiAmo équivalent], si

porahie stages pratiques en entreprise.

Vous êtes déjà
un cadre expérimenté.

Maïs vous visez plus loin.

Vous avez besoin d'une
préparation à

la direction des entreprises.

Qwi» supérieur de perfectionnement de
cadre* déjà en fonction (méthodologie,
rf«fan» humaine», gestion (mandera, or-
raiwuilon de U production, marketing).
Condition* d'admission :<Us26amat5
ara su motos d'activité profaraonneffa

à

ua poeta de responsable.

Vous préférez
des études courtes,
mais intensives et

un enseignement dispensé

exclusivement par
des praticiens.

Vous demandez
una documentation ECL*

Ecrivezou téléphonezau Secrétariat
de f’Eeofe de Cèdres de Lausanne,
chemin de Momex 38, CH-T003
Lausanne (Suis»), té!. (021) 2329
92.m précisant la référença : MO iu

Le piège italien

(Fardînondo Stianna)

OLIVIER POSTEL-YINAY.
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PARIS XI* - Mitra PABMEKIU

TéL 357.46.35 +

(1) U faut entendre lel par « Afri-
que noire » les pays africains qui
ne sont pas actuellement membres
do la Ltaue arabo.

(2) A uue d’exemple, le Sénégal
évalue sa « note & payer • au quart
de son budget et le coût pour le
Zaïre aérait de 100 million* de douera.

•rraLJlP ^ *’»lde dea pays de
l’OP&EP au Soudan était à peuprw égale au total de l’aide fournie
a i • Afrique noire » telle ou'ella
rat définie plus haut (le Soudan
est membre de la Liguer arabe).

Formation en Administration d*En

•

veprisa etPréparation àlaDirection
des Entreprises «ont deux coure de
l'Ecole de Cadres de Lausanne —
institut international indépendant
spécialisé depuis 1963 dans ta for-

mation et ta perfectionnement des

cadrai d'entreprises.

Dm ota deux coure t 1 session par on
'{octobre i iiHnl. durée 9 rr.o!i— Etudes

â plein tempe pendant 1 en ou 5 tempe
partiel pendant 2 ans — Enseignement
exekahiomentdMpBOSé en français -y Elu-

des de cac et «Uns — Certifiéete «t <fr

ptémesECLf

\ôtr

*-•

•• *"•

t*
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OCÉAN INDIEN

Comores

Après la proclamation d'indépendance

*\ LOI FRANÇAISE

- NUE DE S'APPLIQUER

A MAYOTTE

Jécfare M. Sfirn

rn. secrétaire d’Etat aux
rOM, a réaffirmé Jeudi
;t le souci du gouvernfr-

ançais de voir maintenue
les Comores, s Les reprê-
i élus des trois îles de la
-Comorc, d'Anjouan et de
ynt décidé unilatéralement
ndance en connaissance
e. Us savaient que Vatti-
Mayotte ne changerait

• sont donc eux qui ont
sécession de la quatrième
Transe veut donner Vtndt-
ze. eUe ne peut donner
»

."instant, a déclaré M. Stim.
1 attendons les demandes
mariens pour régler les

és du transfert des pou-
e départ des troupes fran-
« fera dans ce cadre. Les
tiens devraient commencer
S prochains fours. b

ce qui concerne VÜe de
s, a poursuivi le ministre,
française continue de s'y

er. Les autres lies n'tnter-

nt pas pour empêcher
e de suivre le destin qu'elle
'zhoisL Le gouvernement
Cs fera connaître son point

. sur la question le moment

i MORONL le Front uni des
s, qui regroupe quatre
d’opposition favorables à
stubuce, a publié mercredi
nmnmiqué c condamnant
mentent » la nomination de
ned Abdallah & la tâte de
H exige la mise en place
> directoire > représentatif

es les formations politiques

rérer les affaires publiques
lande renvoi d’une déîéga-

Mayotte pour rechercher

mpromis propre à éviter les

ï d’une guerre- fratricide u.

DEUX CENTS 6ENDARMES

FRANÇAIS

ET CENT CINQUANTE

LEGIONNAIRES

I** transformation des rap-
port* franco-malgaches et la
perspective de l’accession des
Cornons à l’Indépendance ont,

dès l’été de 1973. incité le gou-
vernement français à modifier
«a dispositif militaire dan»
cette zone de l'oeéan Indien , et
a considérer lût de la Réunion
comme le c centre nerveux »
du dispositif Interarmées dépen-
dant œ la force terrestre d'in-
tervention.

Après son départ de Ut base
de Diego-Sv&res pour la Guyane,
le 3* régiment étranger d'infan-
terie a cependant i«im* anx
Comores la compagnie qui s*y
trouvait déjà détachée et qui,
renforcée, est devenne le déta-
eûetnent de légion étrangère
des Comores. Cette compagnie
tait partie du système dit des
« compagnies tournantes s. Ins-
tauré par rétat-major et fondé
sur la mise en place d’unités
permanentes et relevées pério-
diquement par les forces venues
de France. An total, et avec
Penvol 11 y a qaelqnes Jours
de plusieurs dizaines de gen?
dermes en renfort, le dispositif
militaire français aux Comores
comprend trois cent cinquante
hommes environ (deux cents
gendarmes >et cent cinq nante
légionnaires).

Sur lUe de Mayotte, la France
maintient, on détachement de
gendarmerie et U n’est pas envi-
sagé, pour l’instant, d’y rame-
ner la totalité des unités de
légionnaires cantonnées Hun»
les autres Des. Le sort de ces
légionnaires ainsi que celui des
assistants techniques (gendar-
mes encadrant les forces localas)
dépendent de l’évolution de la
situation politique aux Comores.

POLITIQUE

X Rossi : nous souhaitons la reconstitution

de la famille radicale

M. André Rossi, porte-parole du
gouvernement, l’un des foudateurs
du Mouvement de la gauche
réformatrice, a commenté le 10

Juillet as micro de R.TJL. l’hom-
mage rendu par M. Giscard dT3S-
talng au parti radical :

a La déclaration du président
de la République est tris impor-
tante. puisque c’est à la fois tm
hommage à un grand parti et en
même temps le souhait de la part
du président de toi voir faner un
rôle dans Tavenir, et ced évidem-
ment ne peut que me satisfaire
puisque, moi-même, favais déjà le

10 aorti, au congrès des amitiés
radicales, demandé le regroupe-
ment de toutes les familles radi-

cales.
» Des garçons comme Michel

Durafour et moi-même venons
du parti radical, n'est-ce pas, fl

faut le rappeler, et c'est la raison
pour laquelle nous sommes heu-
reux de voir maintenant se re-

constituer cette famille, avec à ce
stade évidemment les radicaux
qui ont fait option pour la majo-
rité présidentielle, mais avec dans
notre esprit, le souhait de voir
nos amis radicaux de gauche ou
bien alors tous ces radicaux qui,
pour Vmstant, ne sont ni aux
radicaux de gauche ni à la place
de Valois et qui attendent juste-
ment que le parti reprenne vie
pour y continuer à militer. Nous
souhaitons évidemment que cet
ensemble puisse continuer demain
cette grande formation qui est
nécessaire dans la vie française. »

Le P.C marxiste- léniniste entend combattre

les déviations «de droite»
Le parti communiste marxiste-

léniniste de France (P.CJ1LJ.),
qui, dissous en juin 1868 par le
gouvernement, maintient depuis
lors une activité clandestine, an-
nonce qu'l] vient de tenir son
deuxième congrès. Le précédent,
marquant la fondation du parti,
s’était déroulé U y a sept ans à
Puyrlcard. Ce nouveau congrès a
adopté un programme qnl a été
reproduit per rSumanttè rouge
et par la revue Prolétariat (1).
R représente, selon IL Henri
Jour, rédacteur en chef de Pro-
létariat, une nouvelle étape dans
la « campagne de critique de la
ligne de droite » apparue dans les
propres rangs du comité central
du P.CJIIA, notamment «fana

la région parisienne.

Les déviationnistes c de droite b
tendent A foire passer le renver-
sement de la bourgeoisie fran-
çaise avant la sauvegarde de l’in-

dépendance nationale. Or. fidèle
aux analyses du P.C. chinois, le
pr.MT.v estime, quant à lui.

que « 2a tâche centrale actuelle
de la révolution en France
consiste à lutter contre les deux
super-puissances et leurs agents,
pour la défense de 7indépendance
nationale et contre la capitula-
tion s. Il se propose en consé-

quence d’« éveHLer la conscience
au prolétariat et du peuple b sur
les menaces du s sodal-tmpéria-
lisme russe b et de l'inciter à se
préparer dés maintenant & c une
guerre d’agression b et à c une
Invasion armée étrangère *- Dans
cette optique le P.CJ. est pré-
senté comme « tm parti bour-
geois ».

Le programme du P.C.M.LF.
explique, es outre, que « la base
permanente et unique du nouveau
pouvoir sera constituée par des
assemblées populaires ». que a le
pouvoir révolutionnaire sera pro-
tégé par le peuple en armes » et
que < la plus large démocratie
est impossible si eUe n’est pas
associée à la dictature sur les
contre - révolutionnaires et les
traîtres ».

(1) Prolétariat, g. 100, 68, rue de
BeUevflle, 75020 Paris. B8 p„ 9 F.

RECTIFICATIF. — Contraire-
ment à ce que nous avons indiqué
dans nos éditions du l,r et du
8 juillet, l’élection cantonale par-
tielle (TAutim-Nord. en Saône-et-
Loire. a été rendue nécessaire par
la démission — et non par le.

décès — de SL Bernard Je&ult.

\btre dernière danseuse.

Oui. IIy a encore des managers qui entretiennent une danseuse

.

Cela peut vous pa-

raître choquant ou
incroyable, en ces

temps austères où
les sociétés font là

chasse au gaspillage

et aux dépenses non
rentables.

Et pourtant c'est la réalité.

Cette danseuse, démasquons-

fa :Cestdans certaines entreprises, lafoncede
vente intégrée. Bien sûr, ce n’estpas une dan-

seuse folichonne. Mais ce n'en n’est pas moins,

un luxe somptuaire.

Une force de vente intégrée, jamais assez

nombreuse quand les affaires vont bien, tou-

jours trop nombreuse quand cela se ralentit,

c’est un iuxe.Des charges fixes de fonctionne^"

mentdont le coût proportionnel s’accroîttous"

lesjours, c’estun luxe : iesfraisderecrutement

de formation, de turnover des vendeurs, c’est

un luxe. Les risques de conflit social, c’est un

luxe. .Les coûts périphériques de gestion d’une

. commande, téléphone, télex, courrier, contrôle

administratif, c’est un super luxe. Mais répon-

drez-vous, ce qui est obligatoire ne peut pas

être un luxe.

Cest ici que nous .intervenons, en vçus

répondant : rien de tout cela n’est obligatoire,

il vous suffit de nous confier l’ensemble de

votre- commercialisation : stratégie, terrain,

gestion. Nous, qui sommes-nous?

National Brokerage est lapremière agence

française de commercialisation de masse.

Notre organisation est calquée sur le modèle

des fbod brokers américains dont le dévelop-

pement spectaculaire de ces dernières années

aété parallèleà celui de ladistribution moderne.

Nous prenons en charge, la commercialisa-

tion de produits de consommation de masse,

depuis le plan marketingjusqu^laprisedecom-

mande etau merchandising.

Nous assumons, pour les entreprises qui

nous confient leurs produits, l'ensemble de la

fonction commerciale:définition despolitiques

de prix, de clientèle, de distribution. Négocia-

tions et référencement auprès des responsa-

bles des circuits de distribution. Promotion et

mise en avant des produits. Définition des ob-

jectifsetdesmoyenspubli-promotionneInges-
tion des commandes.

Pour cela nous possédons une force de 80
vendeurs et merchandisers encadrésetanimés

par22 directeurs de région. Ce qui est impor-

tant pourvous, c’estque le coûtde l’ensemble

de cesprestationssoitstrictementproportion-

nel à vos ventes. Rnis les gaspillages îndécela-

bles, les charges incompressibles, les rigidités

anti-dynamiques.

Chaque fois que nous avons fait avec une

entreprise un calcul comparé des coûts, notre

prestation ressortait en moyenne 30 % moins

cher que son équipe intégrée, pour un rende-

ment nettement supérieur.

D’ailleurs, ceux qui parlent le mieux de
l'efficacité de notre outil sont nos clients. Ils ne

sont pas nombreux (nous nous efforçons de

(

ne prendre qu’un client nouveau par an) mais
' ils ne sont pas petits non plus : nos premiers

produits ont été Vapona, Teepol et Propsac

(Shell). Ils ont été suivis de près par Chifonet

etVespré (Johnson etJohnson).

Nous vous suggérons de passer 2 heures

avec l’undes managersde National Brokerage.

Parce que, vous l’avez 'peut-être compris, le-

but de cette annonce est de trouver un nou-
veau client industriel pour 1976.

Nous le choisirons bien.

Profil de
National Brokerage Cy.

• Siège soda):

1, rue Pasteur. 9S150 Taverny -Tél. :96024.71

- Un comité de direction de 5 membres
- 22 équipes régionales dirigées

par22 directeurs de région

- 80 vendeurs et merchandisers

ISbtkmalBroker^e.

Lal^agence françaisede commercialisation demasse.

Libres opinions

Ne pas se tromper d'heure

Par ANDRÉ DILIGENT (*>

D ANS toute aventure humaine. Il se présente une minute de

vérité, où le destin hésite entre plusieurs voles. Dans la crise

actuelle, ce temps de répit et de choix est arriva U ne faut

pas laisser passer rheure de la relance. C’est avant les vacances

que les pouvoirs publics doivent clairement manifester leur volonté,

au moment où les entreprises, préparant la reprise d'activité en sep-

tembre. établissent aussi leur plan d’embauche ou. hélas !. de licen-

ciements.
Certes, le ministre de l'économie est tenté d’attendre. L’Inflation

reste sa préoccupation principale. La juguler est Indispensable pour

approfondir le redressement, vital, de la balance des paiements. De
ce côté, la réussite a été remarquable. Mata il faut se méfier des

succès à 150 Va. Une réaction sociale violente ferait retomber le

franc plus bas qu’en 1974. L’excès de rigueur engendre souvent son

contraire ; ainsi l'inflation commence à se rallumer par la récession -

la part croissante des frais fixes, en raison du sous-emploi des capa-

cités productives, devient un facteur de hausse.

Cette analyse n’est guère contestée. Le désarroi provient du fait

que des discussions sont engagées sur le choix du terrain : faut-ll

relancer par (‘Investissement ou par la consommation 7 Cette hésita-

tion nous paraît dictée par des motifs quelque peu scolastiques :

l’important serait plutôt de savoir si les mesures seront efficaces ou
non. Le premier moyen, l’expérience le prouve, ne produira pas ses

effets rapidement : les entrepreneurs, qu’ils soient français ou alle-

mands. ne préparent pas l’avenir quand le présent est sombra. Les
séductions financières ne les Impressionnent guère. La deuxième
vole, celle de la consommation, n’est pas beaucoup plus prometteuse.

La peur du chômage total ou partiel entraîne un pessimisme ambiant
Ceux des ménages qui ne sont pas impérativement poussés par la

nécessité risquent d’épargner une partie du pouvoir d’achat qui leur

serait distribué plutôt que de la remettre en circulation.

La psychologie agit comme un accélérateur de déflation. Epargne
et tremblement !

Faut-ll continuer & se cramponner à un purisme doctrinal 7 Pour le

budget de 1978. l'équilibre des recettes et des dépenses ne doit pas
être remis en question : les effets sont trop lointains, dans une

. conjoncture que l'on ne peut discerner. Mais la réalisation du budget

de 7975 mérite d'être reconsidérée sans préjugé, même s'il s’agit d'un

changement
U s'agit maintenant d’opérer une relance qui. pour être sensible,

mettrait en jeu au moins 1 Vo du P.N.B. L’effort, è notre sens, devrait

se faire en deux directions : vers les familles et vers Iss collecti-

vités locales.

H porterait d'abord sur une revalorisation de dix points des
allocations familiales, si longtemps sacrifiées. LA, II n'y a pas lieu

de craindre une rétention exagérée du pouvoir d’aehaL tant les besoins

dans les familles nombreuses ont été comprimés.

Il profiterait ensuite aux collectivités locales. Leurs dépenses
d’équipement constituent une masse de 40 milliards de francs. Si

celles-ci étalent accrues de 25 par des contributions étatiques et

par des crédita, le délai de reprise serait très rapide, et Ton sait

que les Investissements collectifs jouent un rôle privilégié de multi-

plicateurs d'emplois. Dans nombre de nos communes, l'élaboration

de projets est fortement avancée, mais leur réalisation sa heurte plus

que jamais è l'obstacle financier.

Un moyen simple consisterait i autoriser les communes à porter

Immédiatement dans les recettes de leur budget extraordinaire un
montant égal à [a T.VJV. payée par elles au titre de 1974. La promesse
d'un fonds d’aide compensateur a été faite par le premier ministre

è l'ouverture du cinquante-neuvième congrès des maires de France.

Elle serait tenue plus rapidement que prévu. Au total, cela représenta

5 milliards de francs environ : quaire cinquièmes pourraient être utilisés
'

directement : un cinquième représenterait la subvention d'Etat indis-

pensable pour permettre d'emprunter è la- Caisse des dépôts. Cette
caisse a des disponibilités considérables, qu'elle ne peut mettre au
service de l'équipement des communes, faute, par celles-ci. de réaliser

cette condition sine qua non. Là encore ta déflation est cumulative.

Par ailleurs, la Caisse d’aide à l’équipemenl des coilectivHée locales
ne pourrait-elle pas être autorisés é emprunter sur le marché inter-

national 1 ou 2 milliards de francs 7
La technique est complexe. Elle a ses Impératifs, mais elle recèle

aussi des possibilités d'assouplissement qu’EI faut savoir utiliser.

L'essentiel est de savoir quelle heure il est.

(*) Premier secrétaire de la Fédération des réformateurs.

Un conseil restreint a décidé des mesures

en faveur des territoires d’outre-mer

M. Olivier Stim, secrétaire

d’Etat aux DOM-TOM, a pré-
senté, jeudi 10 Juillet, le compte
rendu du conseil restreint consa-
cré aux territoires d’outre-mer,
qui s’était tenu dans l’après-

midi à l’Elysée, en présence de
MM. Jacques Chirac et Michel
d'Ornano, ministre de l’industrie.

H a rappelé que la statut de la

Nouvelle-Calédonie et de la Poly-
nésie sera modifié cette- année.
Lés pouvoirs des Conseils de gou-
vernement seront' accrus, et tm
conseil économique et social sera
créé dans chacun de ces terri-
toires. Les Assemblées des terri-
toires donneront leur avis sur les

projets de réforma

-D'antre part, on certain nom-
bre de mesures ont été décidées :

— Réforme des communes
.
en

Nouvelle-Calédonie et en Polyné-
sie : les pouvoirs et les moyens
des maires seront alignés sur ceux
de leurs collègues métropolitains.
Deux projets de loi seront dépo-
sés an Parlement & la rentrée.

— Les ministères « techniques »
pourront Intervenir à partir de
1977, en Nouvelle-Calédonie, en
Polynésie et à Wallis-et-Futuna.
Jusqu’à présent. Us nInterve-
naient que dans les DOM.
— L'aide aux investissements

privés sera accrue. L’article 9 de la

loi de finances de 1971 sera désor-
mais applicable aux TOM comme
aux DOM.
— La formation professionnelle

sera assurée dans les secteurs où
le besoin s’en fait sentir.

— Les fonctionnaires, jusqu'à
présent nommés pour trois ans
(sauf dans le TJFJLL) le seront
désormais pour deux ans.

Enfin, des mesures particulières
ont été prises en faveur de cer-
tains territoires :

— Nouvelle-Calédonie. On fonds
d'intervention sera créé pour per-
mettre aux Mélanésiens, qui cons-
tituent la-moitié de la population,
de c faire démarrer des activités
économiques b. Des mesures se-
ront prises pour encourager le
traitement du nickel.

— Polynésie. Un effort sera en-
trepris pour développer l’aqua-
cnltnré. Une aide de l’Etat sera
accordée aux producteurs de
coprah. La construction du bar-

3ne de Papenoo arage hydiauliqt
été décidée.

.
— TJPAJ. Le développement

de la géothermie sera encouragé.
Les travaux de la s route d’Ethio-
pie b seront poursuivis.

— Satiit-Pierre-ei-Mtquelon. Le
port de pèche sera modernisé, un
quai en eau profonde sera cons-
truit, etc.

—
. Terres australes et antarcti-

ques. L’ensemble des problèmes
gui concernent ce territoire sera
étudié à l’occasion d'un conseil
restreint réuni autour du premier
ministre.

N’oubliez pas d’emporter

L’imprécateur
par René-Victor Pillies

Prix Femina/ Seuil
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JUSTICE

LE COMITE D'ACTION DES PRI-

SONNIERS DEMANDE L'ANNU-

LATION D'UN DÉCRET SUR LA

CONDITION PÉNITENTIAIRE.

An nom dn Comité d'action des
prisonniers (CAP). H" Philippe Wa-
quet. avocat an Conseil d’Etat et *
U Conr de carnation, a déposé, mer-
credi 9 Juillet, on recouru tendant
à rannulation d'nn décret publié
an < Journal officiel « an zs ma |, re-
latif A la condition pénitentiaire
Cale Mondes an 30 avril). Le Syn-
dicat des avocats de Fronce, le
Mouvement d’action Judiciaire et le
Groupe malt(professionnel des pri-
sons de Paris se sont joints à ce
recoure.

tas requérants estiment que cer-
taines dispositions du texte revien-
nent A modifier par vole réglemen-
taire l’article 7l7’-du code de procé-
dure qui fixa les régies selon les-
quelles les condamnés subissent
leurs peines d’emprisonnement. Or.
sondent le CAF, une telle modifi-
cation ne peut intervenir qne d.->n«r

la forme législative puisque l’article
34- de la Constitution dit qne u la
loi fixe les régies concernant (_) la
détermination des crimes et délits
ainsi qne les peines qui leur sont
applicables s.

Le décret attaqué comporte nm»
nouvelle répartition des h««tonif»
selon leur degré de dangerosité s.

Le procès des fausses factures de Lyon

LA COUR D’APPEL

A ÉTÉ PLUS INDULGENTE QUE LE TRIBUNAL

La cour d'appel de Lyon, qui a
rendu Jeudi 10 Juillet son arrêt
dans l'affaire des a fausses fac-
tures », a fait preuve d'une plus
grande Indulgence que Le tribunal.

C’est ainsi que M. André Chaza-
lon. député de la Loire (non-
inscrit), condamné A une peine
de treize mois d'emprisonnement
avec sursis et 50 000 F d'amende
en première Instance, s'est en-
tendu condamner simplement à.

10 000 P d'amende poux abus de
biens sociaux. Il a été relaxé du
chef d’usage de faux.

La cour a confirmé la décision
de relaxe dont avalent bénéficié
mm. Jean Dufayet et André
Taplau, les deux P.-D. G. pari-
siens des sociétés Novafer et
Compagnie française 'des fer-
railles.

Les négociants en ferraille ou
métaux non ferreux n'ont béné-
ficié de cette Indulgence que
dans une moindre mesure. La
peine qui leur a été généralement
appliquée est celle — prononcée
en première Instance— de quinze

mois d’emprisonnement, dont
douze avec sursis, et 120 000 P
d’amende. C’est le cas notam-
ment pour M. Maurice Bayle,
président régional du Syndicat
des industries et flwunwiy de la
récupération.

Onze des soixante-sept indus-
triels condamnés ont — A ce Jour—* manifesté leur intention de se
pourvoir en cassatton.

• Les ententes pétrolières. —
M. André Demargne. soixante-
cinq ans. l'un des directeurs d’Elf-
Erap, a été inculpé. Jeudi 10 juil-
let. par KL Locques. doyen des
juges d'instruction de Marseille,
d'ententes Illicites et d'entraves A
la liberté des enchères.

M. Demargne, qui est également
président de l'Union des cham-
bres syndicales de l’Industrie du
Pétrole (U.OSXP.) et vice-présf-
dent de la société Antar pétroles
atlantique: avait été nommé À la
tête de rncATP en 197L

sont dénoncées

par plusieurs associations, dont Amncsty International

Four dénoncer c les atteintes
aux droits de la défense en Alle-
magne fédérale ». la Ligne des

outre deux avocats des accusés
de la Fraction année ronge, des
représentants tte rAssociation In-
ternationale des juristes catholi-
ques, d'Amnesty International, du
Mouvement d’action Judiciaire, et
du Syndicat des avocats de
France.
M* Otto Scblly. un des avocats

de la «bande A Baadera devait
expliquer « 2a stratégie d’ensemble
du pouvoir pour empêcher ime
défense politique » ; isolement
sensoriel des accusés pour les
éloigner les uns* des autres et
détruire la personnalité de ceux
que l'on a A juger, puis suppression
du dernier lien avec l’extérieur
par la suspension, voire l'arresta-
tion, des défenseurs choisis par
les accusés (Np" Croissant et Stro-
bele sont emprisonnés depuis le
23 juin. M* Groenewold, suspendu)
au profit d’avocats commis d'office
et prêts A prêter main forte à
l'accusation.
Encore faut-il noter que ces

avocats arrêtés ou suspendus l’ont

été en fait pour avoir provoqué
des conférences de presse A

!

l'étranger, afin d'attirer l'atten-
tion sur les conditions de déten-
tion puis sur les conditions de
la défense en Allemagne fédérale.
Une perquisition dans quatre cabi-

nets d'avocats a même permis A
la police de prendre connaissance
des quatre-vingt nulle pages de
notes dans lesquelles les avocats
avalent établi leur stratégie
La loi du x ar Janvier 1975 a

ainsi permis d’exclure un défen-
seur dWTlB des «;nffT«a^ynvnpyit

vagues pour que le pouvoir en
|

abuse.
Malgré la répugnance de beau-

coup de participants A parler de
j

« fascisme ».nombreux furent ceux
qui établirent une analogie entre

[

cette situation et celle qui existait
:

dans l’Allemagne des années 30
et qui parlèrent de « renaissance
des vieux démons ». a Même pour
des prisonniers militants, les droits

j

de l’homme doivent être respec-
tés. » Aussi devait-il se faire une

I

unanimité contre les mesures
I

législatives d'exception. Le conseil
de l'ordre des avocats de Paris i

s'est lui-même inquiété de cette
ipresslon des droits de la

I

’ense en Allemagne.
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M. JEAN IECANUET

EST FAVORABLE

A IA PEINE DE MORT
« POUR TES CRIMES

PARTICULIÉREMENT ODIEUX
*Je suis pour la petne de me

pour- les crimes parttoüièreme
Braves et odieux, a déclaré leu
10 Juillet M. Lecannet, mlnlst
de la Justice, au micro de Franc
Inter. Je crois difficile. pour -
part de supprimer la peine
mort pour des cas aussi seond
leux. Cela dit. la peine de me
doit être appliquéeuniquema
dans ces cas, et il g a proùaùl
ment a réviser notre code név
qui prévoit l'application de
peine de mort dans un tris gnj
nombre de circonstances. Or. ,

réalité, comme an peut le consi
ter eUc n’est pratiquement ni
appliquée f~J

» Je considère qvrü y a mata
nant des tonnes vartlculièrmn*
odieuses de criminalité, a «TJ
individus qui livrent taie veritat
guerre & la société, et la sodé
doit répondre A ces formes dnsurrectim qui mettent en dais
te corps sadaL si on fait
fftterre. djaut répondre par
puarre. Mats C’est une opinion cm est personnelle, comme telle
rassume. » -*

LE PRÉSIDENT DU TRIBUNAL l
;

PARIS NE S'ESTIME P/

COMPÉTENT POBR ORDONNI

UNE EXPERTISE SIR l

ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES.

Le président du tribunal
Paris, m. Jean Vateogne, statua
en- référé, s’est déclaré tncomr
tent. le jeudi M JuHletTqus
A la demande de M. Rola
Wlos. conseiller municipal coi
muntsto du II* arrondlswmei

S
uf sollicitait une u
e constater rexlstenoe sur

territoire national de divers ce
tre d’écoutes téléphoniques.
Le demandeur, en sa qubI ‘

d’abonné au téléphone, soutenr
que les écoutes constituaient u
menaee pour le secret de ses ce
respondances et en conséquen

joie de fait de la pt
de l'administration puisque aur
texte législatif ne les autorise.'

'

Le prfeldent a répondu que
convention européenne de sauv
garde des droits de l’homme
des libertés fondamentales ra
fiée par la France admet,
certaines matières, le priaci
{Tune Ingérence de i’auton
publique dans les correspondant .

entre personnes.
De toute façon, conclut l’ordo

£££££ ®u Résident, certain
écoutes sont rendues nécessalx

'

par les impératifs de la sécun
nationale et de la sûreté pub.
que;
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1E PRÉSIDENT DE LA F.Di.E.r

DE LOIRE-ATLANTIQUE

EST CONDAMNÉ EN VERTU

DE IA LOI ANTI-CASSEURS
-

M. Simon Durand, agrtcultei
A Mcmtbert CLoIre-Atlantique),

.

président de la Fédération dépa: -
tementale des syndicats d’explo
tante agricoles (FJ3JR.B.A.). a él'."
condamné, mercredi 9 juillet, ps
le tribunal correctionnel de NSir'
tes, A quatre mois d'emprlsonne
nient avec sursis et 37 448 F d'.
dommages et intérêts à l’entre
prisa de transport de vland
« Atlantique - viande ».

Prévenu en vertu de la loi antl
casseurs. M. Durand a été Jug, .

responsable en tant que présH
dent de la P.DAR.A. d’une manl
festatlon contre les Importation
de viande le 19 juillet 1974, a-
cours de laquelle un camloi’
d’ « Atlantique - viande # aval..' •

été Intercepté sur la route d ' ”

Fornlc & BouguenaJs. et sa car -

Béison, pour partie distribuée au: -

automobilistes, .et pour nartii
brûlée.

ÆMh. My-«

ZS). .1:1

“ .'f * 'K .

v.'»*.--:lfVA,.'*f.VNto*>*:

' ' ''.ma

En août, Monte-Carlo
célébré l'ouverture de son nouveau palace:

le Loews Hôtel.

Pour retrouver les agresseur,

d'un diplomate yougoslave .

VASTE OPÉRATION DE POLICE

A LYON, EN SAVOIE ^
ET DANS LA RÉGION PARISIENNE ,

1

^importantes opérations de poUce
^

ont été engagées Jeudi 10 Jnlliet' 1
.

dxns la région parisienne, à Lyon:)
1

et en Savoie pour Kcbueber l'an-! 1 !’,

tenr de l’attentat rmwrHin j0 g mari
"'

1S75 contre le vlee-eonsnl de Voogo-
lavle h Lyon. La police Judiciaire,
qui agissait sur commission roga-
toire dn magistrat instructeur de
tïMi AL Christian Ctumenton. a
JXIt procéder à de nombreoses -

interpellations et perquisitions,
précise un communiqué do mlnls-

'

tère de l’Intérieur.
ML Hladta Ojosoric, vicvHconsnl '

de ïongoslavts i Lyon, avait été
attaqué "W 29 nais dernier, vers

.

21 h, 39, dans le parking souterrain
de son Immeuble, tue Garitaldi, *

pur deux hommes, et blessé grléra- '•
'

ment pu six balles de revolver (ale -,

Monde» do li ami 1979).

A la suite de eet attentat, l’en- '

quête avait' abouti, dans on pre-
mier temps, i l'arrestation de deux
yougoslaves, MM. Tovan Brklc et
fso Orlol*. résidant dans la région
parisienne et appartenant i an mon-
*emtnt autonomiste serbe (s le

Monde » dn 7 avril 1973).



; tribunaux militaires en question

î_ &
T-

de la première page./

.
\lant, la justice militaire

ses prévenus plus faci-

iua ne pourrait le faire
de droit commun. Cela
% confusion — Inévitable

isalre, disent les uns ;

rte, prétendent les autres
. f le disciplinaire et le
-ne faute commise
de la caserne est toujours

e disciplinaire, et parfois
it. une faute pénale. Le
infc.doûo se voir puni avant
gé, quitte a ce que cette

peine sait prise en
ensuite par le tribunal,
serieur. repris et ramené .

crps, peut être a déposé a
s locaux disciplinaires,

ire mis aux arrêts de
pendant soixante Jours
tnum. H peut faire l’objet,

noment, d*un ordre dIn-
ion provisoire — émanant .

ral commandant la région
un délai de cinq Jours,

es cinq jours accomplis
e maison d’arrêt, il dépend
nlssaiiü du gouwamement

Do mnin« pouBâit*dQ penser
que ces derniers peuvent bénéfi-
cier dîme mise en liberté ou
d’une libération conditionnelle.
Ces dispositions mêmes sont pra-
tiquement irréalisables en raison
de la nature de l’infraction. Le
codé , de procédure pénale prévoit
en effet (article D 512} que < lesmüiiatres sont remis. Ois leur
libération, et pour

, quelque cause
que celle-ci intervienne, on repré-
sentant du bureau de ta
ou, A défaut, d la gendarmerie,
qui sont respectivement chargés
de les faire mettre en mute sur
leur corps d’affectation ». aussi
longue qu’ait été la détention,
elle nra pas obligatoirement tatnrA
le délit. L'intéressé reste tenu de
faire son temps de. service natio-
nal pour lequel les jours d’incar-'
céxation ne sont évidemment pas
comptés.

Michel Laffozxt, par exemple, a
été incarcéré & Mets le 16 novem-
bre 1973. sous l’Inculpation CHn-
sonmisslon et de refus d’obéis-
sance. Après plus d’un an d’at-
tente, ü est jugé Le 17 décembre

CE QUE SONT LES T.P.FA
*

'• s tribunaux permanents des

i’. a armées sont Institués en
’

: s de paix par décret pria en
'
'"pM des ministres, an vertu de
l

' d:du s lolUet 1065 portant

Ptlott du oode de fustice

ILSIre; Actuellement, U eo

a un. su siège de chaque
-nshdrnnent de région mlll-

sont constitués de deux

strata civils et de trois luges

aires (mllrtatraB en activltô

BBrvfcB}. Parmi ces -trois

s se trouvent toulours au

ts deux officiers, dont un ol-

• supédBur. at un militaire de

w grade que le prévenu, et

nlnlrman . du -grade de sous-

•Jer al ce prévenu est un

rne.dd rang, le présidant est

magistral de cour d'appel du

s; rassesseur,' un magistrat
' tribunal de grande Instance,

es mültafrês échappent è la

npétgnce des. tribunaux de

i/t commun s'ils, ôot commis

e Infraction d’ordre miiftalre

somMoOi désertion, Inlrac

-

tr contre ta discipline, etcJ ou
iora une Infraction de droit

mnun mais i rIntérieur d'un

bassement militaire ou dans le

vice.

.’èction publique est mise en
uvement par le ministre de la

tins ou, eous aon autorité,

des commandants de régions

{tairas.

& commissaire du gouverne-

71 assure auprès des tribunaux

lêdder le mBlntien. SI ce

r opte pour la traduction

3 de l'intéressé devant la

Æion militaire, fi a autorité

jonflrmer l'ordre dincarcé-
provisolre pour un délai de
te jours. Ainsi, dans un cas

le, un militaire serait amené
*r cent vingt-cinq Jours en
avant d’être déféré devant

unaL

amené à la caserne
chances

1

d’élargissement

.-elles plus grandes si le

l’Instruction militaire a été
r pas nécessairement, car oe
l’instruction ajoute aux cau-
•dinaires de détention provi-

:dle qui serait imposée a par
dplfne des armées». sFor-

três Élastique », comme
et M. Paul-Julien Doll, pré-
• dq tribunal permanent des
î années de Paris, formule
infirme le droit reconnu aux

, lires de s'assurer en perma-
: de la personne du prévenu
i condamné.

«ES RÉDUITES EN APPR

ZONTRE LES POLICIERS

URS DE LA 'RATONNADE»

DEBAGNEUX
xpédltion punitive menée
e un hôtel d’immigrés de
.eux (Hauts-de-Seine) par
policiers, le 25 avril 1973, a
sanctionnée en appel, ta 9
>t, par la onzième chambre
i cour de Paris (le Monde
.2 octobre 1974). Toutes les

38 ont été réduites. M.' Jac-
Chatean est condamne a

ze mois d'emprisonnement
sursis (au lieu de' quinze
dont huit avec sursis, peine

oncée en première instance,
novembre, par la seizième

abre correctionnelle), M. An-
Cau, ainsi que M. René Gftr-

1 a quatorze mois avec sursis

lieu de quinze mois dont huit
: sursis}, MM. Jack; Bruneau.
ls Francès et Jean-Baptiste
ent bénéficient de i'amni3tie

lieu de doute mois d’empri-
lement dont huit avec sursie).

. Jean-Marie Vernier et Ber-

j Guerlavsls sont relaxés Ihult

s d’emprisonnement avec sur-
in première instance).

militaires les fonctions du minis-
tère publia. Un luge d'instruction

militaire procède aux actes ordi-
naires de rinstrucdon sous le
contrôle de la chambre de
contrôle de rInstruction présidée
par un magistrat civil, conseiller
6 la cour d’appel. Le luge Oins-

.

tructlon tait obligatoirement as-
sister rInculpé d’un conseil.

La procédure de Jugement est
celle de la cour d’assises. /es
luges se prononcent i la salle

d’un vote sans avoir i motiver
leur décision. La condamné ne
peut taire appel, t existe une
voie de recours devant la Cour,
de cassation, sous le contrôle
de laquelle est -rendue la justice

militaire.

Les T.M.A.

Parallèlement aux TJ*FA., des
tribunaux militaires aux armées
(T.MA.) peuvent être consti-

tués en temps .de paix par
arrêt conjoint du ministre de
la justice et du Imlnlstré dès
armées: Us sont mis en place

selon les nécessités pour les

troupes en mission ou en opérer
.

.

tien è rétranger (c* qui est le

cas précisément pour Landau,

en Allemagne fédérale}. Pour des
raisons pratiques, la composition

d’un TJ/A dltière de œlle d'un

TFFJL : la présidence est assu-

rée par un magistrat militaire et

les quatre autres luges sont

choisis parmi les ' militaires de
carrière.

1974 et condamné à quinze mois
de prison. Bénéficiant d’une re-

mise de peine de quarante-cinq

jours, il sort le 31 décembre, mais
se voit aussitôt répris et emmené
à la caserne du G-MJt 6 de Mon-
tigny-lès-Metz. Devant son refus

réitéré de revêtir l’uniforme, il -est

wi« aux arrêts de rigueur. Deux
jours après, il est reconduit h la

prison de Metz, inculpé à nouveau

de refus d’obéissance. B a été Jugé
une seconde fois .le 17 juin et

condamné A neuf mois de prison.

En droit, n n’y a pas de raison

que cela s'arrête. Seul l’usage, qui

veut qu’un insoumis ne fasse pas
plus de deux ans de prison, lui

permet d’espérer une libération

relativement prochaine.

Les autorités militaires ne man-
quent pas de justifier ces dispo-

sitions en faisant remarquer
qu’elles préservent l’ordre public

militaire, et en notant qu’elles

relèvent à la fois du code de pro-

cédure pénale et du code- de Jus-

tice militaire, qui résultent tous

deux de la lob H n’empêche que
ceux qui dépendent dé 'la Justice

militaire et qui n’ont pu établir de
(flmp«,Ta.Li<on Judicieuse avec ' Le

régime de droit commun, se sen-

tent écrasés par cette machinerie
qui les prend è la porte de la

caserne et se les lâche plus.

Le cérémonial militaire i— les

soldats ne cessent de présenter

les armes — et La présence de

nombreux gendarmes jusque dans

la salle d’audience achèventd’in-

timider les délinquants traduits

devant le tribunal. Mis en. cause

par des officiers., fis Se retrouvent

devant des officiers et prennent

naturellement l’attitude Bonitilse

de celui qui doit obéir, et ce qoe
l’on dit d’eux n'est pas de nature

à accroître leur sérénité.

Les conclusions des experts

psychiatres sont, constamment
utilisées an cours de ces procès,

où l'on entend fréquemment dire

des prévenus qu’ils sont P 4 ou

P 5. Cette terminologie corres-

pond à une classification dans les

teste que L'on fait subir aux
appelés. Dans ces tests, la lettre P
(psychologie) est affectée .

d’un

coefficient qui indique la,gravité

de la perturbation. Les motiva-

tions qui sont données pour

Justifier ffrfAinM notes ne pa-

raissent pas totüouB très convain-

cantes, au point que l'on en vient

à se demander s! elles ne servent

pas le plus souvent d’alibi pour

permettre de régler des cas

embarrassants. est surprenant
de voir de nombreux procès se
jouer sur cette formule lapi-

daire : * D'auteurs, il a été
classé p 5. et donc inapte au
service national ». ces constata-
tions intervenant alors que l'inté-

ressé a déjà fait un temps de
service on se trouve en prison
depuis plusieurs mois- C’est »*"*)

que Dominique Valton a été

reconnu inapte» après dix-sept
mois de prison. « Les psychiatres
ont reconnu chez vous une imma-
turtté ». lui dira le président. Ce
qui loi vaudra cette réplique
-k En effet, je ne suis pas mûr
pour cette société. »

L’audition des rapports psychia-
triques laisse généralement per-
plexe, et l’on comprend que le

président Paul-Julien Doll pré-
fère qu’on ne les rite pas à
l'audience,. « afin, dit-ü. de ne
pas perturber davantage le pré-
venu ». Pensée humanitaire, sa-
gesse aussi, car les tribunaux
militaires n’ont rien & gagner en
divulguant cette sorte de litté-

rature.

Francis G_ classé P 4, présente
« une personnalité disharmonieuse
de tendance psychotique ». < Zna-
daptdble au service national, a
traversé une crise existentielle

qui n’est pas encore résolue. » Un
autre sera réputé « indépendant,
têtu, ne supportant pas la

contrainte ». Le commissaire du
gouvernement et l’avocat préci-

sent d’une seule voix quH a un
père alcoolique, un frère malade
mental et un autre frère à l’hô-

pital psychiatrique 1 SI les experts
n'ont pas fait monter les enchères
(P 2) et n’ont parlé que d’ < im-
pulsivité mal contrôlée » à pro-
pos de vpies de fait et outrage A
supérieur, le président précisera
â l'adresse -du prévenu : « Vos
moyens sont limités, mais enfin
vous êtes apte, apte à porter l’mt-
forme. » Un garçon « encan à la

fainéantise et au mensong

e

»
restera classé, hd aussi. P î.
-« Vous êtes donc à peu pris nor-
mal » Jui affirmera le président

en guise dé canclustaol Est-ce
grave une « disharmonie caracté-

rielle simplea? Un condamné
s’en est inquiété, puisqu’il a
demandé au tribunal qu’on ne
dise pas dans son dossier qu.*Ü

était un imbécile. D'autres repar-
tent, r&veurs et vaguement
inquiets, en cherchant, d’où .

iww
vient cette « néorose de caractère
paranoïaque qui les rend inaptes
au service national ». Du même,
on a dit qu’il était d’citn niveau
d'intelligence plutôt .supérieur, d
l'exception du jugement, gu’ü
supporte mal une contrainte
n’entraînant pas son adhésion et

qWü se distingue par son goût
de Ventêtement et de la dis-

cussion ».

Ce recours au langage psycha-
nalytique aboutit ici ou lâ A
d’étranges conclusions. Récem-
ment, on a entendu un commis-
saire du gouvernement motiver
ainsi la modération de ses réqui-
sitions : v Le prévenu peut béné-
ficier de ctrcoustances atté-

nuantes, compte tenu du fait que
sa soeur a qualifié son compor-
tement d’enfantin. »

Florilège qui n’auztdt en soi

qu’un intérêt relatif s’il ne souli-

gnait - ud des points importants
à propos desquels sont combattus
les tribunaux militaires. A savoir
leur aspect intégralement cor-
poratiste. c On s'arrange en
famine ». disent leurs détracteurs.
« On nous impute en mal tout ce
qui prouve au contraire notre
souci de démocratie », répliquent
leurs partisans.

. FRANÇOIS SIMON.

Prochain article

FAIRE RESPECTER

ON ORDRE PUBLIC

DBJX ANS D'EMPRISONNEMENT

POUR REFUS D'OB&SANCE
Le tribunal permanent des forces

Armées de Puis » condamné. Jeudi

10 Juillet, i dons ans d'emprisonne-
ment ML Dominique Jeannot pou
refus d’obéissance. Membre de 1*1CI

(Insoumission collective internatio-

nale), ce dernier, qol est Incarcéré

A Prasnes depuis deux mois, a refusé

do -quitter sa. cellule et de se pré-

sentez A. l'audience, afin, a-t-n
expliqué dans une. lettre an prési-

dent, de ne pas cautionnez une jus-

tice quTT récuse;

Le • commissaire "du gouvernement
n’eu a 'pas moins longuement requis;

Insistant sur le principe de ttgttbde

défense, s rondement de la notion de
défense nationale ». ,

A l’énoncé ' de la décision.' une
vingtaine de Jeunes gens qui se

trouvaient dans la salle ont mani-
festé aux- cris de a Jnstfee mil!taire,

justice arbitraire -ar Ils ont été

promptement : expulsés, le commis-
saire du gouvernement devant rtu-
terposejr pour tel» cesser les bru-
talités dm -gendarmes^- - — .,

.

SELON UN RESPONSABLE DE SCOTLAND YARD

M. Ilitch Ramirez Sanchez se trouve à Londres

en compagnie d'un terroriste équatorien
Les autorités cubaines se sont jusqu’à présent

refusées à tout commentaire au sujet de la me-
sure (^expulsion prise par le gouvernement fran-
çais à l'encontre de trois diplomates cubains, ac-
cusés d'entretenir des relations avec les müieux
terroristes opérant en France (le Mande du 11 juil-

let).. M. Carlos Rafael Rodriguez, vice-premier
ministre cubain chargé dès affaires étrangères, a
déclaré le 10 juillet, à Santtago-de-Cuba, que son
page n'avait pas reçu de confirmation officielle

de la décision française.

A rambassade de Cuba à Paris, on dément la

participation de trois fonctionnaires au réseau
terroriste auquel appartiendrait M. Ilitch Ramirez
Sanchez, alias « Carlos ». Après avoir exprimé son
< extrême surprise » devant la décision française,

le porte-parole de Vambassade a ajouté : « Cette
circonstance a une portée très grave, car il s’agit

de fonctionnaires dont l’activité durant leur long
séjour A Paris n’a jamais été sujette A équivoque.
Nous devons rappeler, a-f-tZ conclu, que le gou-
vernement cubain s’est toujours élevé contre toute
forme de terrorisme, s -

Toujours à Parts, parallèlement à Cinformation
judiciaire ouverte par la Cour de sûreté de TEtat
dans Taffaire a Carlos » pour atteinte d la sûreté
de rEtat et pour détention armes et <fexplosifs— dans laquelle, deux femmes sont déjà inculpées
et êcrouées, — Ze parquet a décidé, te jeudi

10 juillet, d'ouvrir une information contre X-
pour les trois homicides volontaires de la rue

TovîUer. Le président du tribunal a chargé Ze

juge d'instmetino Guy Fîoch de ce dossier.

Enfin, Loisirs vacances de la jeunesse, runc
des associations mises en cause par le ministre

de fintérieur (nos dernières éditions), a fait

connaître, son étonnement devant les accusations

portées.
A Londres, le commissaire Ray Habershan.

chef de la brigade antiterroriste de Scotland Tard.
a déclaré que « Carias » se trouvait effectivement

à Londres an début de cette semaine, en compa-
gnie (Tan complice nommé Antonio Doge Bouvier,

qui serait dgé de quarante-cinq ans et porteur
d’un passeport équatorien. Les deux hommes se
sont, selon M. Babershon, rencontrés plusieurs fois

depuis le triple meurtre de la rue ToulUer, et üs
ont momentanément occupé deux appartements
dans Vouest de la capitale. Selon Scotland Yard,
c Carlos » et Bouvier font partie ffun groupe ter-
roriste chargé de commettre des attentats contre

•des personnalités juives.

Les révélations faites le 10 fumet à Paris sur
les relations entre un diplomate cubain à Londres,
M. Angel Dalmau Fernandez, et Fuite des femmes
impliquées dans l’affaire ont suscité quelque
embarras au Foreign Office. On dément, de source
autorisée, qu'un diplomate cubain en poste à
Londres ait été prié de quitter la Grande-Bretagne.

La D.S.I. ne voit en « Carlos > que le collaborateur de Michel Moukharbal

Une page du dossier < Carlos »

est maintenant tournée. Après
l’expulsion de . trois diplomates
cubains, l’heure des développe-
ments spectaculaires est passée.
Le dernier vrai retentissement que
puisse désormais connaître l’en-
quête serait l’annonce de l’arres-
tation dmtch Ramirez Sanchez.
Pour le montent, la DJ5.T. doit
faire le point Elle le souhaite et
le laisse entendre. Aujourd'hui,
rue des Saussaies, on convient
volontiers de la nécessité d'on re-
tour A la discrétion, sinon A la
réalité — et celle-ci se révèle
bien plus prosaïque que tout le
roman -bâti depuis deux semaines
sur le thème de !’« Internationale
terroriste ». .

Jamais les recherches .de la
DÛT. n’ont reçu autant de publi-
cité que celles sur la fusillade de
la rue ToulUer. Jamais, dans l’his-

toire d'un service aussi secret,
autant d’éléments d’une enquête
n’ont été pareillement révélés —
officiellement et officieusement.
Les informations ont été fournies
en ^abondance an risque de les
voir considérablement déformées
ou- exagérées. Ignorait-on vrai-
ment ce risque, s’il n’était pas
calculé? On déplore A présent de
multiplesinterprétations erronées,
wiftin .an reconnaît A demi-mots
que

.
la -DjS.T. n’avait d’autre

.choix que .de faire oublier un
échec: La -mort de deux inspec-
teurs, le 27 juin, en était assuré-
ment. un. C'était une « bavure »

de plus, diront certains ; en tout
cas. un nouvel ennui d’autant
plus grave que le service en a
déjà trop compté depuis plusieurs
mois, après la découverte des
« plombiers » du Canard enchaîné
et après la violente « dépression »

du commissaire Cammet, qui, le 9
Juin, avait ouvert le feu sur ses
collègues.
Sur certains aspects de l'affaire,

les enquêteurs semblent avoir
aujourd'hui une appréciation sen-
siblement différente de celle rap-
portée-jusqu'alors. -Si « Carlos »
n’avait pas tué deux fonctionnai-
res de la DJ5.T. et l’homme qu’lis
p^i^Tnpngnnifnt.. Q n'apparaîtrai t

pas A présent comme le person-
nage-clé de ce c réseau » peu A
peu découvert. Michel Moukhax-
bal la troisième victime de la

soirée du 27 Juin, est le véritable

organisateur, le < politique » du
groupe. C'est lui qui décidait des
opérations et détenait l’argent
necessaire A la préparation de
celles-ci. « Carlos » est un exécu-
tant. Ce *ul modifie sensiblement
limage que l’on a pu en donner.
Mime si l’arrestation du meur-

trier de la rue ToulUer reste une
priorité pour les policiers, ceux-ci
ne s'en attachent pas moins A dé-
finir les activités de Mookharbal.
Les renseignement* recueillis sur
le révolutionnaire Hfemafe sont
considérés comme essentiels. Ce
sont d'ailleurs des documents lui
appartenant qui auraient permis
de reconstituer l’action du groupe
au cours des damiers mois, et
notamment la participation aux
attentats de La Haye et d'Orly.
Cependant, le hasard paraît

avoir Joué un rôle , déterminant
tfans . l’enquête menée par la
DJS-T. B s'agit même d’un double
hasard : malheureux, d’une part,
car on lui impute la rencontre
Inattendue entre i Carlos »
et Mnnirïntrha.1 accompagné
,du commissaire Herranz

.
et

de ses.
.
collaborateurs;

heureux, d’autre part, puisque
la chance aurait • brusque*
ment Tacülté un développement
très rapide des recherches après
la fusillade. Cette chance se serait*
manifestée par la découverte, d’un
carnet sur lequel MnnVharhg)
tenait scrupuleusement à Jour —
et au franc près — la comptabi-
lité des- fonds Importants dont U
disposait. .

1

On trouvent an regard
de telle au telle dépense, la men-
tion : « Affaire des Japonais.
2000 francs », ou le prix d’un
billet de chemin de fer au nom
de Rodriguez (aillas « Carlos »>,
à destination d’une ville proche
de La. Haye. Ce billet aurait été
acheté quelques jours avant la
prise d’otages commise A l’ambas-
sade de Fiança Le libanais, en
bon comptable, aurait même ins-
crit, peu avant l’attentat & l’aéro-
port d'Orly, le prix modique d’un
< occis aux terrasses ». Tout cela
pour confirmer la similitude rele-
vée entre les armes retrouvées à
La Haye et celles découvertes A
Paris le 30 juin dernier.

la découverte (Tune preuve A
ce point manifeste est surpre-
nante. Comment un homme censé
être aussi rompu aux exigences
de l’action clandestine a-t-il pu
laisser des traces aussi voyantes ?
Avait-il besoin de justifier aussi
précisément les dépenses ? On
S’étonnera au moins que les poli-
ciers n’aient pas découvert cette
pièce à conviction avant la mort
de Moukharbal au moment où il

était en garde à vue. Il est éga-
lement • singulier qu’en quatre
jours an n’ait pas {vis le sala de
vérifier le chéquier qui a permis
de découvrir l’adresse du stock
d’armes de la rue Amélie A Parts.
Ce chéquier, semble-t-il, Mou-
kharbal le portait toujours sur
lui.

FRANCIS CORNU.

Dessin de BONNAFFX.

Les associations mises en cause

LOISIRS H VACANCES

DE LA JEUNESSE

Association agréée pas l’ancien

commissariat général an tourisme es

déclarée depuis le 25 ' Janvier 1955

A. la prélecture de Paris, Loisirs et
vacances de la Jeunesse — 4, me du
ChAtean-Laadon, Paris- !»• — est

une organisation qoi, comme (Indi-
que son nom. se cZarge de proposer

des séjours en France et à l’étranger

pour la Jeunesse. A ce titre, elle

propose différent» types d'activités
— voyages en groupes et Indivi-

duels, circuits et séjours, colonies

de vacances, camps, — pour l’essen-

tiel situées dans les pays de l'Est

et des pays socialistes. Après
la mise en cause de L.V-J. par le

ministère de l'Intérieur le secrétariat

de M. Chamac, président de l*asso-

ctetfon, actuellement absent, pré-
sente aujourd'hui Loisirs et vacances
pour la Jeunesse comme une asso-
ciation type loi de 1ML
’

- A propos de cette
.
mise en cause,

PnBterlaiton a publié, jeudi 10 Juillet,

un communiqué « pour S'étonner
d’avoir été citée per St. André
OSonaset, porte-panne du ministre

de nntérieor. A propos des ‘deux
VènéxnfrHrimes. amies de Carlos,

qui auraient été en relation avec

Ks diplomates cubains frappés d’ex-

pulsion.

a Mlles Albaîda Saiuar.et Leyma
Gonzales Dttque, née Palomares (-.)

s'ont jamais utilisé les servie» de
sot» organisation », affirme la di-
rection.

FRANCE-CUBA
L’association -France - Cuba (i>

est une association de la loi de
1901 créée en 196L Elle revendique
plusieurs milliers de membres. Au
cours de sa dernière assemblée
générale statutaire en mars der-
nier, elle a renouvelé sa prési-
dence collective et son comité
directeur de quarante-cinq mem-
bres dans le sens d’un élargis-
sement politique. La présidence
comprend un président délégué,
M. Pierre Vilar, professeur A
l'Ecole pratique des hautes études,
et sept -membres, parmi lesquelsMM. Pierre Baudis, maire de Tou-
louse et député de Haute-Garonne
(rép. bld. j. Michel Crépe&u, maire
radical de gauche de La Rochelle
«t député de la Charente-Mari-
time. G. Gorse, ancien député
U.D.R. des Hauts-de-Seine et Guy
Hermier, membre du bureau poli-
tique du P.CJP.

.
L’association a pour but de dé-

velopper les liens d’amitié entre
la France et Cuba et de promou-
voir les relations bilatérales dans
tons les domaines, en particulier
politique, économique et culturel.

Elle publie, un bulletin trimestriel

Cuba Si. organise projections et
conférences ainsi que tous les étés
une diraine de voyagea A Cuba.
Chaque année, La Havane invite
deux membres de l'association,

choisis par cette dernière parmi
les personnalités françaises les

plus représentatives, à se rendre
A Cuba. Le financement de l'as-

sociation provient uniquement des
cotisations.

« L'HUMANITE » : les opéra-

tions du ministre de la police

sont dangereuses.

(1) RenselgnemaBta-r 4 et A rue
du CbAteau-Landon, 75010 Parla

Sous le titre < M. Poniatowski
érige la machination policière en
méthode de gouvernement »,

M: Yves Mo reau note dans
THutnanifé du 11 juillet A propos
de l’expulsion de trois diplomates
irrKnT'nc ;

L’affaire c Carias », dont
M. Poniatowski s’est emparé pour
monter m e complot internatio-
nal », est aussi une opération à
usage interne. A quand un nou-
veau e complot des pigeons » (l) f

» Ces machinations, qui tendent
à présenter les communistes
comme les complices inavoués de
groupements terroristes, n’abuse-
ront que ceux qui ignorent vrai-
ment tout de la politique du parti
communiste français.
» Les opérations du ministre de

la police n'en sont pas moins dan-
gereuses. Elles visent à nuire à la
détente internationale. Elles cau-
sent un préjudice certain au cré-
dit de notre pays dans le monde.
Elles ont aussi pour but d’intro-
duire en France les mythes amé-
ricains de la e Chasse aux sor-
cières », de créer ici un climat
antisovlétique et antiamaruadste
propice aux méthodes de ZaOJ-4.»

(1) NJ)Ul — A 1» suite des mani-
festations organisées par le p.cj.
contre l'arrivée A la tête OeTdrga-
nisatios militaire de l'OTAN du
général américain ffldgway, Jacques
Duelos avait, été arreté, ls ss mai
1BSS. pour s flagrant délit», notam-
ment par» qu'on avait -trouvé tinnc
sa voiture deux pigeons déclarés
g voyageurs » dans un premier temps,
mais quL morts, étalent destinés an
repas du dirigeant communiste.

f\
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L'OPERATION APOLLO - SOYOUZ

Américains et Soviétiques doivent se rencontrer

pour la première fois dans l'espace

(Suite de la première pagej

Las téléspectateurs pourront
voir, le Jeudi 17 Juillet vers .20 h. 30.
Thome Stafford et Donald SJayton
rendra leur première visita aux cos-
monautes de Soyouz, aprêi l'arrimage
des deux cabines quelques heures
auparavant

L'accord de mal 1872 avait été très

favorablement accueilli par les Jour-

naux américains, et II marquait
rabouttssement de prés de deux ans
de négociations. Las discussions
avalant commencé entre l'adminis-

trateur de la NASA, M. Georges Low,
et le président de I*Académie des
sciences soviétique, m. Keldysh. en
octobre 1970. Trois groupes de tra-

vail furent créés et Ils ave'ont suffi-

samment débroussaillé les problè-

mes. au cours de quatre rencontres

successives, pour qu'une mission

conjointe apparaisse désormais pos-

sible, et la date fixée au mardi

15 Juillet 1875.

Le citoyen américain ou soviétique

so montrera-t-il curieux pendant le

vol commun ? Y aura-t-il autant da
téléspectateurs devant leur posta de

télévision qull y en eut pour le

premier débarquement sur le Lune,

en Juillet i960 7 U NASA et l'Aca-

démie des sciences da l'UJLS.S.

auront en tout cas. pris soin de ré-

gler le scénario et de fixer & l'avance

tcutes res prises da vues qui seront

transmises da l’espace, et peut-être

même, les dialogues et les poignées

de mains. Pour la première fois, des
Images de télévision seront échan-

gées entre fe centre de contrôle de
Kalinine, prés de Moscou, et le cen-

tre de Houston, dans le Texas, grâce

au satellite américain ATS 8 station-

naire au-dessus de l'Atlantique. Tout

scepticisme devant cette coopération

devrait disparaître lorsque les astro-

nautes américains s’adresseront A
leurs collègues soviétiques en russe

et vice versa. Selon la NASA, la

raison en est simplement technique :

les Informations alns' échangées se-

ront mieux comprises, car chacun

parlera plus lentement dans une lan-

Le plan de vol

15

JUILLET
13 tu ZA. - Lancement de Soyouz,
du centre spatial de Britonoar,
dans le Kazakhstan. Neuf minutes
plus tard. Soyons se trouve sur
une orbite elliptique de 221 kilo-

mètres d'apogée et de 188 kilomè-
tres de périgée, inclinée à 514 de-
grés car Véquateur.

20

II 50- — Lancement du vaisseau

Apollo A Cap-Kennedy. La mise
sur orfaitfe est faite neuf minutes
plus tard. L'apogée est de 167 kilo-

mètres et le périgée de 150 kilomè-
tres S l’inclinaison de 514 degrés.

One heure treize minutes pins

tard, la cabine ApoUo se sépare du
dernier étage de la fusée Saturne,
se retourne, va s’arrimer au sas

d’arrimage resté fixé A l’étage de
la fusée. Puis la cabine et le sas
se séparant définitivement de la

rusée.

IG JUILLET
1 h. 35. - L'orbite de la cabine
Apollo est rendue circulaire i
168 kilomètres d’altitude.

2 h. IL — Début des manœuvres
de tondez-vous entre le vaisseau
américain et le vaisseau soviéti-

que. L'apogée de la cabine Apollo
passe i 233 kilomètres.

3 h. 33. — Correction du plan de
l'orbite de la cabine Apollo >1 en*
ne se trouve pas exactement dans
le plan da la cabine Soyouz.

13 h. 46. — Changement de l’orbite

de Soyons qui devient circulaire

A 225 kilomètres d’altitude.

17 JUILLET
13 tu 54. — 1/apogée C'apollo est

abaissée A 186 kilomètres, puis le

périgée S’aére A 266 kilomètres,
quarante-quatre minutes plus
tard.

15 h. 15. — Les orbites 0*89000 et
de Soyons ne sont plus distantes
que de 184 kilomètres ou passage
du périgée.

16 h. 14. — Début des manœuvres
finales de rendex-vous. La cabine
ApoUo est au-dessous da soyouz,
A 35 kOomètres de distance en ar-

rière,

16 b. 43. — Frainage de la cabine
Apollo A proximité de Soyouz.

17 b. 15. — Arrimage d’Apoflo A
Soyouz. Las deux vaisseaux sont
sur une orbite circulaire A 221 ki-

lomètres d'altitude et vont rester

arrimés deux Jours pendant les-

quels les équipages passeront d'un
vaisseau A l’autre et feront quel-
ques expériences communes.

19 JUILLET
13 h. 03. — Début de la phase de
séparât!ou des deux vaisseaux.

I

ApoUo k sépare pour la première
fols de Soyouz pour lui permettre
d’observer la couronne solaire. La
cabine Apollo masque le soleil

pour Soyouz et provoque ainsi nue
' éclipsa artificielle. Les deux ca-
bines se Joignent A nouveau.

15 h. 59. - Séparation finale
d’ApoUo et da Soyons. La cabine
Apollo tourne autour de Soyons,
puis s’en éloigne définitivement A
20 h. 59.

21 JUILLET
11 h. 06. — Soyons quitte son or-
bite pour revenir sur terre.

Il h. 5L — Atterrissage de Soyons
dans le Karaganda.

23 JUILLET
20 h. 4L — La cabine Apolla largue

le sas de passage.
i

•
24 JUILLET

21 b. 38. — La cabine ApoUo quitte
son orbite pour le retour sur
terre, et accomplit une rentrée
dans l’atmosphère en limitant la

décélération A 3,6 g, comme lo fera
la future navette spatiale.

22 h. 13. — Déploiement des para-
chutes principaux.

22 Kl 18. — Amerrissage d’ApoUo
dans le Pacifique par 163 degrés
de longitude ouest et 22 degrés
de latitude nord, A 555 kilomètres

A l’ouest d'HouoluJu.
Toutes ces heures sont données en

heures de Parts.

* Antenne 2 transmettra en direct
les principales opérations : mardi 15
A 18 b. et 20 h. 30 ; Jeudi 17 A 17 h.
et 10 h. 45 ; samedi 19 A 13 h.

RAPATRIÉS

»Z7ne première disposition est

intervenue en décembre 1974 ave0
la modification de l’article 46 de
la loi du 15 jvSnèt 1970 : désor-
mais seules s'imputent sur Fin-

demnüatm les annuités de prêts
échues û la date de la liquidation

de celle-ci et le rapatrié indem-
nisé n'est plus tenu de rembourser
par anticipation tes prêts mora-

été statué sur cette demande_

s £1 faut rappeler enfin que
pour ceux des prêts contractés en
mie de l’installation en France
qui n'entrent pas dans la catégorie

des prêts de rartùâe 46 de la loi du
ÎS fumet 1970 le nouvel article 60
de cette loi a sensiblement étendu
les pouvoirs d'aménagement confé-
rés au juge ctoü- »

s A elle seule, cette mesure
n'était pas suffisante pour les

rapatriés dont les annuités de
prêts de rémstanoMon restent

excessives au regard de leur capa-
cité financière.
» Ceux -ci pourront désormais

solliciter auprès de la commission
raménagement de leurs prêts. La
commission dispose à eef effet de

Les agriculteurs rapatriés

formulent leurs griefs

Uns délégation de la FJüâEJL
fiesagriculteurs rapatriés, conduite
par M. Paul Privât, vice-président,

avait été convoquée le 9 juillet

à 10 h. 30 au ministère de l’agri-

culture.

étude, décider d'un aménagement
global concûtant respect des enga-
gements et survie de Faffaire. Le
décret du 13 mai 1971 ne prévoit
pas les moyens correspondant à
cette optique;

» t) Sa mise en /onction : eUe
est subordonnée à la réalisation
d’une condition, fondamentale, le

vote par le Parlement d'an texte
législatif engendrant une indem-
nisation réelle des pertes sables
par les rapatriés d’outre-mer. -Or
la loi dv 15 fumet 1970 ne peut
à cet égard assurer la réparation
véritable dont û est question.
8 Fl est donc ctair qu’en Vêtat

actuel des choses, et compte tenu
des critiques de fond les rapatriés
titulaires de prêts de rétrîstaüa-
tion ne peuvent accepter la fttri-

diction de la commission, a

.Compartiment

gue qu'il ne maîtrise qu*encore
imparfaitement.

M. Robert Aller, directeur adjoint

du programme A la NASA, estime
que le problème du tangage a été.

du reste, Tune des principales diffi-

cultés pendant ta préparation du
voL Les équipages et les techniciens

durent se mettre à l’étude (Tune tan-

gue étrangère - avec de mouleurs
résultats chez les Soviétiques », prè-

cise4-JL Surtout, la traduction des
textes administratifs et techniques
ne se fit pas sans mal et les Inter-

prétations erronées n’étaient pas
rares.

La différence de méthodes de tra-

vail entre Américains et Soviétiques

a été une aube source de difficultés.

Lorsque les discussions commen-
cèrent. l'intertocutsur soviétique
n 'avait que peu de pouvoir de déci-

sion. Il était difficile de savoir
combien de temps serait nécessaire
pour régler chaque problème. Pro-
gressivement. les choses s'amélio-

rèrent et les responsables de le

NASA estiment que les techniciens

des deux pays savent désormais tra-

vailler avec efficacité.

il n'en ' apparaît pas moins que
la coopération reste, pour l'instant,

limitée. Trais groupes d’Américains
(un groupe de techniciens, f'équl-

I

page et un groupe de responsables
administratifs) auront visité le champ
de tir soviétique de Baïkonour. le

premier groupe pendant dix Jours,

les deux autres pendant une Jour-

née seulement. Encore les -Sovié-

tiques auront-ils restreint cette
visite au seul pas ae tir d*oû par-
tira ta fusée de Soyouz et du centre
de contrôle qui y est relié. Le reste

de la base est resté interdît
.

La NASA n'aura pas. non plus,

été officiellement informée A l'avance
que le vol de Soyouz-18 et de Sa-
FIout-4, depuis un mois et demi, ris-

quait ae se prolonger Jusqu’à ta mis-
sion commune. Les Soviétiques se
sont contentés de dire que sa durée
était indéterminée. Mais il ne fait

guère de doute qu'ils tenteront de
tirer parti du vol simultané de leurs

deux cabines (fs Monde du 11 Juil-

let)

La mission américano- soviétique
vaut-elle alors les 500 millions de
dollars (environ 2500 minions de
francs en 1972) que les Etats-Unis

et l’Union soviétique lui auront con-
sacré. chacun pour moitié 7 A Wash-
ington, n! le département d’Etat ni

ta NASA n'en doutent Pour M. Frut-

Wn, directeur des affaires Internatio-

nales A le NASA, « ce vol aura con-
tribué i ta détente ». il aura permis
de montrer que les efforts américains

et soviétiques peuvent aussi être

Intégrés les uns aux autres .et que
1s poursuite de la coopération est

possible. Les
.
Soviétiques affirment

qu’ils souhaitent faire bien davan-
tage. ils eonr prêts- à mener
plus avant la coopération et à L'éten-

dre, comme Ta montré une réunion
fort encourageants qui a eu lieu è
-Moscou er juin dernier.

• DOMINIQUE VERGUBSE.

Collier

d'arrimage

Cabine
Soyouz

Compartiment
orbital

Sas de passage

lCabine
Apollo

Compartiment'
moteur

Le véhicule ApoUo. comme te

véhicule Soyouz. est constitué
d'une cabine où vivent et travail-
lent les hommes, avec tous les
systèmes de contrôle et de com-
mande nécessaires au vol et au
retour sur la Terre, et dCmt com-
partiment annexe où tm moteur
permet les changements d’orbite

et le décrochage de l'orbite à la
fin du voL

Biais la cabine Apollo qui fut
mise au point pour les vols
lunaires est un peu plus grande
et un peu plus lourde. Elle pèse
SJB4 tonnes au lancement, contre
4 formes pour Soyouz, et offre un
volume habitable de 6 mètres
cubes.

Le diamètre de la cabine Apollo
est de 345 mètres, contre 2fi5
pour Soyouz, qui est en revanche
plus long, 56 mètres au lieu de
3fi mètres. Le compartiment mo-
teur cTApollo pèse 673 tonnes
(dont 173 tonne de carburant

)

et mesure 6fi mètres de long ;
celui de Soyouz ne pèse' que
2fi5 tonnes et mesure 2J mètres
de long.
Pour les besoins de la mission

commune, les Américains ont
construit un troisième comparti-

ment. un sas de passage qui
reliera les deux vaisseaux entre
eux et permettra aux équipages
de se rendra d’un omsseca à rau-
tre. Lang de 3J$ mètres et d’un
diamètre maximal de lfi mètre,
son poids est de 2 tonnes, fl est
muni à l’intérieur de systèmes
de contrôle et d’affichage et d*im
équipement de contrôle de Cenvi-
virtmnemenL C’est lut qm per-
mettra de connecter les circuits
de télécommunications entre les
deux cabines et qui est munt à
son extrémité d'un collier d’arri-
mage spécialement conçu pour
aller s’encastrer dans un coûter
analogue porté par Soyouz.
Le poids total de ta cabine

ApoUo, du compartiment moteur
et du sas de passage est de
1472 tonnes.
Quant à Soyouz ü se compose

aussi de trois parties, car le vo-
lume habitable est tait de deux
compartiments. Le compartiment
de descente fie cabine Soyouz
proprement dite}, qui seul revient
sur Terre, abrtte les systèmes de
pilotage et de guidage, pèse
24 tonnes et est long2fi tonnes et est long de 2fi mè-
tres. Le compartiment orbital a
375 mitres de diamètre, est long
de 2.65 mètres, pèse lfi tonne et

permet aux hommes de tmvat
et de se reposer. La volume ha
table de ressemble nota
Sfi mitres cubes. Anec ta comp
Ciment moteur, tensemble
vaisseau a un poids de.6£5 b
nés.

L’atmosphère du vaisseau Apt
est normalement constituée ''’o

gène pur au tiers de la press
atmosphérique ; celle de Soy
comprend 70 % d’azote et 30
d’oxygène à la pression atm
phérique proche de. celle

existe à la surface de la T*
Pour permettre le passage en
les deux véhicules, la press
dans le vaisseau soviétique a
abaissée aux deux tiers de la pr

sion atmosphérique (SIS milita

très de mercure), tandis que
pression dans ta cabine Api
restera identique (258 milltmèt
de mercure). Des écoutilles t

deux extrémités du sas de p
sage et des valves d'ègalisat

de pression permettront les tra
ferts des équipage*, sans pertnr
Vatmosphère de chaque caisse
et sans que l s cosmonautes sac
tiques soient obligés, avant s

passer dans le vaisseau ApoUo.
respirer de Ta»gène pur p>
évacuer fazote de leur sang

, S..'' *+tr'

LES ASTRONAUTES
• THOMAS P. STAFFORD,

commandant du véhicule Apol-

lo, général de brigade de l’ar-

mée de Tair . américaine. Agé
- de quarante-quatre ans, est un
vétéran de l'espace. Né le

17. septembre 1930 A Weathar-
ford, dans l'Oklahorna, n obtient

successivement un doctorat éa
sciences A l'université d’Okte-

. homa (1967), un doctorat en
droit (1969), t>n doctorat en com-
munications (1669) 61 un docto-
rat d’ingénierie

’
' aéronautique

(1970). Après un entrainement A
Annapoils. il fait des vota A bord
a’intercepteura aux. Etats-Unis

et en Allemagne fédérale. U
entre ensuite A l'école des pilo-

tes d'essais ' de ta
.
base d'Ed-

wards, . en Californie, où II

devient par ta suite directeur da
département et moniteur de Jeu-

nes pilotes d’essai.

Sélectionné comme astronaute

par ta NASA en septembre 1962,

Thomas P. Stafford prend part

à ta mission QemlnI-6 (1986), qui
est l’occasion du premier ren-

dez-vous spatial avec Gemlnt-7 ;

puis A la mission. Gemlnt-S (1966)

où Eugene Ceman effectue une
sortie dans l'espace de deux
heures et dix minutes: Err 1969,

0 est commandant de bord
d’Apollo-10, qui précédé ta dé-
barquement sur ta Lune, et qui

y teste la mise sur orbite et le bon
fonctionnement du module lu-

naire. De 1969 à 1971, chef du
Bureau des astronautes améri-
cains, 11 est responsable de lia

coordination, des prévisions et

du contrôle des activités des
astronautes de ta NASA En juin

1971. H est nommé directeur ad-
joint du Fllght Crew Operations.

Thomas Stafford a volé cinq mflta

cem heures A bord d'avions è
réaction et deux cent quatre-

vingt-dix heures dans l’espace.

. • VANCE DEVDE BRAND,
pilote' de la' cabine Apollo. est

Sgô de quarante-quatre ans, et

n'a Jamais encore participé à

qn vol spatial. Né le 9 mal 1931

A Longmont (Colorado). Il obtient

une licence ès sciences en 1953.

une licence m Ingénierie aéro-
nautique en 1900 à l'université

.du Colorado ainsi qu'une licence .

.d'administration des affaires è
l'université de Californie en
1964. De 1953 è 1967. U fait par-
tie de IU&. Marine Corps en
tant qu’officier et pilote de l'aéro-

navale, -et pilote' pendant quinze
mots un avion de chasse au
Japon, il retourne A ta vie «vils
en I960, et Jusqu'en 1968 occupe
un emploi d’ingénieur des essais
en vbl. à ta Société Lockheed
Alrcraft Corp- En 1963, H obtient
son diplôme à l'école des pilo-
tes d’essai de- l'aéronavale amé-
ricaine et participe, è PaJmdale
(CalJ. aux essais de l'avion
F 104 mtéi au point conjointe-
ment par le Canada et la R.FA.
II sa rend ensuite au centra
d'essais en vol du F 104G à tétras
en France. Il est sélectionné en
avril 1866 par la NASA pour
devenir astronaute. U a volé
trois mille huit cents heures è
bord d’avions è réaction et s'est
entraîné comme astronaute de
réserve pour tes vote ApolIo-15
et Skytab.

• DONALD K. SLAYTON n'a

Jamais participé non plus è uns
mission spatiale. Pilote du sas
de passage qui reliera le vais-

seau Apollo et le vaisseau
Soyouz, il est Agé de cinquante
et un ans. fige respectable pour
un astronaute Né le 1" mars
1924 A Sparta (Wisconsin), il

obtient en 1949 une licence en
Ingénierie aéronautique, il de-
vient ensuite docteur ès sciences
(1961) et docteur en ingénierie
aéronautique (1965). Pendant la

dernière guerre mondiale H
participe A des missions de
combat en Europe à bord du
B-25. Après un intermède aux
Etats-Un la comme Instructeur da
Jeunes pilotes sur le B-25, il est
envoyé A Oklnawa en 1045 avec
iè 319* groupe do bombarde-
ment où H participe à sept mis-
sions. Après diverses activités
den- l'armée de l'air et chez
Boeing, Il euh un entraînement
è l'école des pnotea d'essai de
la base Edwards de l’armée de
l’air, en Californie, et devient
pilote d’essai è bord d’avions
de chasse tant américains
qu'étrangers. En avril 1958, Do-
nald K. Slayton est sélectionné
par la NASA pour participer eu
vot Mercury-Atias 7. mais f! doit
être remplacé en raison da pro-
blèmes cardiaques. En mars
1972, son cas médical est recon-
sidère, et U retrouvé son activité

d'astronaute après avoir été, de-

puis 1963. directeur des opéra-
tions de voT A té NASA II a
accumulé 3 25S heures de vol
sur avions à réaction.

- muscl

LES COSMONAUTES
• AL EX El ARKHIPOVICH

LEONOV. colonel et commandant
de t'armée de l'air soviétique, est

Agé de quarante et un ans. Né
le 30 mal 1934 en Sibérie, à
Ustvyanka, dans la région de
Kemerovo, IJ fit ses études
secondaires è Kaliningrad, prés
dé la mer Baltique, il obtient son
diplôme de pilote & l'école de
Tannée de Pair de ’ Ghuguyev.
Puis en 1968. II est diplômé de
l'académie de l'armée de l'air de
Zhukovsky, et devient montteur-
parachutiste. H suit ensuite ’ un
«ntralhement- en compagnie de

_

Gagarfne, Titûv et NIkoIalev. u
participe A un vof spatial en mars
1965, celui' de VosWiod-2. et
devient le premier piéton dans
l’espace, pendant doux» minutas,
Leonov a été tait héros de
l'Union soviétique.

• VAIERI N1KOLA1EV1CH
KUBASOV, Agé de quarante ans,
8S> un eMI. Il est né le 7 jan-
vier 1835 dans ta petite ville de
Vyaznlld. à environ 290 kilomètres
de Moscou. Après six ans. d'étu-
des à rinstitut aéronautique de

Moscou, B obtient son diplôme
d’Ingénieur-mécanicien en 1958,

et sa licence en Ingénierie en
1968. Après ste» études, U tra-

vaille dans un laboraiotra chargé
d'étudier et de mettre au point

des modèles d'équipements spa-

tiaux. Én .1988* (I est sélectionné;

avec d'autres IngénleurfrareM-
tectes, pour subir un entraîne-

ment spatial, et participa ensuite,

è bord de Soyouz-é. au vol

conjoint de trois cabines.

Soyouz-è, Soyouz-7 et Soyour-fl-,

Vatari Kubasov est héros-, de
rUnton soviétique. -
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JS L'OMBRE DE MARIE-ANTOINETTE

h autre Versailles
\ y
U |A REE-ANTOINETTE, ses

perruques et ses malheurs
faisant toujours recette,

•• penser que I& foule des
et des amateurs se pré-

pendant l'été avec un zèle

Versailles, où < la cham-
& reine y est le clou, la
résistance des salles rê-

t inaugurées (« le Monde
errwi> et d» loisirs » du 14

r le président de la Répu-

s verra pas dons cette
» le lit de la souveraine,

ayant disparu après 1782

acmzients manquant pour
« A l’identique. Mais d'au-
nrnpnts ont permis de re-

er la balustrade, le décar

ve. La courtepointe du lit,

Se et donnée en 1858 par
reax collectionneur, a pro-
nxaskm. & d’habiles axü-
ddés par de savants hlsto-

l’en rebroder toutes les

(ainsi que celles des murs
Tenôtres). De beaux lustres

tal pendent au plafond,

le colossal serre-bijoux

isiqrze, sont d’origine, et si

Isa puants offerts par le

! Pierre David-WeSl pro-

;t des appartements de la

ie d'Artois, un magnifique

s la Savonnerie achève de

(UUHnfliHHJDSiMlViMHli

donner à la pièce un cachet d’au-
thenticité. C’est hifïn là chambre
de la reine, telle qu’elle fut en
1789, et l’ensemble, fastueux, étin-
celant, couronné Se grandes plu-
mes blanche^, ne manque pas
d'silure, étoffe tort bien l’atmo-
sphère de la cour & la veille de
la Révolution.

Pourtant, on reste froid.
D’abord, parce que notre siècle,
sans doute perverti par le Bau-
haus et la « loi du lait de choux »
de Le Corbnsler, s’habitue mal au
lux» agressif, à Fintempérance de
couleurs qui caractérise le décor'
des dernières années de l’Ancien
Régime. Les fleurs de la chambre
de la reine sont charmantes, mais
certains rideaux, avec leurs Im-
menses métrages de sole, de gros-
de-Tours rouge ou vert, sont d’un
faste accablant, presque absurde
(d’autant plus que, pour les proté-
ger de 1Indiscrétion m«.m™»n» des
visiteurs, n à fallu les envelopper
de housse de plastique), et l’on
est véritablement au bord de la
conjonctivite devant l’or des pas-
sementeries, l’or des sièges, des
boiseries, des objets décoratifs, de
ce beau baromètre, par exemple,
sculpté en 1774 pour Louis XVI
alors dauphin et qui a retrouvé
sa place dans le cabinet de la
Pendule.

Défi a l'éphémère

FAUTES

wrta.it autrefois de .
patine,

ait tort : Versailles était

- quenxent redoré de fond en
.. Mais il n’y a pas que
ne, 11 y a aussi le temps,

retrouve,id l’agrasion que

mt certains monuments im-
blement restaurés (je parle

stànrations récentes; non de
.
du dix-neuvième siècle),

jfri«

«

sépulcres où l’on n'a
aucune de ces griffes, de
arques qui nous permettent
et en communication affec-

tée leur fragile existence

5 rivants, le défi à l’éphé-

que leur apparition signifie,

irtvie. Qui aujourd’hui son-
* & « restaurer a l'Acropole
I hue pierrefends?

.'est pas question d’intenter

i xôs, qui serait un bien mau-
nocès, aux responsables de
auvelles présentations. Sur

le plan historique leur travail est

irréprochable et U faut admirer
le zèle, la patience avec laquelle
ils ont retrouvé; remis à leur
place, certains objets fort pré-
cieux. ainsi dans le cabinet du
Conseil le buste de Scipion
l'Africain et les vases de Mars et
de Minerve montés par Thomire
ou,, dans le cabinet de la Pen-
dule, le candélabre de l'indé-

pendance Américaine et les mer-
veilleux -vases de Sèvres montés
eux aussi par Thomire en 1785.

Quelques pièces même paraissent
haMtAw, vraies, presque rivantes:

le bureau de Louis XV (surtout
depuis que le chef-d'œuvre
d’Œben n'y est plus présenté de
Mais), la bibliothèque de
Louis XVL où on a un peu Hm-
presslon que l’histoire s’est arrê-

tée. Et c’est une excellente Initia-

tive que d’avoir présenté dans

l'appartement de Mme de Main-
tenon — & petits tableaux petites

pièces — l'ensemble des portraits

royaux et princiers de la collection

Gaignières, ainsi' que les gouaches
de Cotelle qui nous montrait les

bosquets et les jardins de Ver-
sailles tels qu'ils furent et ub
seront plus.

MF^ là, encore : Ou
pis encore; riqnc Ja
des Glaces. Si l’an a fart bien fait

de replacer les vases, les statues
antiques, les bustes d'empereurs
romains qui la décoraient jadis,
fallait-il y mettre encore, à côté
des originaux, les moulages en
•matière plastique des torchères de

' Babel et FoHcrt ? C’est vraiment
bien laid, et de toute manière on
ne pourra jamais redonner an
château la physionomie qui fut
la sienne en 1789. Ou bien, n fau-
drait tout restaurer, tout reconsti-
tuer. D’un coup, et ce serait fabu-
leux 1

] On habillerait les gurdims
en suisses, on distribuerait des
épées et des perruques aux visi-

teurs, on ferait s'asseoir à tour de
rôle nos ministres, la salle

Apo llon , sur le trône de
Louis XEV (qui y reprendra bien-
tôt sa. place), et Cecdl.B. de Mille
s’en retournerait dn-rw sa tombe.

Mais cela coûterait tort cher.
Versailles, disait-on an dix-

huitième siècle, a été le tombeau
de la nation. Je ne souhaite pas
quH sait celui des affaires cultu-
relles. Encore une fois, on ne
revient pas sur ce que le temps a
dit ; et ce qui fait lé charme de
Versailles, en dehors des Jardins,

des fontaines, de la mWhmw Oran-
gerie. de l’escalier des Cent-
Marches, C’eSt ppérisémftwfc nrin. :

le doigt que l’histoire met sur sa
bouche, le reflux du temps, le vide.

Ce qui inquiète à- Versailles, ce
n’est pas que telle ou telle pièce
soit démeublée, ..c’est plutôt le

mauvais état de certains revête-
ments, de certains murs, de mor-
ceaux de sculpture essentiels

.
(ainsi le médaillon de Coysevox
dans le salon de la Guerre) et

d’une grande partie du décor
peint

Certes, le problème est acti-

vement ‘ pensé, et- le plafond de
Charles de la Fosse, dans le

salon d'Apollon, rient .d’être res-

tauré. Mais les autres peintures

de ce même salon paraissent assez

CHINER

malades, et Ton aimerait que les

deux compositions majeures de
Versailles, les Le Brun de la

galerie des Glaces et la superbe
Apothéose d’Bercvle de - Le-
moine retrouvent un peu de leur

splendeur première. Sans parler
des Coypel de la chapelle. La res-

tauration de tout le décor peint
pourrait être l’objectif prioritaire

de ces prochaines années, qui ver-

ront par alllena, et l’an s’en féli-

cite, la création d’un musée de
l'Œuvre dans les grandes écuries,

la reconstitution du Labyrin-
the,. un des plus charmants bos-
quets du parc, et l'aménagement
de nouvelles salles de - peinture
destinées à accueillir des petits

formats du dix-neuvième siècle.

La Smalah-

En effet, ne l'oublions pas :

Versailles est aussi un musée avec
des ensembles datant du siècle

dernier qui sont particulièrement
impressionnants. H y a d’abord
la galerie des Batailles, qui est

le grand conservatoire de la pein-
ture d’histoire de l’époque roman-
tique: Voulue par Louis-Philippe,

qui était pourtant 2e plus paci-

fique des hommes, elle évoque les

exploits des souverains et des
grands capitaines depuis le Moyen
Age Jusqu'aux guerres napoléo-
niennes. Le goût était, il y a quel-

ques années, encore si perverti

qu’on n’y voyait que la BataBle
de TaSOebourg, de Delacroix. Mais
comment rester fTmradhift aux
mérites de Scheffer, de Schnnfcz,

& la Bataille de Lena, de Pierre

Franque. A la Bataille de Mar-
seille

,

d’Eugène Deveria, au Mari-
gnon, d’Evarîste Fragonard, au
Siège de Yorktoion. d’Auguste
Couder, à. ces trois chefs-d’œu-
vre d’Horace Vernet : Fontenay.
Wagram et Iéna ?

‘

Remis en
valeur, l’ensemble serait sans
égal en Europe.'
On retrouve Horace Vemet dans

la salle de la Smalah. Ce n’est

sans doute pas le moment d’en-

visager sa restauration, encore
que l’on aimerait bien voir les

gouaches exécutées par Dauzats
A propos des nifimM événements.
Main ma dernière visite m'a per-

mis, grâce A l’Obligeance d’une
conservatrice, de découvrir dans
les recoins de Versailles une mer-
veille Ignorée. C’est la salle des
Croisades. Voulue elle aussi par'
Louis- Philippe, pourvue d’un
décor néogothique en excellent

état, elle nous montre, à côté
de précieux vestiges (la porte de
l’hôpital de Saint-Jean, à Jéru-
salem), un ensemble de tableaux
dus A des peintres dont les plus
enragés contempteurs du dix-neu-
vième siècle finiront bien par
reconnaître les mérites : Papety,
Rouget, GuUtan-Lethiêre, Gallalt, !

un artiste belge, dont le Baudoin
de Flandre couronné empereur
de Cdhstantinople est un mor-
ceau d’une très belle envolée.

- Tout cela est passionnant, drôle

comme un roman de Walter Scott,

et je suis persuadé que, régulière-

ment ouvertes, ces salles enchan-
teraient les visiteurs du château,

jH y a un antre Versailles que I

celui de Marie-Antoinette. !

ANDRÉ FERM1GIER.

été musdê! Avec le sport en plus...

&j
r
i>

S créatures de rêve qui
Invitaient A l’aventure sen-

timentale sur les brochures

narchands de voyages ne
plus seules. Accompagnées
nais par un tennisman, un
* nautique, un plongeur ou
jofrn, elles offrent une autre

des clubs de vacances. La
d’or des 4 * S » Sand, Sea,

jid Sex Ge sable, la mer, le

et le sexe) ne suffit plus &
tire une clientèle pour qui

icances ne sont plus seule-

synonymes de farniente.

»ur toute une génération de
tueurs, les congés payés,

d’une lutte syndicale, sym-
Jent le droit au repos, les

aies générations entendent

le meilleur profit de cette

ie exceptionnelle de dlsponl-

pour s'initier ou pratiquer

activité sportive, artisanale

jultarelle plus enrichissante

js agréable. Le spart, on peut
re, est devenu un des argu-

8 de vente sur le marché des

aces.

formule du Club Méditerra-

qui le dépaysement A
-atique de sports parfois coû-
n’est pas nouvelle. Créé en
par Gérard Bllte, un cham-
belge de water-polo, le Club
même A son origine conçu

ne une association sportive,

noment où le club ouvre dans

:upart de ses villages des ate-

d’arts appliqués, 11 intensifie

Uèiement son effort dans le

sur sportif, qui a assuré son.

ès.

m ambition est; en effet, de
ire découvrir la pratique spor

-

et de permettre à ses aOhé-

a de se familiariser avec le

ter, le cours de tennis, le par-

rs de golf ou le cheval, gui,

manque d’informations ou de

iens, leur paraissaient xnoc-

dbles A la fais par l'argent et

les possibüités physiques ».

e club a, en -1974. aménagé
conte nouveaux -courts de ten-

portaût leur total A trois

js, et permettant ' ainsi A

quatre-vingts moniteurs d'initier

cinquante mille personnes. H a
mi^i, au cours du dernier été, fait

découvrir le judo à vingt-deux

mille quatre cent soixante adul-

tes et A treize mille deux cents

enfants ou le golf A trais mille

deux cents débutants, organisé

quatre-vingt mille plongées ou

« Aménager
ou ménager

le littoral ?»

C
OMMENT réussir co._*tour

de force » qui consisterait

en môme temps t • mettre

en valeur » les richesses que pré-

isente le-Iittoral fronçais et A

« préserver », A - sauvegarder » plus

de 3000 kilométrée de cotes?

Cost & cette question qu’essaye

de répondre, au terme d’une, lon-

gue et très sérieuse " thèse de

doctorat, M. Jean-Luc Mlchaud.

« Le temps travailla contra

l’aménagement : la littoral est

chaque année plus complètement

Investi, constate-t-il. La rapidité

du phénomène n’a d'égal que

ea généralité : Je mouvement

dont nous avons pris la mesura

sur trois façades dé rHexagons
demanderait A être observé A

l'échelle, dre continents. - .

Or ' la coliectMtà nationale

reconnaît aujourd'hui que le
.
lit-

toral constitua un patrimoine

commun. -Son affectation relève

de futilité publique ; I! devient

peu concevable de n’en point

concerter l'usage et de ne pas

définir, 'alors’ que les risques d'un

' Irréparable -
gaspillage sont si

gravas, une stratégie d’ensemble

pour son aménagement.
-» L’ampleur de la tâche est êvl-

fait pratiquer la voile A soixante-

dix mille estivante.

Un c gentil membre s-sur deux
choisit son .village de vacances
pour les activités qui lui seront

proposées, l'autre accorde, la prio-

rité A sa situation géographique.
Mats si la compétence des moni-
teurs n’est en général pas en

DEBAT
dente. C'est pourquoi elle doit dé-

passer le cercle étroit d'un petit

nombre de décideurs publics et

privés, dont- l'action se superpose
actuellement — sans toujours les

infléchir — aux mille et une déci-

sions de tous Isa Jours qui trans-

forment véritablement les réglons

côtières,

» Certes l’aménagement du Lan-

guedoc-RousslIlon .. constitua une
exception dont U convient de tirer

certains enseignements. D'autres

exemples tais ' que celui de la

Basse-Normandie^ * nous montrant

aujourd’hui quH est possible de
susciter un Consensus eur les

options et tes moyens dé l'aména-

gement,- entra tes échelons, local,

régional et national. »

Alors, une méthode d’interven-

tion spécifique s'impose puisque

les procédures ordinaires
.
de

ramimgement s'avèrent large-

ment InsttlcacBS . .

Il est nécessaire de mettre ' en
pièce un organisme permanent
chargé de prendre des inMathrea,

de proposer des décision» et de
veiller & là cohérence des Inter-

ventions publiques. Cet organisme

pourrait soit être créé i partir de
» l'extanston des compétences

d’une 'structure administrative

existante — tel la Groupe Inter-

ministériel de coordination des

Interventions administratives en

mer — ou nouvelle — comme
le Conservatoire de respace lit-

toral, — soit être créée ad hoc,

sous forme. d'agence nationale du

,

littoral français; comparable aux

Institutions de métrie nature- qui

cause, la finalité cammerrialft du
Club l’oblige A adapter les acti-

vités sportives à sa clientèle sou-
vent trop nombreuse aux mois de
juillet et d’août et non pas A la

sélectionner en fonction des pos-
sibilités.

La vocation de l’Union natio-
nale des centres sportifs de plein

existent déjà aux Etats-Unis st

dans plusieurs
.
pays d'Europe».

Au niveau des modalités et des
moyens d’action, • la création
d’un domaine public littoral, béné-
ficiant d'un régime'. Juridique

exceptionnel sur une profondeur
de 1 000 mètres A compter de

.la ligne de côte, permettrait de
mieux contrôler, en dehors des
périmètres (Tagglomération, Les

moyens de la maîtrise du eoL
Les propriétaires des terrains non
agricoles situés dans fe' domaine
littoral seraient amenés A choisir

entre le maintien du statut privé,

grevé d’une servitude obligatoire

de passage, ou la cession, au
prix fixé par le service des do-
maines, au Conservatoire du lit-

toral, qui en assurerait l'entretien

et l'accès public. »

» Les équipements d'usage sai-

sonnier no tam firent — qu’il

s'agisse des hébergements touris-

tiques ou des bateaux de plai-

sance — n’impliquent pas une
privatisation, conclut M. Mlchaud.
Par le gaspillage d’équipement
qu’elle entraîne, cette privatisation

s'avéra ruineuse A (a fois pour Ja

collectivité nationale, dont l'épar-

gne pourrait être avec profit orien-

tée vers l’Investissement productif,

et pour l’espace littoral lut-mènie,

qui compte trop de logemBnts, de
bateaux et de ports de plaisance

notoirement sous-trtJIIsès. »

Aménager ou ménager le lit-

toral r,' par Jeen-Luc Mldnund.
méM de doctorat de tzotatéme
tfçle, université (te P&rls-Sorboime,
tutti 1975;

air (Ü-CJA), association A but
non lucratif régie par la loi de
1901, est de permettre A des jeu-
nes de dix-huit A trente-cinq ans
<}e s'initier ou de se perfectionner
dans une activité sportive A des
prix modérés. Sa compétence
s'exerce essentiellement dans
deux domaines : la mer et la

montagne. L’U.CFjL est d’ail-

leurs A l'origine de la . méthode
d’enseignement collectif du ski
évolutif.

Dès 1970, une enquête réalisée

auprès des Jeunes par l’U.C.FJL,
avec le concours de l’Ecole fran-
çaise des attachés de presse, révé-

lait que 34 % d’entre eux souhai-
taient être mieux informés sur les

possibilités de vacances sportives,

24^% sur les vacances culturelles

et artistiques, 23 % sur les va-
cances récréatives et de détente,

et 20% sur les voyages touris-

tiques. Eu extrapolant ces chiffres;
on peut considérer que près de
quatre mPHang de jeunes de seize
A trente ans sont intéressés par
des vacances A dominante spor-
tive.

Contrairement au Club méditer-
ranée, qui propose un

.
éventail de

sports dans chaque village pour
éviter la saturation d'une seule
activité, ru.GP.A. organise des
stages axés sur une seule disci-

pline et s’adresse A des jeunes
beaucoup plus motivés pour des
vacances sportives. L'U.C.P.A. ne
89 limite d’ailleurs pas A Feasef-
gnement d’une technique,
place tes stagiaires dans les condi-
tions qui leur permettront d’en
tirer le manieur profit personnel.

*fng(
j par exemple, les amateurs

d'équitation apprennent à s vivre »

avec leur monture, comment la

panser, la soigner, la nourrir ou
la seller. Mais le cheval est aussi

considéré comme un moyen privi-

légié d’avoir une nouvelle appro-
che et me vision différente de la

natuxe.

GÉRARD ALBOUT.
(Lire la suite page 13J

LES.

< NON-PARTANTS»

DE LA

GRANDE ÉCHAPPÉE

v VIEILLE question : tout le

\f monde en ce moment
* pense aux vacances, mais

il y a ceux qui en parlent et

ceux qui en prennent Combien
sont-ils à ne pouvoir participer

A la grande échappée de l’été ?

Exactement 49P % en 1974, ré-

pond l'Institut national de le sta-

tistique (INSEE) qui ajouta que
ces •non-partants * se recrutant

surtout parmi les Français aux
revenus modestes, les agricul-

teurs et les ouvriers, les habi-

tants des petites villes ou des

villages, les personnes âgées
etc. Ces chiffres sont couram-
ment admis et justifient en par-

ticulier la protestation de tous

ceux qui souhaitent que le droit

aux vacances soit plus justement

partagé.

La délégation générale é rIn-
formation dans le dossier qu’elle

vient de publier sur «le tou-

risme en France en 7975 » con-

teste ces chiffres et cette Inter-

prétation. Nous publions page 11

le chapitre où elle explique

pourquoi/ le nombre des Français

«frustrés» de vacances est en
réalité beaucoup moins Impor-

tant qu’on ne lo dit Ella ouvre

ainsi un débat Important

c’est i

PAngteterre

en voiture
par

PHoveriloyd
lOOârheure

sur un paquebotvolant

c’est un voyage fabuleux

dontvous parlerez longtemps.

ÜH0VERLL0YD,

c’est Calais-Ramsgate

en 40 minutes avec au bout

l'autoroute de Londres.

Traversée .de la voiture à partir

de 395 F (suivant cüraensbnsX

Vos passagers etvous-même

voyagez gratuitement(5 peraornes)-

Brochure, horaires etréservation

auprès de votre agence dévoyas
ou â H0VERLL0YD:

tèL Calais34.6W 'fais2253335

FUS Vire;HOWSWER VERS UWGLEIERRE

|
YIUU

[code postal

I Désire recevoir gratuitement une

|

brochure H0VERLL0YD
Îil A retourner â HOVQîLLDYD

HL HoverportlfriEmational p
V»° 62106 Calais J

r \
)
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Tourisme

UNE GRÈCE ENTRE CIEL ET TERRE

Coups de vertige aux Météores

M EME les qualificatifs les

plus extravagants ne se-

ront ici jamais évoca-
teurs. On cherche vainement à
décrire avec des mots tout ce que
le site peut suggérer : un In-

croyable et grandiose caprice de
la nature, un témoignage du chaos
origine], ou une annonce de l’Apo-
calypse 1 Les peintres du Moyen
Age, dans leurs plus fantastiques
visions, n'anralent pu concevoir
un tel décor. On se risque A
comparer les Météores aux ca-
nons du Colorado ; rien à voir

pourtant. S'agit-ü de fabuleux
dolmens ; de colonnes jaiHies à
plus de 100 mètres du sol, grises,

rugueuses, sans aucune végéta-
tion; de stalagmites difformes,
ou d'une antique falaise qu'au-
rait sculptée l’érosion ? Les no-
tions apprises se confondent

lisses et verticales, un reste
d’échelle. A la moindre alerte,

car dans le passé les richesses
accumulées attirèrent les convol-
tis es, on relevait les cordes, et
on tirait les lourdes portes. Après
tant de frayeurs, les pèlerins se
réconfortaient dans les quiétudes
de l’Iconostase—

Songe-t-on au travail qu’il fal-

lut pour établir A ces hauteurs,
sur si peu de place, ces murailles
bordant l 'à-pic? Attirée sans doute
par l’ascétisme qu’il serait néces-
saire d’observer, la communauté
se développa. On estime que les

principaux couvents abritèrent
Jusqu'à cent moines.

xesse». L'Intérieur de son église

est couvert d’icônes des treizième

et seizième siècles, oeuvres d’un
moine dont le nom traduit mal le

génie : Néophytes.

Le gofiï de Hnsolrte

TOURISME-—

N

l HOTE15 ScOfflfflANDES J
Côte tHAsur

tmT.Tinrp.ATgrTRrTUSUR-MEa

Hôtel WELCOME bord de mer.
Télex 47281. Téléph. (93) - 80-70-26.

Mer

134500) BEZIERS

Hôtel LOU TAMAROÜ *** NN. Piscine.
plage privée, voile, bkl nauti-

que. promenades en péniche but la

Canal du ùmi- Ouvert toute l'année.
Réservât. : Ecrire ou téL (87) 76-00-55.

(34300) LE CAP D’AGEE

US 8ABLOTEL, HOTEL *** NN. 130
chambres en bord de plage, anima-
tion. 2 piscines, voile, promenades en
péniche sur le Canal du Midi. Réser-
vations : Ecrire ou téL (87) 94-13-17.

CARNAC

Hôtel BBITANN1A *" NN
en bordure de mer

Loggias
28 juin au !•' septembre.

TéL (07) 52-04-39.

Province

BORDEAUX
LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX
**’ N. App. calmes 48 A 69 F T.T.C.

Centre d'affaires et spectacles
2. plaça de la Comédie, Bordeaux.

Garage gratuit - TéL 52-84-03 A 08.

De loin, la formidable masa»
barre la plaine de Thessalle. Puis
elle se découpe peu A peu, pour
offrir une série d'énormes rochers,
monolithiques, sur lesquels des
religieux, entourés d’un vide mor-
tel, édifièrent dImmenses cou-
vents. Longtemps le vent seul put
les atteindre. Folle audace, désir
de se rapprocher des deux, défi
aux hommes, tout cela poussa les

moines bâtisseurs. Dès le quator-
zième siècle, les Inaccessibles

sommets se couronnent de mo-
nastères: 1367, Douplanl ; puis
Plathi-Litho, la « Large Pierre »;

ensuite Variaam, du nom d'un
ermite, Pantocrator, le « Créateur
de tout », Roussanou. la Méta-
morphosé, Aghlas-TZlas, Aghios-
Stephanos. la Grande Météore
enfin, construite et agrandie
grâce aux dons royaux de Ioasaf,
fils du roi de Serbie Slméon. A
la fin du seizième siècle, vingt-
quatre monastères au total se
répartissent sur les monstrueux
pitons. 1a vie monacale, stricte
et austère— les entrées sont alors
interdites aux femmes, — et l’art

byzantin s’épanouissent librement
A l'écart du monde, icônes, reli-
ques, manuscrits rares, fresques
décorant les coupoles des églises,

font des Météores un haut lieu
de l'orthodoxie.

Lentement la vie a quitté les

Météores; usure du temps, indif-
férence et lassitude, difficultés de
survie, ruinèrent les fondations.
Face à une nature Impassible,
assurée, elle, de son éternité, les

orgueilleuses bâtisses ont - été
voilées au déclin. Beaucoup ont
disparu, leurs pierres croulant au
fond des gouffres. H a fallu les

moyens modernes et le goût de
l’insolite de notre siècle pour re-
donner vie aux couvents qui sur-
vécurent Une route asphaltée
conduit à quatre d'entre eux ; on
les visite sans peine et avec
une admiration «ms cesse gran-
dissante. Du haut de ces belvé-
dères. la vue domine la plaine
fertile et porte jusqu’aux monta-
gnes du centre de la Grèce : le

prestigieux Olympe, l’Ossa. les
crêtes du PInde. En contrebas, au
bout des précipices, comme écrasé,
te village de gaittmtfflirq, ce qui
signifie, en turc, a belle forte-

En dehors des espaces très
réduits où les voitures se rangent.

11 faut marcher pour bien saisir

tout ce que le paysage à d’ex-
traordinaire; et, pour comprendre
ce que firent les moines. U faut
gravir les sentiers abrupts, puis
les colimaçons qui mènent en
coupant le souffle à la plate-
forme plus ou moins régulière
qu’occupent les constructions. Cel-
lules. réfectoire désormais trop
gracieux, couloirs sombres remplis
de vent, chapelles Illuminées par
la force de l'habitude de cierges
fins, tous les signes d’une existence

dédiée à Dieu et qui devait
composer avec l’altitude. Quel-
ques respectables pappas, barbe
blanche et scoufia noire dissimu-
lant le petitchignon, s'efforcent de
suivre les traditions de leurs loin-

tains ancêtres, et ne ménagent
pas la qualité de l'aecuelL Pour
combien de temps encore? On est
là dans un autre monde, et, ainsi

que le nom le dit, dans les Mé-
téores, a entre ciel et terre

Avec le Mont-Athos, ils forment
un des hauts lieux de l’Occident.

Ceux où c souffle l’esprit ». L’un
et l'autre longtemps fuient & leur

apogée, puis connurent la tris-

tesse du déclin. Notre siècle les

tire de l’oubli ; avec le respect
que l'on a en Grèce, patrie des
énergies étemelles.

DOMINIQUE VERGNON.

omet» national hellénique de tou-
risme, 3, av. de rOpéra (!•*). TB:
288-50-22.

r

Four accéder A leurs nids
d’aigle, les moines taillèrent à
flanc de roc des escaliers minus-
cules où se multiplient les ver-
tiges. Le plus souvent, pour mieux
s’isoler, fis installèrent des treuils,

avec lesquels, au-dessus des fail-

les, on hissait personnes et pro-
visions. Entre deux crevasses, pla-
qué sur les paroi s "absolument

Suisse

1854 LEYSYN (Alpes Vaudolges)

HOTEL MONT-RIANT, 38 lit*. Confort.
Servieb» personnalisés. Cols, soignés.
Pension compléta tu. dès 7F 82.

TéL 19il 25/8 22 35.

AROSA (Grisons)

HOTEL VALSANA - Première Classa.
Cours de tennis - Piscine plein air

et piscine couverte.

NEW-YORK MKTRAUE AFRIQUE

EXTREME-ORIENT

et entres destinations en Europe

PRENEZ L'AVION...
Compagn ie» aériennes assurant

de» services réguliers
• Prix modéré»

— Prendre contact : WPIe Ingrid
Wehr. Mayfslr Travel (Alrllne

Agents). 31-32, Haymarket,
London S-W. Angleterre.

839 1681. Télex 916167Tél (01)

le porte-monnaie du globe-trotter

POUR profiter au mieux dm
vos vacances, achetez votre

bouteille de whisky à Milan

ou à Rome diriez à Athènes mais
surtout pas à Paris: et sachez
qu'une nuit d’hôtel A Londres ou
A Paris vous coûtera plus du dou-
ble que celle passée A Dublin.

Renouvelez votre garde-robe dans
la capitale de TBre, A Athènes ou
A Milan, mais évitez la mode pari-

sienne ou suisse.

le plus chère du monde et New-
York une ville relativement bon
marché (eu douzième rang mon-
dialJ. Taftyo conserve cependant
le première place si rindice Inclut

le prix des loyers. Les villes euro-

péennes les plus chères sont dans
Tordre : Stockholm, Oslo, Genève,
Zurich. Copenhague, Paris, Vienne.

Düsseldorf, La Haye, Francfort et

Amsterdam

-

Telles sont, entre autres, les

conclusions d'une enquête menée
par Business International: bureau
d’études de Genève, sur l’évolu-

tion des prix de cent quarante-

deux produits et services eu cours

des douze derniers mois dans
quarante-neuf cités des cinq conti-

nents.

L'étude est destinée A fournir

aux sociétés commerciales inter-

nationales des références pour le

calcul des allocations de vie chère
pour leur personnel A Tétranger.

On constate ainsi que Stockholm
est devenue depuis un an la ville

Au contraire, les villes où II fait

encore * bon vivre » sont Dublin,

Barcelone, Madrid, Rome, Londres
et Milan. L’ttude montre aussi que
c'est A Lisbonne que le panier de
la ménagère a le plus augmenté
en un an (+ 29.7 Vo), suivie de
Milan f+ 22,9 B

/e) et de Rome
(+ 19,B °fo), tandis qu't Paris le

hausse n’atteint que 107 Va et seu-
lement 3.8% t Düsseldorf. Cepen-
dant, pour un Américain, en raison
du change, c'est è Paria que l'aug-

mentation a été la plus forte {plus

307 a
/o). Le globe-trotter économe

a finalement Intérêt A garder l’œil

sur révolution du. cours des devi-

ses plutôt que sur celle des prix.

DE LA MER NOIRE A DRACULA
jonP®1

LA ROUMANIE EN MINIBUi

L
’ATTERRISSAGE dé l’Ilyou-

cblnc devant plusieurs Mig
an bec encapuchonné, avait

été parfait et, une fols le barrage

des formalités administratives

franchi, nous roulions vers l’éden

de l’Est, le delta du Danube.

En quelques jours, nous visi-

tâmes, le tiers de la

Roumanie. Point question de flâ-

ner. Nous étions là pour découvrir

les beautés du territoire. Nous les

vîmes, ou plutôt les entrevîmes.

Voici Vénus, station balnéaire

accolée â ses frères Neptune, Sa-
turne -et Jupiter, qui dresse au
bord de la mer Noire toute bleue

ses hlocs de béton, voici l’hôtel

Raluca, bâtisse circulaire trouée

d’un patio, peuplé de Français —
couples en voyage de noces, des

jeunes provisoirement esseulés,

des « troisième fige » un peu éton-

nés — et qui s’éveille le soir

sous l’archet d'un tzigane et les

facéties du gentil animateur. La
cuisine est banne, les vins corsés,

et le personnel- roumain, c’est-à-

dire souriant, conciliant, détendu,
comme le sont ceux-là sur la

plage, ceux-ci déambulant dans
les rues des villes, comme celui-là

ou cet autre qui dort, niché dans
un rêve doré, au bord d’un champ
de blé et d’une route à grande
circulation.

guis et qu’il faudra secouer p
qu’ils s’envolent. Le chef d'ab
s'élève en cavalant sur l'<

brasre l’air de ses ailes déme
rëes, s'accroche à un cour
ascensionnel.
Minibus. Tulcea. où nous av

déjeuné. Brftlla. où nous fr.

chissons le Danube, large
comme deux Seine. Et voici 1

zau. Dans un village turc, «

jeune fille vêtue à l'ortem

nous fait un Joyeux signe de
main. Nous abordons maintau
les fameuses Carpates, montas
pointues et enrobées d’une lu
riante toison verte. Les val
sont étroites, étreignent la ro
que bordent les villages de bob
de ciment gris.

Rococo

Nous roulions justement vers
Constansa iim» un de ces mini-
bus conçus pour les touristes. Notre
guide est charmante et cultivée.

Constansa, ville orientale, perchée
au-dessus d'un port mécanisé,
écoule avec calme le commerce
maritime roumain. Une popula-
tion mélangée s’y délaie : des
Moldaves, des Turcs, des touris-

tes. Nous visitons le Musée d’ar-

chéologie au pas de la légion ro-

maine. Nous sommes en retard.

Dehors, le soleil s’est fiché sur un
minaret de béton. En face, la

façade d’une église orthodoxe
s’assombrit

Re-minibus. Nous sautons les

camions et les charrettes tirées
par des bourricots. Voici enfin le
beau Danube bleu. B est jaune,
chargé des alluvions qui! disperse
dans le delta. Après un dernier
virage, nous accédons au campe-
ment, près d’un lac où papotent
des millions .de grenouilles. Des
pécheurs ukrainiens nous accueil-
lent, souriants, mates noueuses et
œil bleu. Ils nous guident vers de
longues barques.

Enfin. Brasov l'opulente, a
ses maisons qui rappellent
villages du Rhin, mêlées A
bâtisses de style méditerrané
Jadis, des Allemands s'y ïnst-

lèrent. Us forment aujourd*
une importante minorité flan»

paya mosaïque. Le quotidien le

est en langue allemande.
Soirée folklorique au testeur

du Cerf des Carpates. FoUcJ

vivant, dynamique. Plus qui
tradition. U est un art en R
manie. Au Cerf des Carpa
la musique dérape parfois vert

Jazz. Arrangement audacieux
corruption du tourisme Inter
tlonai ? Peu importe, la Obère
fine, tes danseurs sont élastlq

et l’on peut allonger ses Jaml
L’hôtel Carpati est excellent.

Le matin, après une cou

halte à l'église noire, (org

splendides), nous reprenons

route Jusqu'au château de Br
celui de VLad rEmpaleur, p
connu par sa légende sous le u
de Dracula. Ce nid d'algie, -

garde une étroite vallée, rése

une agréable surprise : l’emj

leur savait vivra. Plusde solxan

dix pièces, petites et bien prop

—

tiarmées, toutes avec leur

encadrent- un minuscule
Nous laissons Sinala. stati

matique au centre d'un
théâtre de verdure, traversée

un torrent qui inspirerait

pécheur de truites.

Nous entrons dans un univers
-de roseaux, d'arbres pleureurs, de
lianes. Le .ciel, est gris, la terre
liquide. Tout se confond. La terre
est Instable et se déplace comme
un immense radeau. Des aigrettes

un peu crâneuses nous négligent,
piquant quelque vermisseau^ Des
oies, des canards, une théorie de
volatiles échappés des planches du
Larousse s’allongent près de nous.

Tiens, des piafs. Un héron. U. est

.tard ; les fleurs de nénuphar $e
sont refermées et le pêcheur nous
entraîne, vers une muraille de
roseaux qui elle, s’ouvre et dé-
ploie devant la barque le canal
du retour.

Le marathon s'achève par r
\'k .ï

carest, la vflte de Bucur le berg
^

métropole de deux mlllons d'ha
tante, transpercée de larges ai

nues, parsemée de jardins et

lacs. L’architecture stalinien

côtoie des ensembles byzantins
dés Immeubles 1900. Des constri ri pf'S \J(
tiona d’avant-garde éclairent _

*“ l. v- va.

TOURI
cité, la personnalisent. Et toujoi ^ 'ri »T :Q
cette foule paisible dans la' vTw’ tlJ ' » * i-O ? -, î

pe
paisible

qu'on appela jadis « le

Paris»-
Encore une soirée folklariqi

suivie d'un dîner au restaura
.Bucur, un peu rococo; un ni
à l’Athénée Palace à l'Image (

« Grand Hôtel » de S. Maughai
et nous reprîmes le minibus poi

le retour.

17 m

Pour
BERNARD ALLIOT,

C’est au petit matin que- nous
verrous les pélicans encore alan-

+ Office de tourisme de Ho
ma.nl e. 3S, avenue de l'Opéra, P*i
(2*). Tél. 742-31-32 et 742-31-33.

Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris.

Ça fait3ans que nous prouvons
qu’on peut direfonctionnel avec
faccent français.

Le PLM St Jacques est un grand, hôtel, à 5 minâtes de
Montparnasse. Un grand hôtel parfaitement fonctionnel Un
grand hôtel déjà iodé : îl y a trois ans qu’il est ouvert.

812 chambres ultra-confortables. 12 salles de réunion
de 10 â 3 000 places, un secrétariat pour hommes d’affaires,

une banque, une agence de voyages,une salle de presse,
une liaison avec les aéroports, un parking,

voilà pour le fonctionnel Mais le PIM
St Jacques est beaucoup plus qu’une

grande machine dont chaque rouage _
fonctionne exactement Le PLM St Jacques

d’àbord c’est un PLM. C’est-à-dire toute une tradition

du savoir accueillir et du bien recevoir

AuPLM St Jacques on a su tirerles leçons de la

grande hôtellerie internationale, mais sans oublierquemême
dans un voyage d’afïàires il n’y a pas que les affaires.

AlorsanPLM StJacques3restequelque chose quis’appelle

ladouceordevivre.EtpoiirçalesFiançaisn’ont Cm
)
[mjé

de leçons à recevoir de personne. P ^ N
PLM Saint-Jacques

Lhôtelterie cTaujourtThuL Lho^ntafité detoujours

BBÏ^«CREN£)B^*UfDN«M^yîSE3Ll£«NEVEHS»OJW*RflBIS*WL0(CBWE5*SnW®OURG # CUADQjO(ffE*BflNDOL*ÜSIffîIIHES'

PUIÜ7, Bd StJacques. 75014 Pyis -Tél 589.B9.80 -TÉtex 27740 Central fésanartfans PUA International : TB. 58&7L4G -T«ex 27740

SSTS

SCANDINAVIE STUDENT TRAVEL SERVICE
Nouvelle adressa : 5, rite Scribe. PARIS (9«)

Métro Opéra - Té) ' 743-S1-8»
'

Nombrtm vols d'étudiants à tarif ridait vers tous les Continents.

Exempte : PuJs-tokjo m Mta-Boatkoui : tS82 I.

À<

l

À CAUDEBEC-EN-CAUX en Normancüe.parA13 sertie Bourfl-Achard

L'HOTEL DE LAMARINE^^iæ
au fil de reau, une bonne taWe de France -Tétex 77:404

Maurice Lalonde vcxairr^àvi^(owert^frinternpi'1375)

Le Domaine de Vïllequïer *+** nn
dans le calmé d'un beau perçute RESIDENCE HOTELIERE de quoEtë

ird

J

BRETAGNE
Un Centre

pas comme les autres

Voile - Plongée - Loisirs

Prix pour famille* et groupe*

Centre Nautique

Philippe Jappé
22540 TRÉBEURDEN

TéL 35-52-47 on 35-50-26

la Bourgogne

B ^MtiwiNp ted psv aqàsr ntn st m
otehfeéitiMattéiML. -
«prima » étefft porte» put an drodtia mufti a pÜdn-Utd mr la end As
BoUpgK.

QUIZT0UR
lànadAtbins 7MÛ3 PARIS

'

TiL 1874 7530 «31

Malaga

le Maroc
votre voiture

et vous
àbotdde

Massalia
départ hebdomadaire

de Marseille

f’our p: n -.J'

tü Wj.'MhtfOM • T * 1

, îtç.sr.îî

i

Jtttf
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ifs$ « non-partants » de far grande échappée
-FOURCHEmrE EN I_'AIR

délégation générale à
rinatiaa présente, de la
txe rolvaate, l'analyse des
—rttww des Français conô*
comme •> feutrés » de
CK.

1,2 % des Français sont
Us en vacances d'été .en
'4, cala veut-n dira que
52 % des habitants de

ays en ont été privés ?
iflsance -des revenus est
usent avancée pour espli-

» non-départs, l» réalité

j complexe et ne pourrait

née uniquement en tave-
lés critère» économiques.
nx de départs le plus élevé
uces d’été en 1974 a été de
pour la catégorie la plus
« ; celle des cadres sapé-
it des professions libérales,

ce a été de 85w8 % en 2970.)
ifficfle d’atteindre un taux;

své, cor quais que soient les

; et l'intérêt pour la

motion touristique d’une

papulation. U restera toujours une
traction qui ne pourra pas,' pour
des motifs personnels Imprévisi-
bles qu occasionnels, participer au
mouvement de. migration estivale.

Panai ces motifs de dissuasion,
citons l'Âge avancé : pour 13,50 %,
la papulation française, soit- plus
de sept - millions de personnes
(dont quatre minions deux cent
cinquante rollle femmes), est

.. Agée dé plus dé soixante-cinq, ans;
la groœesse & un stade avancé
on un enfant en bas fige ; une
maladie grave ou un décès la
famille ; des difficultés profession-
nelles ; les législations sur le3
congés pavés (salariés recrutés-. &
l’approche de la w>.*nnn de vacan-
ces d’été).

Le taux des partants devrait,
par conséquent, . être calculé su
maximum, sur 90 % -de la' popula-
tion*. et ainsi le taux de départs
en vacances d’été de 1974 ne
serait plus de 48.2 % mais de
54 %.

Un comportement d’estrvant

us de départs en vacances
encore plus élevé si l’on

t dissocier les «départs»
(vacances». Les enquêteurs

•

jgftiB considèrent, en

ymmft séjour de vacances

ttoui séjour en dehors du
le habituel d'une durée
mains Quatre fois vingt

-

heures et qui. ne cotres-.

t* à dès fins professionnel

-

à des motifs de santé ».

s définition, conforme à 2a

ion Internationale du tou-

(jni implique un déplaoe-

ne couvre pas intégrale-

la notion d'estivant. En
une 'fraction relativement

ante dé la population ré-

an g des communes qui util-

es vacandeis. C’est le cas,

. autres, des habitants de
part des beautés situées au
de la mer où de l’océan,

eux, les
.
vacances n*impU-

. pas nécessairement un sé-

en dehors du dotolcUe habi-

taeL XI serait toutefois difficile
d’affirmer qu'il n’en ont pais pris ;

si, pendant la période de leurs
congés annuels. Us ont eu. tout
en restant chez eux un compor-
tement d’estivant. . .

H est impossible d’évaluer le
nombre de personnes qui, domi-
ciliées sur le littoral, à la mon-
tagne ou à la campagne, se trou-
vent dans cette situation.
Rappelons toutefois que la popu-
lation des communes situées au
bord de la mer compte 4J5 mil-
lions d'habitants, et que pour 27%
la population française réside
riang de* communes de moins de
2 000 hahffai.'nftB. Or, dana le milieu
rural, en montagne et sur la

côte, 11 n’est pas indispensable de
partir pour prendre des vacances.
Rappelons, en outre, qu’à l'oc-

casion d'une enquête par sondage
réalisée par la SOFRES en 1967,

à la question : «Avez-vous pris

des vacances d’été », 57,1 % des

personnes interrogées ont donné

une réponse affirmative. Pour la

même année, selon renquôte de
lTN-fLELE. le taux des départs en
vacances d’été était de 42,6 %. soit

de 14.5 points inférieur 4 ‘celui

des réponses positives obtenues
par la SQFEES.

Cette différence est due aux
méthodes utilisées. LÏNSEK
pose les questions et interprète

les réponses en fonction de ses

propres définttnnns Le sondage de
la BOFRES laissait aux person-
nes interrogées une plus grande
liberté d'appréciation sor te, signi-
fication du vocable « vacances ».

Il convient aussi d’indiquer que
le taux des départs le plus faible
enregistré par riNSJSE est ce-
lui fourni par la population de
2 'Alsace. Ce taux est, en effet, de
30 % contre une moyenne natio-
nale de 4842 %. Or, la région alsa-
cienne arrive en quatrième posi-
tion pour les revenus »nTvm>ig par

' habitant, précédée par la région
parisienne, la Provence-Côte
d'Azar et la région Rhône-Alpes.

De toute évidence, les revenus,
la répartition de. la population
par tranche d’âge et par commune
de résidence, ne sont pas seuls à
déterminer le taux des départs
en vacances. Des experts d’outre-
Rhln (Institut Divo pour recher-
ches économiques et sociales et

peur' mathématiques appliquées,
Francfort) ont procédé 4 une en-
quête dont les résultats semblent
particulièrement intéressants.

Ils mettent en évidence que le

taux des départs se s'établit pas
qniqpgmowf. en fonction des re-

venus, de la taille de ^agglomé-
ration habitée, de l’âge et de la
catégorie soclo-professlonneDe des
personnes Soumises au sondage,
puisque, lorsque ces quatre fac-
teurs sont invariables, H existe

dès variations relativement fortes

des départs dues 4 d’antres fac-
teurs, et en premier Heu au degré
d’instruction.

Ces constatations ont conduit
Ses enquêteurs (ToutrerRhin à
tirer la cnncbipioTi suivante ; «La
population de la République fédé-
rale se

1

divise acttieüement en
deux groupes : un premier qui
prend activement part au mou-
vement des vacances et un
deuxième groupe ani passe avec
la même constance ses congés
annuels à domicile-. Ce compor-
tement ne S'explique pas unique-
ment par des considérations d’or-

dre économique, Za cause est plus
profonde, eUe réside dans le fait

qu'un grand nombre de personnes
n’éprouve aucun intérêt pour les

voyages de vacances et préfère
effectuer des dépenses d’autre
nature. »

Les experts de l’INSEE abou-
tissent 4 d 1**! conclusions voisines.

Us constatent que « Za population
des vacanciers ne se renouvelant
que très peu d’une année à l’au-

tre.. il semble que Ton puisse dis-

tinguer deux groupes de popula-
tion : le premier partant, en prin-
cipe, tous les ans, et le second ne
partant pratiquement jamais ».

Ud sentiment de frustration

STIVÀL DU MARAISîÎju^
LOCATION PAR TEL : 887.28.12 ot 13

a. iucr p Vircn. Duranc L'arrange l'.S. r ue au la Porr.pi -
'îr.. c A'.ü.ts

ELONGATIONS EXCEPTIONNELLES

üh TOURfKM 2i»

PLACEDESVOSGES
15, 16, 17, 18 et 19JUILLET,

H existerait donc parmi les non-
partants une forte proportion- de
« non-vacanciers », c'est-à-dire

de personnes qui n’éprouvent pas
un sentiment de « frustration » à
cause de leur non-participation

au mouvement de migration esti-

vale.

Cette hypothèse est confirmée
par les enquêtes effectuées en
1963 et en 1971 par riFOP 4 la

demande du secrétariat d’Etat au
tourisme sur les Français qui ne
partent pas en vacances. Une des
questions posées aux personnes
Interrogées, a été formulée comme
suit : « Est-ce que cela vous man-
que beaucoup de ne pas partir en
vacances ? » A cette question,

28 % ont répondu que les vacan-
ces leur manquaient' beaucoup,

70 % ont affirmé qu’elles ne leur

manquaient pas et 2 % ne se sont

pas prononcées.

Dans la mesure où ces réponses,

obtenues II y a quatre ans, peu-
vent être transposées telles quelles

pour s'appliquer à la situation

actuelle, 12 esc permis de supposer
que sur les 92 % de non-partants
de l’été 1974, plus de 36 % ne se

sont pas estimés frustrés par

leur non-départ, contre 14.7 % qui
éprouvent un sentiment de frus-

tration.
En poussant ce rh.IvmnPTTMmt.

Jusqu’à ses dernières conséquences,
on pourrait affirmer que" le nom-
bre de Français désireux de partir

en vacances d’été, mai* ne pou-
vant pas le taire à cause de leurs
revenus insuffisants, serait d’en-

viron sept mimons
, compte tenu

du c seuil de saturation » qui
s’applique à toutes les catégories

de la société.

Un Américain à Pigafle

LE pied do la Butte ne res-

semble pas tout à fait au
Montmartre cf - en haut ».

Comme si. tassée par le ronron

des Gars de touristes et le double

claquement des objectifs et
.
du

chewlng-gum, toute une population

diurne et pantouflarde* avait re-

noncé à des pentes et i des som-

mets trop fréquentés, évité la fron-

tière frelatée du Paris-platohs, capi-

tale Plgatte, pour se cantonner lù,

tout A côté, dans des rues presque
provinciales.

Autour de la place Gustavà-

Toudouze, un écheveau paisible se

tressé, tait de rues — Lalenière,

de Navarin, Frochot, Choron
(non

,

// ne s'agit pas d’un certain

• professeur - IJ — presque dé-

sertas après 9 heures du soir,

parce que la rumeur voisine ne les

gagne pas, ni rôdeur huileuse des
baraques 6 frites, ni le néon cr.ard.

Dans la rue Clauxel , qui

n’échappe pas & la règle en mon-
trant le môme visage un peu trop

gris, un peu trop sage, une façade

étonne: on Ta habillée de deinl-

rondins de bols brut, qui évoquent
A volonté le ranch d’un lointain

Texas ou la cabane d’un trappeur

du Nord, ce qui, d’ailleurs revient

à peu prés au même—

« Haynea' -, du nom de son
propriétaire-fondateur, Leroy Hay

-

nés, un homme de couleur nowob
ortéenals venu foter l’ancre td
voici onze ans, est un restaurent

— on raurait deviné — réellement

américain, qui cuisina la souffiem

style amerlcan iood à fourneau

continu. Tout un programme. Un
programma au demeurant tentant,

pour changer & la fols de menu
et d'atmosphère un soir (la mai-
son est fermée â midi) où l’humeur

comme rappètit se montrent en
quête tf - autre chose ».

Même avec un nom comme le

sien. Danske Bodll Kristensan

pourrait être née aux Etats-Unis.
'

Pourtant, elle est danoise grande

et bette. Et dirige avec l'autorité

d'un maréchal des logis-chat son
peloton de serveuses, qu’elle a
eu le bon g Dût, sachonsriuhen

gré. de choisir aussi lottes et

aussi efficaces qu’elle sait ffitrs

elle-même.

Pour commencer ? Une chefs

cole bIbw (7 F), où chou, carotte,

ananas et p â c b s composent
ensemble un air peut-être pas
classique mais en tout cas bien

joyaux ; ou un okre and tomatoes

(7 F), hors-d’œuvre tiède, où les

gombos africains partagent rhutte

de tomates coupées an quartiers

épais. Mais II y a aussi des Tried

glzzards, ou gésiers bits (7F), des
tôles de volailles trtta, eux, en
compagnie d’oignons (8 F) et, cela

va sans dira, rêpl de mais grillé

(6 F) nappé de beurre vite tondu.

Le plat principe/ pourra être un
Me Sution’s tried chicken (TB F),

poulet frit A la mode U.S., un
New-Orieans red boans (13 F) tait

de haricots rouges , riz. sau-

cisses et bacon, un Sister Lena’e

bar B.Q. spareribs (TB F), travers

de porc grillé sauce barbecue
(bar B-Q-), ou encore un méat
loaf (12 F), pété au tour ttanqoê

de spaghetti, ou enfin le Mexi-

can chllî con came (72 F) ten-

drement mitonné. —
Une tarte aux pommes revêtue

de crème (0,50 F) ou une cocomit
créant pie, tarte i la noix da coco
(6,50 F) termineront un repos qu’on

aura arrosé de bière, d'un beau-

jofa/s sans histoire (217S) ou
d’une simple - réserve » A 12 F.

Une halte dépaysante, où fa>
eue// est cordial, tes mets troncs,

les prix honnêtes. Autant de
choses qui contrastent avec tout

ce qu’on peut rencontrer alentour,

sur tes lisières ou les hauteurs du
Paris by nïght. — J.-M. D.-S.

Hoynes 3, ras Clauxel,

75009 Paris, Ul. 878-40-63. (Le soir

seulement. Fermé le dimanche.)

Pour l'Angleterre

C’EST
LE MOMENT
OU JAMAIS
avecles car ferries

et lès aéroglisseurs

L’AngleteircTL’ajamais été,

poôr vous, si bon marché ;

profitez-en, et profitez aussi des
*

tarifs avantageux Sealînk et Seaspced.

Bout les jeunes de moins de

26 ans,de Paris à Londres, par train,

et bateau de nuit : 74 F par

Dunkerque, 74F par Dieppe ; par train

et aéroglisseur : 97F via Boulogne.
.

].

En voiture : ,
billets d’excursions

de36 heures, réduction de 50% .. . .

sur le tarif ; billets mîm-ioürde 5 -

jours - pour4 personnes : 480F aller-

retour par P-wiafa ou Boulogne, 69$ F*

aUer-retourpar Dieppe on Cherbourg»
Transport gratuit de la voiture.

4

rtrsSSST fit -*1— x AIRTRANSPORT .

ASMtstoÿnJ -4,R» dm Bwèn*-T«>08 Pari»

NOM

ADRESSE

les Arcs lancent:

"lapropriété loisirscompris”

XesAxtarmattei
magnifique pare de laVanaue.

Aux ÀrcstponrIal^fois en France

découvreztes avantages deb propriété,

boisascompris?
Avec Tapropriété saisonnière loisirs

compris", les Arcs vous oUrentnn, “produit"

jjjotro époque et à vos goûts : en devenant
propriétaire de votre stTKflo ( équipé pour .

4persarmes),vonsbénéficiez personnellement
dePïme dès 2 mandes activités sportives

desAics iles£«n hiver avec un faefeit

xenKxntéesinécamqaesonlegolf çnété, avec
TTTI àlwnnoTnWYt an magnifique golfde 100

;
Jhedaressnrlequelvous pourrez vous initier

sans effort àla nouvelle technique da
"golf évolutif’.

Parallèlement, ‘des conditions tout à fait

aariictffièfes vous seront accordées sur tous

1

le tir’-à l’arc, les ateliers de bricolage, tissage

etphoto.
•

Enhiver :1e ski reprend ses droits, sons
toutes ses formes : ski.évolutif, ski sauvage,
ski salari, ski de fond et de randonnée, ski à
vol d'oisegu.

En hiver comme en été: vous pouvez
retrouverl’animation des soirées musicales,

boîtes de mot, cinémas, clubs de bridge.

Poux les enfants : tout est prévu : de
6 mois à 14 ans, la nursery, la garderie etle

club offrent à chaque entent les activités de
son Sge et voua proposent, àvous propriétaire,

des conditions spéciales.

Choisissezvotre période de propriété

sateonnièreaiixArcs

.

Eté ou hiver7 B ne vous reste plus qu’A

'décider, en fonction de vos goûts, da moment
de Tannée oùvousoccuperez votre, studio.

Ce studio vous appartient à vie et reviendra

plus tard 4vos enfants, 'Vous l'avez acquis

sans vous en rendre compte grâce à un
crédit gratuit sur 12 mois.

Chaque année, vous le retrouverez aussi

impeccable que vous l’avez laissé, puisque
son entretien est assuré parla Compagnie
Hôtelière des Arcs.

En été : outre le ^olf, vous avez le choix
entre le tennis, la piscine, l’équitation,

LesArcs:Ia$écnriiédebpteiTe

etPavenirdes loisirs.
‘^******XXX

Les Arc$

Matson des Arcs
>3bddnlEnitpnnm«75008
3llMjn{putei:39et

JJ MbddnMumpmniM73MBPMi
/T .

Ja désira exLandrptnt maria
3ç {nqjriéMninanlbvagatAxGa:

M«n ;—
C? Adranr : !

X TU.

X ftafamfcn— ... — i, - 3
X
X
X
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14 JUILLET...
O N a changé le rythme de la Marseillaise.

Ne pourrait-on pas en changer les paroles ?

Mais, au fait, cela est déjà fait. Sous la
Restauration, n'en fit-on pas une parodie culi-

naire.' à Bordeaux précisément :

Entendez-vous dans la cuisine
Rôtir ces bœufs et ces gigots ?

Par ma loi nous serions bien sots
De leur faire mauvaise mine.
A table, compagnons / Vidons tous ces

[flacons, etc,

• A cette belle envolée s’ajouta un autre couplet,
œuvre d'un Bedaine qui notait que le neveu de
l'auteur du Philosophe sans le savoir :

Quoi} des cuisines étrangères
Viendraient gâter le goût français l

Leurs sauces fades ou légères
Auraient le veto sur nos mets /

Dans nos festins qu'elle déroute I

Combien nous aurions à souffrir
Nous rte poumons plus nous nourrir
Que de fromage ou de choucroute*

Le nationalisme gourmand, aussi sot que l'au-
tre. fait commettre bien de mauvais vers, on
le voit.

J'avais communiqué ces couplets a Philippe
Parés. H en a retrouvé un troisième (dans son
livre bien intéressant et (Tactualifë : « Qui est

l'auteur de la Marseillaise a. éditions Minerva}.

Amour sacre de la bombance
Viens élargir notre estomac.

Quand on pense à panser sa panse
Il faut qu'eue soit comme us sac (bis).

J’arrête Ici. Pour tons donner le menu des Drt

scmniers de la Bastille : un mardi par exemple.
Le matin : bouillon et pot-au-feu. A midi : deux
côtelettes ou un ragoût. Le soir : tranche de veau
ou de mouton et une salade de haricots. Le ven-
dredi, jour maigre : bouillon, poissons friLa et
œufs à la coque, légumes.
Péterez-vous gastronomiquement le 14 juillet?

La Tour tFArgent sera exceptionnellement ouverte
ce lundl-lâ. En bas vous accueillera un buffet
avec vin rouge et saucisson. En haut un menu
spécial sera servi sinon révolutionnaire culinai-
rement pariant, du moins « en situation ».

Quant au Bristol il proposera ce menu: truite
au bleu, poulette de ferme au blanc, desserts
rouges.
Ce qui me permettra de conclure, toujours sur

l’air martial dont Rouget de Liste n’a peut-être
pas écrit la musique (c'est ce que Philippe Parés
nous apprend l) :

Du plaisir de manger et boire
Si l'on te doit l’invention
Sauve-nous de Vindigesilon
Pour que rien ne manque à fa plaire
A table, compagnons*

LA REYNIÉRL

MIETTES
FEU D’ARTIFIGE A VICHY

Le feu d'artifice du 14 juillet,

1 Vichy, est toujours an événe-
ment. Avant on après, les initiés

vont dîner à La Grillade. Dans
cette ville de cure, Eplcnre n’est

pas cité, et l’on aime mienx
prospecter les alentours. Mais du
moins Ton peut noter le gentil
Christ’Ange ( U, me de la Laure.
tèL 98-22-13), et la brasserie La
France (34, rue G. Clemenceau,
téL 9S-24-1C) dont le bel étroit

A la recherche de plats bons et
simples est méritoire.
Et enfin cette Grillade (coq

noir an Kléber) on Georges et
Aline proposent nn menu à 32 F,
un antre à 4&54 F (service com-
pris) et une carte de spécialités

souvent heureuses, des llsettes

au vin blanc aux cents meu-
rette, du homard aux herbes an
couliblae de saumon. Avec aussi
nn plat du Jour savoureux et des
eâtes de charolals comptuenses.
La cave et un (petit) feu d'arti-

fice et le bar très couru. La
Grillade, place J.-Alettl, télëph.
98-34-74.

L. R.

• La bonne Georgette Descal
tLou Landès, 9, rue Georges-Saehé.
tél. 567-08-04) renouvelle sa caris, y
ajoutant quelques poissons origina-

lement préparés. Elle restera ouverte,

de surcroît, en juillet et en aofif.

• il vient de s'ouvrir au 7, me
de Ponlhieu. le premier traiteur « cé-

leste-. C'est une initiative de Paul

Luong Lap (du long Yen voisin). Non
seulement des plats à emporter pour

les midinettes du coin mais la livrai-

son h domicile de grands plats de
la cuisine chinoise

Animaux

Une niche pour les vacances

DEUX ceni mille a trois oent
mille : tel est le nombre,
de chiens et de chats aban-

donnés en Fiance par leurs maî-
tres lors des départs pour les

grandes vacances. Les uns sont
lancés d'une voiture en marche,
d'autres pendus à une branche,
d’autres encore jetés dans on
puits ou une rivière.

L'Imagination, en ce domaine,
se donne libre cours : on fait

courir son chien après sa balle,

comme il en a l’habitude, et la

voiture démarre— De nombreux
jeunes chats sont aussi victimes
de ces pratiques : ils ont amusé
la famille plusieurs mois et sont
abandonnés quand vient le mo-
ment du départ.

Pourtant, il existe des solu-

tions.
.
D'abord, des pensions

d'animaux prennent en charge
chiens ou chats pour l’été. Mais
il faut prendre garde, car cer-

taines peuvent être fort suspectes.

Il est recommandé de demander
conseil à un vétérinaire ou à une
société de protection : la Défense
et protection des animaux
(D-P.A.) possède ainsi un « livre

de pensions » lui permettant d’in-

former les intéressés, .tandis que
la ‘ Société protectrice des ani-

maux fSJ’A.l adresse (contre

3 F en timbres) une Uste de pen-
sions qu’eue signale sans toute-

fois le3 garantir.

H est d’ailleurs conseillé de
visiter au préalable la pension à
laquelle on envisage de confier

son animal : on s’informera de
la place dont U disposera (la cage
à longueur de Journée n’est pas

admissible), de l’hygiène, de la

nourriture, du contrôle vétéri-

naire On laissera au chien ou au
chat son coussin habituel (1).

Et gare aux prix : Ils ne doi-
vent pas dépasser 20 F à 40 F
par Jour pour un chien, et 10 F à

Contre la- rage
Les propriétaires d’an chien

oa d'an chat doivent le savoir :

la plupart des pays dn monde,
et notamment eeox d'Europe,
n 'ouvrent leurs frontières qu'à
des animaux vacciné» contre ta

mise. Cette vaccination doit

dater de pins d’an mois et de
main» d*nn an.

Ole se fait en deux Injections
X qointe Jours d’intervalle ; nn
rappel annuel est nécessaire. La
vaccination est également obli-

gatoire. dans les zones Infectées,

pour les chiens de travail, de
garde ou de chasse. Il fant aussi
empêcher son animal d'errer

dans la nature.

Aux yeux des écologistes, la

vaccination des animant domes-
ques dans les secteurs conta-
minés est le meilleur moyen de
Intter contre la rage : U est
en tout cas beaucoup pins fruc-

tueux qne les invraisemblables
massacres de renards qui se
poursuivent actueUement.
Face X ce génocide, des déreo-

soora de la nature sont en train
de créer une société Intitulée
« Les amis des renards et autres
puants n. association d’étude et
de maintien de ta faune carni-
vore (renseignements : 138, bou-
levard Marat, 7501G Paris).

jt.-j. b.

23 F pour un chat. Vérifiez égale-
ment que la pension a été décla-
rée A la mairie : une assurance
doit garantir les dommages que
les animaux peuvent subir ou
causer à des tiers. Ces diverses
conditions doivent être bien pré-
cisées par écrit.

Une autre solution consiste &
confier son animal à un particu-
lier. La SJPA. et la DJ»JL se char-
gent de mettre en contact des
personnes qui partent en vacances
à des époques différentes, afin
qu’elles poissent se garder mu-
tuellement leurs animaux. De
même, certains vétérinaires pos-
sèdent des listes de personnes dis-

posées à garder des bétes durant
les vacances.

Mais, là aussi, des précautions
s’imposent. Selon le code civil, en
effet. « le propriétaire d’un ani-
mal ou célut qio s'en sert pen-
dant qitil est à son usage est

responsable des dommages que
l’animal peut causer».

Ainsi, la personne qui garde
un chien moyennant finance en
devient responsable en cas d’acci-

dent on de dégâts. Mais si l’ani-

mal est gardé bénévolement, c'est

son maître qui en demeure res-

ponsable, sauf si le gardien a uti-

lisé la bête pour ses besoins per-
sonnels.

JEAN-JACQUES BARLOT.

* Défense et protection des ani-
maux. 25. rue Bergère. 75009 Paris.

* Société protectrice des animaux.
38, boulevard Berthier. 7S017 Farta.
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QUAND L'ENFANT VOYAGE
EMMENER un bébé en voyage

esc chose courante aujour-
d’hui Pour qull ne soit pas

choqué par ce changement de vie,

il est bon de le faire dormir, à la

maison, plusieurs nuits dans le

lit pilant de voyage pour que
celui-d s’imprègne des odeurs fa-
milières au bébé dans son envi-
ronnement habituel.

Un berceau de voyage. &
pieds chromés en X, est muni
pour l'auto de ceintures de sécu-
rité à fixer sur les points d’an-
crage arrière : une gaze ferme le

berceau par une glissière (« Sé-
curLït ». Materna, 293 F). Enca-
drement de bois et toile « jean »

pour un profond Ut pliant muni
d'une large « fenêtre » en vlnyle

afin que l’enfant participe à la

vie familiale ; le tout se range
dans un sac de toile A poignées
(320 F, Prénatal-Materna j. En
cube laqué et toile imprimée, un
lit pliant convient à un enfant
jusqu’à trois ans (180 F, Babg-
rélax).

Pour mettre l’enfant à bonne
hauteur d’une table de restau-
rant, un astucieux piétement se

glisse sous une chaise d'adulte et

se replie totalement (* Rehausse-
chalse », 50 P, Materna).

Uhe poussette est indispensable
pour véhiculer l'enfant pendant
les promenades. Pour un nourris-

son, un porte-couffin est entière-

ment pliable (177 F), tandis

qu’un pousse-pousse à trois petites

roues de chaque côté, permettant
de monter et descendre un esca-
lier, s’adapte sous un siège

d’appartement à coque en plas-
tique (150 F, Maternai. Un lan-
dau en toile Imperméable sa
replie totalement — châssis à res-

sorts et nacelle — pour entrer
dans le coffre de l'auto (490 F,
Prénotal-Matema).

Pour les plus grands, une pous-
sette à siège de toile et châssis
en duralumin, très légère (L9 kg)
se replie Instantanément (t Rol-
ling *. 100 F. Baby-relax). Super-
confort pour une poussette à
hamac de toile et quatre roues
gonflables; elle se replie' et se
porte dans le bras par un gui-
don. à double canne (« Quadri-.
star », 220 F. PrémamânJ.

En auto, la sécurité exige d’as-
seoir les enfants à l’arrière. S'ils

pèsent moins de 20 kilos et mesu-
rent moins de L50 mètre. Us ne
peuvent être attachés à une cein-
ture de sécurité pour adulte, fixée

à l’arrière. Un enfant de {dus c

cinq aus peut être retenu sur .

banquette par un harnais relié

des sangles de sécurité fixées si

les points d'ancrage des celntun
arrière (« Sécursangle », Mate

m

59 F).

Pour les plus jeunes, de d:

mois à cinq ans environ, un slèg

à attaches en arceaux s’accrc'

chant sur le. dossier de la ban.

quette arriére est à proscrire, c»

il n'assure aucuue sécurité 6ar

être parfaits, de nouveaux sieg*

de rorme baquet offrent une ùunr
protection, car ils sont maintem
sur la banquette par des sangM
arrimés aux points d’ancraj
arrimées aux points d’anrrag
« « TS-Major ». Baby-rela.

345 F). L'enfant est attaché su

ces sièges par un harnais a lar

ges bretelles.

. JANY AUJAME.

SUR LA ROUTE...
Vous passerez peut-être à proxi-

mité de l'une de ces boutiques qui

paraissent insolites loin de Paris.

Elles, méritent une halte.

• A - Salm-Rômy-d^Provence,

Claude Daimals et Sophie Rousse-

Ion ont ouvert une boutique d'objets.

hamacs, courtepointes et bougied
aux couleurs de l’été (Domus). 1

• Près de Mont-de-Marsan, A
bastide-d'Armagnac, Monique
nlaud reçoit dans sa fraîche

que sous les arcades de la grandi

place. Papiers peints, tissus.

.lages, donnent envie de changer I

décor de sa maison. — J. A

fKÂM’Sl
pour offrirà voshâtes
•dePrestige de laFrance»

ÇPaifbjns, cadeaux,
couture etc_)

6, Avenue de VOpéra
Paris 1er

Mo PalaisRoyal Jjj

LA
-
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41; res du Four (6e)
74, nw de Passy (B«)

Tour Maine Montparnasse (15°) PARIS

Jusqu'au 31 Juillet 1975
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20 % DE REMISE

La Grande
Mouette

La Boutique du vêtement de mer.

57 Rua Roder 75009 Parfe/Téi. 078 5204
PwUng MUteirain: aquani tfAmm.

CA 70C/E CELESTE

!...
restaurant
oriental

Fermera exceptionnellement
ses portes pour cause
de travaux, du 31 juillet

au 1
Vr
septembre 1975.

LE TIL'GAD - 21 . rue- Bruns)
75017 PARIS

.
Tél. 330.23.70
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ÀDALBERT VITALYOS.

la TQÜe (26.5% ties stages), les

randonnées pédestres (3200 sta-

giaires, soit 12£0 %), l'initiation à
l'alpinisme (2 375 stagiaires, soit

93%), l’équitatioç (2100 sta-
giaires, soit 83 %) et la plongée
sous-marine (1 400 stagiaires, soit
5.5 %) ont été les activités les plus
pratiquées au cours de Tété 1974.

Le succès de ces activités qui,
plus que les sports traditionnels,
permettent- un contact plus étroit

et plus approfondi avec la nature
se confirme d’ailleurs au sein de
l'Organisation centrale des camps
et d’activités de jeunesse et du
tourisme populaire (O.C.C-AJJ,
une association régie par la loi de
1801

, qui propose aux jeunes
(45 % de moins de dix-huit ans

,

pour les stages d’été), aux famil-
les (35 %) et même aux personnes
du troisième âge des vacances
fondées sur la participation de
tous au choix d’un programme
d’activités et financièrement ac-
cessibles au plus grand nombre.

S’il est normal de voir des
sports comme la voile, l’équitation,
l’escalade, le ski d'été ou le canoë-
kayak au premier rang des acti-
vités retenues pour anîmw les va-
cances des jeunes, l’expérience de
l'Û.C.C.AJ'. permet de constater'
le succès des randonnées pédestres
auprès des personnes du troisième
Age, maïs aussi les .réticences des
familles A l'égard du sport. la
clientèle de l’O.C.CJLJ., composée
le plus souvent de familles nom-
breuses et de condition modeste,
explique sans doute que certaines
mères préfèrent le repos à la pra-
tique d’un sport qu’elles devront
de toute façon abandonner & leur
retour de vacances.

Dans les mêmes tranches d’âge,

la clientèle des agences de voya-
ges comme Euro 7 et Jet Tours,
qui se recrute parmi des catégo-
ries sociales plus aisées — cadres,

enseignants, commerçants, —' ap-
précie en effet les activités spor-
tives qui peuvent compléter agréa-
blement leurs séjours. Malgré le

caractère essentiellement touris-

tique ou culturel de ces voyages
lointains avec résidence dans lès

hôtels,, ces organismes enregis-

trent une très nette préférence

pour les résidences où. entre deux
excursions, les estivants pourront
profiter d’un court de tennis,

d’une piscine ou .d'un club de
voile pour mieux se détendre.

GÉRARD ALBOUY.

N" 614Echecs

UN JUNIOR TALENTUEUX
1975)

Cé7 (r)
Cé5 (a)

Fç5+-
BéS(t)

DgS
fi*

Rç»
RTS
Bal

(Championnat de Kirghizie
Blancs : L. Jonrtaev.
Noirs : J- Tcbemov.

Gambit du B-
I. « é3 16. Téfi !! (O)
4. 74 êx« 17. Fç3 I (P)
3. en f€7 («) rxte i»)

4. Fç4 (b) Cf« fc) IA Txé6
5. €3 (d) Cg4 M. h3 t

B. 0-0 (Ê) d6 (f) 29. dxèS
7. éxdfi(E) 21. Fd4

FXdt(h) 22.FXÇS «OO
S. Tel4- Bit ! XXA3
a d4 CçE 23. CXd3 BdS(V)

ïfc Cc3 H) FfS U) 24. TXéï
11. CM ! (k) 25. Cd4 ! (w)

FxM (1) se. CM+
12. rxM Dre 27. Txç7-t
£3. Dd3 TdS 2*. FdG ! (z)

14. Fd2 gS (m) 29. Fd5 ! (y)
15. X*.-€l ! abandon (z)

i Tg8 (n)

NOTES
: a) Parmi le» antres réponses dont

disposent les Hoirs, citons 3_ Cfff ;

3_ d9 et 3 , g3 . g5, cette dernière
suite conduisant aux systèmes si

expérimentés depuis des siècles. soit
4. H4. g4 : S. CBS on S. C63, sait
4. Fç4. g4 : 5. 0-0, soit 4. Fç4, Fg7 ;

5. U4. bS.
b) après 4. rtfc d5i : 5. ÔXd3 (si

5. 65, sst), Ph4X‘. a SC2, FM. Les
Noirs prennent l'avantage. SI 4. Cç3,
FH4X ; 5. BéS. d6 ; & d4, FgU.

ç) La pointe du système Introduit
par 3 F67.
d) Bas S <13, les Noirs répondent

rinmlanint mr 5 ds. A conalilércr

est 5. Cç3, qtu provoque un Jeu par-
ticulièrement riche après 5— Cxé4l;
0. CX A4. d5 ; 7. FUS, dxAC; B. Fxâi.
15! : 9. Fd3, nas ou bien b. rxn+,
Bxf7 : 7. C65+. Kg8 (et non 7_
KéS : 8. Cx64. d5 : 9. Dg4Xl. Bxê5 ;

10. «MX*. BX04 : 11. çflx!) : K 0x64.
Fh4+ : 0. B3. Eu57! ou encore A Cé5,
Cesr (si ff._ Cxç3? : 7. DH!) : 7. <34.

<J6 ; a CM 3. f3t.
e) 8.- <14 est faible à causa de B—

dS ; 7. FM. FH4+ ; 8. RO, bS ! ou
bien 7. FdS. Fî»4+ r B. Ké2, Cf3 ;
9. 1361, CXd2; la DXM. OXÇ1+ ;

II. Txçl, DXh4 : 12. CXb4, Cç6 ;

13. ç3. 0-0; 14. KO. fBt. De mflme,
al 6. D42, 0-0; 7. Cç3; d8: 8. d4,
FH4+I ; 9. Bfl, G63+ L
/) Sur fl—, Cffi, m» faute * éviter

est 7. T§l?. & cause de 7—, Fç5x :

8. d4. CXd4! B. Cxd4. DM! ou
8. Ml, Cd4f.

p) 7. d4 serait une erreur : 7_
dxé5 ; 8. dx£5. Dxdl ; 9. Txdl.
Fç5+ ; 10. RH, FA3!.M Après 7 DXdB ; 8. d4. Cé3 :

9.

'Fx63. 1X63 ; 10. Ce3. P68 : 11. C64!.
fy Meilleur que 10. b3. qui permet

aux Noirs le regroupement solide
Ch6~Tg 8. g5 et leur promet une
Jolie contre-attaque.

i) Les Noirs ont parfaitement
traité cette ouverture dlincUe et
abordeut la phase du milieu de par-
tie sans trop de problèmes.

k) Si 11, Cdü, gS.

{) n est important de conserver le

Fdfl, gardien du pion acquis sur f4.

m) Cette avance du pion g est. si

l’on peut dire, dans la logique du
système, mais doit prendre en consi-
dération l'affaiblissement de la dia-
gonale al-bB.
n) Les menaces existent dans les

deux campa, et notamment du côté
des Noirs, qui prévoient Ch 6 suivi
de g4.

o) La première bombe explose bru-
talement : si 16-, fX«î 17. TXêa,

Dg7 (ou 17... D17 : 18. TXd6) î

18. DI5+, Cf6 (si 18—, D17 ;

18. TÉ8+1) ; 19. TyfB+. Ré8 (al 18—
B£7 ; 30. D68 mat) ; 20. Ffl+l et les

Blancs gagnent.

p)

Sans perdre une minute, dans
un grand style, les Blancs poursui-
vent leur attaque.

4) SI 17— C63 ; 18. d5t et td 17—
F05: 18. dXçOI.

r) n est nécessaire de parer ren-
trée de la D sur o. eu uM>, Cç-M ;

18. OXéâ. CX65 ; 20. DO+. Cfl ;

SL Trai. si U— Chfi: 19. TxhB,
DXb8; 20. Df9+.

s) SI IB... Ctafl ; 20. dS, dn ;

21. TJ6 avec gain. SI meme si 19..
CÂ3 : 20. dS!. Les Noirs, qui ont une
T de plut, tentent de n sauver par
cette ultime ressource tactique,
puisque la réponse naturelle 19—
Cffl perd également après 20. d3!.

t) SI 31— FXd4+ : 22. CXU4. ç5
(et non 22— Cçfi ; 23. Df3+) :
23. TXA7!. A) 23— Tx<t4 ; 24. Txg7.
TXd3: 25. Txg8+ et 28. çXd3-
B) 23— J3X67,- 24. C68+I, DxèÔfsl
24— BZ7 ; 25. CXU8+ et Si 24... HfS ;

25. CX«8); 25. DXd8+. BgT :

28. Dç7+ avec gain de la D ou bien
35— Dé8: 28. DX68+. BXA8:
27. FXg8. C) 23— Bxd7 ; 34. C1S+!.

.
u) Une nouvelle bombe. Le jeune

candidat maître montre le) de super-
bes qualités.

t») SI 23— TIB ; 34. TX67+, Dx67 ;
25. Pxé7. Rx67 : 28. CgS avec un
gain XacUe.

ta) Créant un réseau de mat.
z) Menace 29. Tg7+.
«j Menace 30. F xb7x, Bb8;

3L Cd4I,
*) SI 29— Tb8 : 30. Fxb7+. TXb7;

31. Tç8+, Tb8 ; 32. TxbS mat.

ÉTUDE

K. GKIGORIEV
1925

' BLANCS (3) : Rf4, Pa2 et ç4.
NOIRS (3) : Ra4, Pa5 et hS.
Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DS L’ETUDE N- 4
V. KIWI (1941)

(Blancs ; Rh8. FM, Cf5 et bS.
Noirs Rg8. FdS. FbB et b3.)
L CéJ+, Rxb5 ; 2. CxdJ, h2 ;

3. Cf8+, RBfi; 4. CM, hl = D ;

Su F68+, RIS; B. Cg3+ et 7. Cxbl
avec gain.
On bien 4— bl = C ; 5. FUI,

Rf5; 6. Fg2 et les Blancs gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

Jeux

N* 610Bridge

L'UNION DES ARTISTES
Ce problème de Jean Besse est

considéré comme tm des meilleure

par José Le Dentu qui l’a publié

dans son nouveau livre d 120 Don-
nes et Problèmes s (Edition Pres-
ses Pocket).
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Ouest entame le valet, de trèfle
et Sud gagne CINQ SANS ATOUT
contre toute défense.
Réponse :

SI l’on tire les trois trèfles et
les trois carreaux pour réduire
Est A sept cartes. Est gardera le

roi de pique quatrième (et le roi
de cœur troisième). Nord pourra
affranchir les cœurs, mais il n’au-
ra pas assez de reprises pour les

utiliser. En effet. Sud tirera l’as

de cœur, montera au mort par
l’as de pique, et continuera cœur.
Est prendra avec le roi de cœur,
mais Est, avec roi. io, 9 à pique,
n’aura qu’à rejouer le 10 de pique

pour faire encore, à la fis, roi et
9 de pique.
Le problème est-il infaisable ?

Non, car U est possible de ména-
ger une rentrée dons une main
ou dans l’autre suivant la défaus-
se C'Est. SL par exemple. Est ne
garde que trois piques, U faudra
que ce soit Sud qui ait les repri-

ses—
Voici la clef du coup : Sud

prend avec le roi de trèfle, tire

as, roi. dame de carreau, puis la

dame de trèfle et l’as de trèfle.

Sur ces six levées. Est a dû faire
trots dèfaussss.

1er cas, — Eu n'a gardé que
trois piques : Sud affranchit les

piques sans difficulté : as de
pique, valet de carreau, dame de
pique—

2* cas. — Est n'a gardé que trois

cœurs : sur l’as de trèfle. Sud
défausse le valet de carreau (une
manœuvre que l’on pourrait ap-
peler c déblocage basculé »). Nard
rejoue alors le 10 de carreau :

a) Si Est Jette on autre cœur.
Sud défausse cette lots ras de
cœur et affranchit tous ses cœurs
(le roi de cœur étant second), et
reprend la main avec l’as de
pique.

b) SI Est jette un pique (gar-
dant ses deux rois troisièmes),
Sud tirera ses deux as, car Est
ne pourra faire que ses deux
rois !

LES STARS DE DEAUVILLE
La simultanéité, ce mois-ci, du

championnat d’Europe de Brlghton
et du Festival de Deauvüle ne
permettra pas à certains cham-
pions italiens de participer au
tournoi des Seize qui se déroulera
au bridge rama du Casino de
Deauville. ^Un des meilleurs coups de cette
épreuve, en 1974. avait été une
manche réussie par Garozzo avec
les jeux suivants.
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Ann. : N. don. Pers. vuln.
Ouest Nord Est Sud

d’Alelio Vivaldi PablsT. Garozzo— 1 passe 1 4k
passe 2 «À passe 4 4b—
Après avoir entamé le roi, puis

l’as de cœur, d’Alriio, en Ouest,
a contre-attaquê le 9 de carreau.
Comment Garozzo a-t-il gagné
QUATRE PIQUES contre toute
défense ?
Note sur les enchères :

Garozzo et Vivaldi jouaient le
système du Team Lancia, un mé-
lange de trèfle napolitain et de
trèfle de précision dont le prin-
cipe est que toute main d’au
moins 16 à 17 points doit obli-
gatoirement être ouverte de « 1
trèfle ». Ici. il fallait donc ouvrir
de « 1 carreau ».

A la table des Français, les
annonces avaient été :

Ouest Nord Est Sud
Bharlf Mari Ogust Lebel— 1 * passe i 4
passe 2 * passe 2 y
passe 2SA passe 3 4b
passe 3 SA passe passe-
Est entama Je 3 de carreau pour

la dame sèche du mort. Le décla-
rant Joua alors immédiatement le
3 de cœur du mort pour faire
croire qu’il était fort dans cette
couleur, mois il chuta finalement
(Taiie levée alors que, avec le blo-
cage des cœurs, il aurait gagné
en donnant tout de suite un pique.

PHILIPPE BRUGNON.
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le beau Solignac

,*

»*

?

'axis. Eté 1809. Emprisonné
a Conciergerie, convaincu

appartenir à un complot di-

à contre l'Empire, trompé
« sa femme avec l'un des

ijnréB. le commandant Ri-

re reçoit un signal de son

i Solignac, jeune colonel

nmandant du 1" hussards.

RÈRES D’ARMES
3S souhaits de Mlle de Ia
Rlgaudle avaient d’ailleurs,

. on l’a vu, porté bonheur au
Solignac. Instruit et lntré-

il avait bientôt conquis les

s; Championnes dès 1799,

choit à sa personne en qoa-
1

officier d’ordonnance. Cho-
Hape de l’armée était pour
nac un pas en avant vers la

î. Chaque bataille se soldait

lui par un- grade nouveau,
'avait vu, un jour, à la tête

* poignée de hussards,
„aveler audacieusement les

1)1ts des héros d’Homère.
Iger. suivi de dix hommes au
1 une compagnie croate, la

twser et ramasser ensuite.

!

• les conduire prisonnière au

p français, les ennemis eper-

Sollgnac n'avait jamais

ue pensée : Agir, qu’un mot
ire : En avant!
ipltaine à Maxengo. il repe-
jusQU'h six fois, en épuisant

k

-hommes, les charges è fond
mK'irain qui devaient permettre”

, division Desaix d’arriver sur
’ hamp de bataille : c II y a en

4* Idbre héros aujourd’hui, disait

-

yt râe soir, dans l’année : Desaix,
lermann, le capitaine de Ju-

:î, du l* hussards, et le copi-

ée Solignac, du même regi-

it. » Les biscaiens, les boulets

es coups de sabre paraissaient

lssants & trouer l’uniforme
ant du beau Solignac. Cet

'acieux. toujours téméraire,

it encore, pendant une trêve,

(

. enté un combat singulier avec

. oftider des hussards de

.nnser, et, -devant tonte lar-

-, Immobile et spectatrice, il

. j#ait pourfendu comme les

Vj6ax d'autrefois tailladaient

;
rryrs ennemie. Sympathique mé-

*
de ïone oni70111* et de

p

froide raison, SQjlgnac était, & la

fols, et selon les circonstances,

le plus sage et le plus exalté des

hommes.
U aimait cette griserie farouche

de la bataille, cette odeur de pou-
dre qui cautérise les poumons
comme le vent plein de soufre

de l’orage. Mais il était humain
et sa bravoure insensée n'excluait
pas la tendresse.

Au Petit - Saint - Bernard, il

s'était précipité, au risque de se

rompre le cou, dans une crevasse
horrible où venait de tomber un
officier de dragons blessé ; il

l’avait retiré, après des efforts
herculéens, et on avait vu cet

officier de hussards emporter sur
ses épaules ' le dragon évanoui.
Ce blessé était le commandant

Rivière.

Entre oes deux hommes, l’un

plus Agé et plus réfléchi. l’autre

plus bouillant, tous deux héroï-
ques, une étroite amitié était

née, que les dangers communs
allaient faire grandir. H y a des
rencontres étranges et providen-
tdelles dans les batailles. Solignac
avait, au Petit-Saint-Bernard,
arraché Claude Rivière à la

mort ;
à Austerlitz, Solignac,

entouré de Cosaques, les jambes
prises sous le poitrail de son
cheval abattu, allait être haché,
lorsque le commandant Rivière,

avec ses dragons, accourut au
triple galop, sabrant les cavaliers

ennemis, dégageant les hussards
et fendant la tète A l’homme

dont le fer de lance rasait la

tempe gauche du beau Solignac.

Us s’appelaient entre eux des

frères d’armes. La vie de l’un

était vouée à l’autre. Divisés par
le hasard des rnTitTies et des

campagnes, réunis par le même

patriotique amour. Us savaient

tous deux qu'ils pouvaient. ^ une

heure donnée, compter. l*un et

. l'autre, sur le dévouement le plus

absolu que puisse rencontrer un
homme en ce monde.
goHgnnn. dont l’Idéal était

,

l’action, le mouvement, la vie et

la fièvre, ne comprenait rien

d'ailleurs et s’imposait de ne
rien comprendre aux rêves de

liberté qui hantaient r&me de
Claude Rivière comme le spectre .

d'un devoir.
Lorsque les opinions du com-

mandant lui valurent la brutale
mise en non-activité qui allait

tout A fait jeter Rivière dans la
lutte sourde et résolue, Solignac
en reçut comme un coup direct.

Il lu] sembla que c’était A lui

qu’on arrachait les épaulettes.

— L'armée perd un brave offi-

cier. dit-il nettement A Berna-
dotte.

- — Certes, répondit le futur
roi, Tnais l’Empereur n'aime pas
les mécontenta II nrest pas jus-
qu’à moi qu’il ne soupçonne.
Plaignons le commandant Ri-
vière.— Et plaignons l’Empereur,
ajouta Solignac.
Le beau Solignac avait, on le

voit, son franc-parler, même dans
un temps où le silence était à
Tordre du jour ; et Napoléon, qui
souffrait parfois chez ses gro-
gnards des observations qu’il -

n’eût pas tolérées sur les lèvres
de -ses maréchaux, passait plus
d’une fantaisie à son beau colo-
nel. C’est ainsi que Solignac,
riche et grand seigneur d’allu-
res. avait doté son régiment d’une
musique plus considérable que ne
le voulait le règlement.
— Et pourquoi cela, colonel ? •

— Four faire plus de bruit en
entrant dans les villes que -noua
prendrons, sire I

H n’y avait rien à répondre.
L’Empereur souriait et & beau .

colonel continuait à diriger son
régiment presque '& sa guise,
comme ail temps où le comte de
Bercheny ' commandait Bercheny.
Le l*r hussards était d’ailleurs

.

un dea plus strictement tenus, des
plus corrects, et, comme disaient
ses soldats, des plus /tombants
de l’armée.- Ses animons bleus
sentaient la poudre et n'avaient
jamais un grain de poussière.

Sévère sur la - discipline, le colo-

nel de Solignac était aimé et

bon. Lorsque quelque officier du
régiment . se laissait aller A de
ces. peccadilles où, faute fan.peu
d'argent franc, l’honneur du. sol-

dat pouvait ’ être en danger, . le

commandant de Solignac— colo-
nel maintenant — faisait payer,.

sans se montrer, les dettes con-
tractées. et ne demandait pour
remerciement qu'un visage ra-
gaillardi au prochain exercice, et

de bans coups de sabre bien
allongés à l'ennemi, au prochain
combat
Ce héros du champ de bataille

était donc magnifique comme un
héros de roman. L'étemel fémi-
nin avait plus d’une fols joué sa
partie dans cette existence. Etant
sous-officier, et déjà «1e beau
SctUgmc», il partait à cheval
pour aller passer deux heures
auprès d’une femme -aimée, 181-

saitlO lieues,- aller et retour, à
franc étrier, et n’avait jamais
manqué d’une seule minute de
se trouver à son poste. Cavalier
admirable, il domptait les che-
vaux comme l’eût, pu faire le

dresseur te plus acoomplL
Hardi avec les femmes, mais

avec une allure de gentilhomme
et non de soudard, ce soldat
d’Austerlitz, qui eût pu être,

pour la politesse, un soldat de
’ Fontenoy, savait pousser l’élé-

gante,audace jusqu’à la limite

extrême où trop de grâce fût
devenue de l’impertinence.
Un Jour, à une grande récep-

tion aux Tuileries — le -trait

était demeuré célèbre. — l’impé-
ratrice Joséphine lui donnant sa
msdn gantée à baiser; Solignac
prit la main du bout des doigts
de sa main gauche, abaissa res-
pectueusement de la main droite

sur le bras blanc de Joséphine
1e gant long et mou que por-
taient . alors les femmes, et

déposa, comme l'eût fait un
Richelieu, un baiser & la rois

long et discret sur te bras de
Timpératrice. H y eut aussitôt.
parmi ips dames d’honneur, un
échange de regards scandalisés

- qui . annonçaient la. foudre, mais.
Joséphine avait souri. L’auda-
cieux Solignac était pardonné,
la femme était flattée dans la

souveraine, et le beau colonel
continuait à demeurer le plus
indépendant et le plus fortuné
des colonels de l’Empire.
Sons cette forme cavalière et

éprise de fantaisie, il y avait
d’ailleurs une -gravité profonde
chez le beau- Solignac. Fidèle à
toutes les grandes choses, à la

patrie, à l'amitié, à l’honneur,
il eût versé tout son sang pour
une Idée, une parole donnée,
une injustice à combattre, une
infortune à changer ai joie. Le
commandant Rivière avait eu
raison de s’écrier que, si le

colonel s'en mêlait, tout était
(fit : 1e prisonnier était libre.

Henri de Solignac avait appris,
dès son arrivée à Paris, l’arres-
tation de Claude Rivière.— Arrêté, lui?— H conspirait ! avait-on ré-
pondu.
Solignac n’aimalt pas les

complots, mois U aimait ses
amia
R savait trop bien de quoi U

s’agissait pour Rivière. Douze
balles dans le corps, an pied du.
mur tragique de la plaine ' de
Grenelle, Claude fusillé ! Un
tel homme ! Une consolez»» ri
droite ! Un cœur ri haut placé 1

Un soldat ri Intrépide 1— Allons donc I s’était dit
Solignac. Ce serait un crime 1

Que Rivière soit un' fou avec ses
idées, Je n’en sais rien et c’est
possible ; mais qu’il oit mérité
la mort parce qu'il reste fidèle
à ses convictions, quelle farou-
che absurdité.J

Le mois de juillet touchait à
sa fin, et il y avait déjà plu-
sieurs semaines que Claude Ri-
vière était emprisonné, lorsque
Solignac se résolut à tout em-
ployer pour délivrer son frère
d'armes.
Le beau colonel était descendu

boulevard Montmartre. A l’hôtel
Sadnt-Flrmïru et 11 songeait aux
moyens d’arriver, à 'son but —
le! salut du commandant — lors-

que Martial Castoret, son bros-
squr et son compagnon d’en-

fance, entra brusquement dans
sa chambre, l'air effaré, comme
un homme qui apporte une
grosse nouvelle.
— Mon colonel, dit Castoret, U

y a un homme qui vous de-
manrip
— Son nom ?

— Jean' Rivière, n est, dit-il,

le père du commandant— Fais-le entrer, dit Solignac.

Solignac et Castoret nés, jpar
une rencontre étrange, te même
jour, s'il fallait en croire les re-
gistres de leur paroisse — Soli-
gnac, de parents inconnus. Cas-

' toret, de Léonard Castoret bou-
cher à Limoges, et de Fanchette
Malinvaud, — représentaient aux
deux degrés de l’échelle, l’année
et la patrie dans ce qu’elles ont
de plus élevé ; 1e devoir et le
sacrifice.

Castoret avait à peine ouvert
la porte de la chambre d’hôtel
que Solignac s’était déjà levé,
allant au-devant du bonhomme
Rivière avec une déférence vi-
sible.— C'est au colonel de Solignac
que - j’ai l’honneur de parler ?
demanda l'ancien drapier en le-
vant sur Solignac des yeux que
l’àge avait rendus moins bril-
lants et que les pleurs avalent
rougis.— Oui, monsieur Rivière, ré-
pondit le colonel en tendant la
msdn au brave homme ; et devi-
nant pourquoi vous venez me
trouver, Je puis vous assurer, dès
l’abord, que tout ce qui pourra
être fait pour mon malheureux
ami sera tenté. Asseyez-vous, je
vous prie.
Le père Jean se sentit tout

aussitôt mis à son aise par un
tel accueil Solignac était créé,
en effet pour inspirer la confian-
ce. Avec sa haute taille, son air
robuste et franc, le colonel gar-
dait toujours, même dans les
moments douteux et décisifs, son
sourire confiant et attirant Le
visage était coloré. Sous ses
moustaches, hardiment retrous-
sées, comme celles des «raffinés»
du temps de Louis xm, des lè-
vres d’un sang vif laissaient écla-
ter la saine blancheur de dents
superbes. De petits favoris-blonds,
partant de l’oreUle. s’arrêtaient
selon la mode du temps, à côté
de la Joue : et il y avait encore
une fols, chez ce mâle jeune
homme, un mélange charmant
(te force et de grâce qui le fai-
sait ressembler & quelque per-
sonnage de Van Dyck Interprété
par 1e baron Gros.

(A suivre.)

Copyright le Mande



Page 14 — LE MONDE — 12 juillet 1975

DÉFENSE

Une inspection en Bretagne du chef d'état-major

de Tannée de terre

L'« opération-vérité > du général Lagarde

De notre envoyé spécial

ef les appelés, invités à «ap-
peler un chat un chat », ont

répliqué : «Les cadras engagés
nous prennent pour des rigolos » ;

ou encore : - H y a des sous-

offlclers qui considèrent les

recrues comme des beaufs ».

Néanmoins, un étudiant en droit

a admis que » le régiment avait

beaucoup évolué ».

Car, si le général Lagarde a

tanu A rappeler qu'il avait com-
mandé ce régiment du Maos n

y a une dizaine d'années. la

nouveau chef (Tétat-malor de
fermée de terre ne pouvait pas
avoir oublié que, fait damier, le

tiers des soldats appelés, dans
ce mémo régiment, avalent signé,

A ta barbe de /"encadrement.

• l'appel des cent» en laveur

(Tune amélioration de leur condi-

tion. Ou reste, des responsables

ont été mutés, depuis, et la nou-

veau chai de corps, le lieutenant-

colonel Michel Bataille, observe

simplement : «Les Jeunes qui

nous arrivent arrivent en marche
amère. Ils sont méfiants et Ils

pensent que leurs chefs sont des
ennemis. Après un an de com-
mandement, je pense que Je

peux commencer à montrer un
régiment qui a été remis sur ses

rails. »

Rennes. — Tous les mardis et

tous les mercredis détruis qu’il

est chef d’état-major de formée
de terre, la général d’armée
Jean Lagarde prend son béton
de pèlerin pour Inspecter des
commandements ou des régi-

ments, au cours d* « opérations-

vérité». comme II les appelle,

qu’il engage par des dialogues,

sur' place, avec de» cadres ou
des appelés. Mardi 8 et mer-
credi 9 Juillet, Il était en Bre-

tagne.

Aux généraux et aux officiers

supérieurs de la W* région mili-

taire, A Pennes, le général

Lagarde a dit : «Nous n'avons

rien à cacher. Il faut transformer

l’armée en maison de verra et ne
pas travestir la réalité par des
complaisances de langage. - Aux
Jeunes capitaines du 41* régi-

ment (fInfanterie, cantonné A La
Lande-rTOuée, près de Rennes,
Il a reproché, devant leur man-
que de spontanéité, de « peindre

la mariée plus belle qu'elle

n'est ». mais, a-t-ll expliqué,

« nous allons. Je l’espère, réussir

à sortir du tunnel ». A des

sergents du .contingent au 2* ré-

giment d'infanterie de marine, au.

camp ifAuvoun, prés dg Mans,
Il a demandé ce qui n’allait paa.

Us pieds dans les usages

Le lieutenant-colonel Bataille

ne cache pas, non plus, qu’il

doit souvent répéter aux launes
sous-ofUciara de • ne pas com-
mander derrière un garde-à-vous

sécurisant» et, é son tour, le

lieutenant-colonel Henri Mougln,

qui commande le 41* régiment

d'Inianterte, constate : » L'atten-

tisme ou l’Inquiétude des cadres

est comme un petit cancer. Noue
confions parfois des responsa-

bilités de commandement à des
cadres qui ne le méritent pas.

Mais on remonte la pente. L'an

dernier. Il y avait une dégrada-

tion de le confiance. Les cadres

et les appelés étaient en arrière

de la main. Il a fallu prendre

le taureau par les cornes et.

actuellement, l’ambiance est
calme et détendue. • ‘

Sous -chef d’état-major A la

troisième région milhalre, le

colonel Adrien Lacroix livre un
diagnostic qui n’est pas éloi-

gné des deux précédents :

• Sauf exception, le service mili-

taire n’est pas contesté, mais, *

pour la presque totalité des ap-

pelés. futilité du service est

appréciée par rapport à l’Indi-

vidu. et seul le temps consacré

è l'instruction de base est pris

en considération, et non (a

notion de disponibilité opéra-

tionnelle permanente, a v e c ses

contraintes difficilement accep-

tées. » A 'propos des personnels

de carrière, le colonel Lacroix

ajoute: « Leur scepticisme est

fondé sur l'insuffisance de la

défense de l’armée face à cer-

taines attaques, -ur la surcharge

de leurs conditions de travail et

l'Inadaptation de leur cadre de
vie. Les hommes Jeunes sont

Irrités par -le rappel aux réfé-

rences dû passé et, comme leurs

Jeunes femmes, les cadres d'ac-

tive ont des conceptions diffé-

rentes de celles des générations

anciennes. •

Le général Lagarde Invite ses

subordonnés é ralder et é « for-

cer l'allure, même- si vous sen-

tez quelque scepticisme ». Il y
a un écart assez grand entre ce
qu’on nous demande de faire et

ce que nous avons fait», note

le chai d’état-malor de Tannée
de terre, » mais ne faisons paa

de masochisme, nous ne sommes
pas au bout du chemin. II faut

aller plus vite, sous peine de
nous retrouver les pieds dans
les nuages, avec une Jeunesse

que noua aurions définitivement

déçue.»

JACQUES. ISNARD.

Le défilé du 14 juillet de Vincennes à la Nation

Six missiles nucléaires Pluton et onze mille hommes à pied

Sla rampes de missiles nu-
cléaires tactiques Pluton, appar-
tenant au 3* régiment d’artillerie

normalement stationné au eamp
de Mallly CAube). seront présen-
tées pour la première fols aux
Parisiens, lors du dédié militaire

du lundi 14 Juillet. Comme celui

de l’an dernier, ce dédié n’auxa
pas lieu sur les Champs-Elysées
mais, en revanche, il comprendra
des formations motorisées et
mécanisées. Au total, le dédié
groupera vingt-deux avions à
réaction, parmi lesquels quatre
bombardiers stratégiques
Mirage IV. et quatre cents véhi-
cules motorisés ou blindés, ainsi

que trois cents cavaliers de la

garde républicaine et onze mille
hommes à pied. Le reportage
télévisé sera assuré par TP 1 et
A2 & partir de 9 heures.
De toutes les propositions qui

lui ont été ndreBTifrra, le chef de
l’Etat a choisi un itinéraire dans
des quartiers populaires de la

capitale. A partir de I à 10.

lundi 14 Juillet. M. Giscard d’Es-
talng. passera en revue les troupes
disposées sur le boulevard Soult
et. & partir de 9 h- 35. te dédié
principal, qui aura lieu sur le

cours de Vincennes. vers la place
de la Nation, dorera jusqu’à

• M. Jacques Chirac a déclaré,
devant le bureau exécutif de
1TLDJL. mercredi 9 juillet, répon-
dant à une question de M. San-
gulnettl : < Aucune discussion
sur ta question du stationnement
des missiles nucléaires tactiques
Pluton n'a été engagée avec les

Allemands, lesquels, par ailleurs,

ne nous ont rien demandé. »

Edité par 3a SAJtXw le Monde.

Qérants :

Kpn fimt djrtctear de b pnb!icatfoa.

saisis SiurntuiL

Imprimerie

du « Honda »

1 5, r. des italiens

PAHIS-IX»

«production interdite de tous urtt-
ét, xatt accord avec Vedmnlstratuq^

10 h. 30. Le dédié motorisé et
blindé se dissociera, prenant les

boulevards Diderot et Voltaire,
tandis que les troupes à pied sa
diviseront à la place de la Nation
pour emprunter deux itinéraires
différents, par le boulevard Dide-
rot et l’avenue Philippe-Auguste.
Pour la première fois, l’école des
enfants de troupe de la Républi-
que Centrafricaine a été invitée
à assister au défilé, à proximité
de la tribune officielle.
' Outre les traditionnels déta-
chements des écoles militaires, le

défilé comprend notamment des
unités féminines des trois armées,
l’équipage dn porte-avions Foch.
l’équipage du quatrième sous-
marin lance-missiles l’indompta-
ble, à propulsion nucléaire, -et -la
légion étrangère avec sa section
de < pionniers ». sa musique et des
compagnies de quatre régiments
différente. Ce sont les six rampes
Pluton du 3* régiment d’artillerie,
avec ses blindés AMX-10 d'ac-
'compagnement, qui fermeront le

dédié des troupes motorisées ou
mécanisées. Monté sur le châssis
d’un char AMX-30, le missile
Pluton est capable de porter à
isn triinm^trw: de distance une
charge nucléaire de 10 à 15 fctto-

tonnes de puissance.

« Partager le pain ef le sel »

A l'occasion de ce défilé, le chef
d’état-major de l’armée de terre,

le général d’armée Jean Lagarde,
a invité les Français à « partager
le pain et le sel * au k s vider
le pat de Vamitié s avec des ca-
dres et des soldats. « Cest un
appel, a-t-il notamment expliqué.
que fe tance à nos concitoyens,

aux caOecttattés publique, pour
faire en sorte que ce 14 fiüZlet,

après ta revue; ou avant, ou la

veüle, ou le lendemain, le maxi-
mum possible de nos soldats, de
nos cadres soient invités en toute
simplicité ». Déjà, la Ville de Pa-
ris, la ville de Nice, les hôteliers

et restaurateurs de Chalon-sur-
Saône ont invité des soldats à
déjeuner. o

On. peut téléphoner en 555-52-30
(poste 33 243) pour répondre à l'appel

dn général Lagarde.

MÉDECINE

Après le décès d’une femme en cours d’avortement

Un médecin est inculpé
d’homicide Involontaire

De notre correspondant

Saint-Etienne.— Le Juge etIns-
truction de Roanne a. jeudi 10
juillet. Inculpé d’homicide Invo-
lontaire Claude Faîconnet,
médecin ayant pratiqué an centre
d'erthegénie de Roanne une anes-
thésie locale à la suite de laquelle,
au cours d'une interruption de
grossesse selon la méthode dite
de Karman, a succombé le 27 Juin
Mme Nicole Pédrini, une Jeune
mère de famfflp- Son mari avait
porté plainte et une information
contre X_ avait été ouverte fie
Monde dn 10 Juillet).

Médecin psychiatre s’occupant
de l’enfance inadaptée. la doc-
toresse Claude Faîconnet, qui ré-
side à Lyon, est Pun des quatre
praticiens à pratiquer l’Interrup-
tion de grossesse an centre d’or-
thogénle fonctionnant depuis le
22 mal à {Hôpital de Roanne. Elle
préside le bureau de Choislr-
Roaxine. rattaché à la fédération
Choisir - Unifier Loire - Haute -

Loire, dont elle est la vice-prési-
dente. Le docteur Poty. premier
secrétaire et l’un des fondateurs
du mouvement Cholslr-Unifier. a
déclaré dans la soirée dn 10 juillet

à Saint-Etienne. qn*B considérait
comme anormal que sa consœur
soit la seule inculpée : « A mon
avis, dans cette affaire, la respon-
sabilité, si responsabilité il y a,

incombe : 1) à VMpttal de
Roanne; 2) au médecin-chef de
service sous Tautaritê duquel est

3)placé te centre d’orthogénle ;

a Fauteur de l’acte. »

s Sans préjuger la décision
finale, a ajouté le docteur Poty.
si cette unique Inculpation était

maintenue, nous considérions
çitü ne sragtrait pas d’une attaque
contre le docteur Faîconnet, mats
bien contre notre toiouvement
Cholsir-Unifler. »

Pour sa part. le bureau fédéral

de ChoMr-Uhlfier a rappelé, dans
un communiqué, qu'il s'et&lt déjà
inquiété, lors d'une entrevene
avec le préfet de la Loire, le

9 juin damier, des conditions de
fonctionnement dn centre d’in-
terruption de grossesse de l’hô-
plt&l de Roanne, et qu’avant
Vlmplant-atinn du mnnvwnmt
dans la Loire s un avortement
sur müle avait des suites mor-
telles et qu’un nombre bien plus
important connaissait des suites
dramatiques allant jusqu’à la

mutilation de la femme ». Choi
sir a pratiqué dans ses centres
de Saint-Etienne et de Roanne
et fait pratiquer en Hollande
environ dix mille avortements
depuis. 1973 «ans aucun accident
mortel et avec un seul incident
sérieux entraînant une Interven-
tion chirurgicale. C’est donc le

premier cas de mort sur plus de
dix mille avortements.

PAUL CHAPPEL.

ARTISANAT ET SECURITE
L’avortement per aspiration du

contenu utérin, pratiqué dès le

début de la grossesse, est beau-

coup moins traumatisant que celui

recourant A la dilatation du col et

au curetage. Il serait néanmoins
dangereux de prétendre qu'il s’agit

d'une Intervention « aussi bénigne

que la pose d’un stérilet ». qu’elle

peut être « démédicallséa ». c'est-

à-dire pratiquée per n'importe qui,

et que la participation de la femme
elle-même en change les données.

Bien qu'exceptionnels, les accidents

au cours de cas Interruptions de
grossesse ne sont pas Inexistants

et leur fréquence, comme celle des
complications, est directement pro-

portionnelle A l’Inexpérience d •
Fopérateur, A rinsuffisance des
conditions de sécurité technique et.

bien souvent, A rabsence d"Infiltra-

tion analgésique du col utérin.

L'avortement par des moyens mé-
caniques resta — et de loin — la

plus mauvaise des méthodes de
régulation des naissances. En toute

hypothèse, et lorsqu'il s'avère néces-

saire d’y recourir, des conditions

satisfaisantes de compétence gyné-

cologique et de sécurité hospita-

lière doivent être exigées, dans la

mesura où elles permettent de
diminuer considérablement tant les

risques Immédiats encourus que lea

complications tardives.

Un eifort considérable portant A

la fols sur rinlormation des femmes,

sur la qualification du personnel

et sur la qualité technique d e
structures d'accueil s'impose A ce
titre. Le fait que la France ne dis-

pose que d’un gynécologue-accou-

cheur pour 48000 habitants

alors que les besoins nationaux

sont d'ores at déjà du double, le

tait aussi que . Téducation sexuelle

et contraceptive soit gravement
Insuffisance, rendant cet effort plus

difficile, plus urgent et plus néces-
saire encore. — Dr E.-L.

ÉDUCATION

PLUSIEURS LABORATOIRES

UNIVERSITAIRES

VONT ÊTRE DÉCENTRALISÉS

EN PROVINCE
Le Comité Interministériel d1amé-

nagement dn territoire (ÇZAX), réuni
ce rendrefll 11 Juillet, à décidé do
transférer . en province plusieurs
Instituts ou laboratoires Installés en
région parisienne :

• LE LABORATOIRE NATIONAL
D'ESSAIS, qui relève du Conserva-
toire national des arts et métiers
(CJUJL), va être transféré A
Auxerre (Yonne) et deviendra un
établissement public & caractère In-
dustriel etconuxardaL
L’INSTITUT D'INFORMATIQUE

d’entreprise du CJS.A.M. sera Im-
planté A Valbonne, près d’Antibes
(Alpes-Maritimes).

0 Une s antenne » de l'Ecole
nationale des ponts et chaussées
va être Installée A Aix-en-Provence,
en association avec l’université Aix-
Marseille Ht Celle de l’école supé-
rieure d’électricité à Bennes va être
développée.

• Un laboratoire du Collège de
France va être installé & Toulouse
en association avec le CNJLS. et
l'Ecole des hontes études en sciences
sociales.

• LA - BIBLIOTHEQUE NATIO-
NALE va s’étendra en province :

la bibliothèque nationale de -prêts

sera décentralisée au Mus ; un
centre de. conservation des nouveaux
media sera créé A Bedon (Xüe-et-

VUaine) et un atelier de restaura-

tion de livres anciens A Auxerre.

D’autre
.
part les universités pari-

sienne devront présenter au comité

de décmtraHsattan leurs programmes
de construction. La comité n’auto-

risa d’extension que dans les villes

nouvelles de la rédxra üuUouu.
D’ores et déjà, l’Institut national des

langues orientales vivantes, va être

transféré à Mame-la-VaHét.

ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS

O Basa»
M Alvadton . (?"),- Mlles C&bn' (5*),

Caillou (4*) Coronb (8*). Mme Coul-
taeau. née CiersnJais (8*). Mme Cou-
raan. née VillaUo (B*), Mlles ds
Grofir (2*), Marie-Martine fonmiy
(10*). Unie Le Brigand, née Sache-4-

vaxora (3*), Mils Triomphe (l1-*).

LES RÉACTIONS

• Le Mouvement français pour
le planning familial dénonce le

fait que. selon lui, « Za -mauvaise
technicité et ta médicalisation à
outrance de l’avortement condui-
sent trop souvent à utiliser l'anes-
thésie comme sécurité ausoire.
Un» interruption de grossesse pré-
coce et bien préparée peut, dans
beaucoup de cas. permettre Péco-
nomie du risque, toujours pré-
sent, d’une anesthésie totale ou
même locale. Cela nécessite que
le personnel médical et paramédi-
cal soit apte à faire avec la
femme cette prise en charge
rTetic-mime et de son corps, pour

,
qu’eue participe à. un acte dédra-
matisé et non plus uniquement
vécu comme intervention chirur-
gicale traumatisante. * (~J

• c Choisir » rappelle que son
mouvement a toujours défendu
le droit des femmes à l’assistance
médicale (gratuite) et surtout à
Paaortement pratiqué dans les

meilleures conditions _de sécurité
physique et psychique pour eOes.
Cette mort est Vütustrxtiion fla-
grante du décalage entre une
liberté — celle davorter, promul-
guée par une loi — et les moyens
cPexerdce de cette tiberté : les
crédits et l’équipement hospitalier
nécessaires. » (~J

Mmh
Service des Abonnements

s, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C. C. P 4X87 - za

’ Abonnements '

3 mots 6 <mr^g 9 «nnl» 19 riwili

FRANCE - DPJt - T.OJHL
ex-COKKCNAUTE (sauf Algérie)

98 F 160 ’F 232 F 300 F
TOUS FATS ETRANGERS
FAR VOIE NORMALE

144 F 873 F 488 F 530 9
ETRANGER

par messageries
.

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

ns F m T 307 F MO F
• fl. - TUNISIE

ISF 231 T 337 F 440 F

. Far vols aérienne
. tarif sur demande

les abonnés qui patent par
chèque postal (trais volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande
Changements d’adresse dén-

mtaxe ou provls-olrea (deux
semaine» ou pins), nos abonnés
août Invités & formuler ..tour’
demanda use semaine au moine
avant leur 'départ

Joindre ta dernière bonde
d'envoi A tonte correspondance

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger ton» les noms propres
en caractère» d’imprimerie.

'

SPORTS

Libres opinions S

L’ARGENT, LE RISQUE ET L’ENVIE
par BERNARD DÈSTREMAU <*)

FAITES courir un pur-sang deux fols par semaine toute l'année

rende. Dte les premières chaleurs du printemps, Il renâcle

Son entraTneur sait qu'il est sage de ne pas chercher quinze

prix mais les deux ou trais qui comptant II ia prépare pour las

épreuves essentielles, pour celles à sa portée, et Hra un trait sur

las autres.

Le champion de tennis, à la différence du cheval de coures,

est appâté par le gain è empocher. Une monture trop sollicitée

n’arrivera pas. quel que soit l’enjeu. La joueur de belle bb demanda
s'il ne peut défier la physiologie humaine et atteindre son objec-

tif. Ce n’est pas uns coursa, se dIML mais un jeu sensible aux
procédés.

Un jeu qui exige 1s négociation subtile des obstacles. Consistant

principalement è diriger une balle assez près du filet pour qu'eUe
soit rapide, assez près des lignes pour qu’elle accule l'adversaire

ou le déporte. Mais bien composer cette opération requiert d’étre

précis, donc en forme.

Or. deux fois sur trois, les champions d’aujourd’hui sont loin

de la bonne condition. U leur faut donc prendre des sécurités.'

La principale d’entre elles s’appelle le » litt « : on brossera te

balle violemment de telle sorte qu’elle passera tris .au-dessus
du filet — première sécurité — tout en s'arrêtant très en deçà des
lignas — deuxième sécurité. Et pour compenser tout cela on
Imprimera à la balle une vitesse .de rotation qui embarrassera
l'adversaire.

C’est la technique du confort Mais non celle de réconomia
de l’effort Quelle somme d'énergie dépensée pour cette sécurité I

Des joueurs de tennis comme le physicien Leprfnca-RJnguet ou
le mathématicien Llchnerowft? pourraient calculer ia dépense
musculaire plus ou moins utile fournie par le bras, le poignet et
les boyaux de la raquette dans celte assurance tous risques qu'est
le brossage systématique des balles.

Il serait regrettable, A mon sens, que les deux finalistes des
'

championnats internationaux de France, le Suédois Borg et l'Argen-

tin Vîtes, aient trop d'imitateurs. Que les champions en herbe
se souviennent de l'une des définitions les plus pertinentes de
la technique (Jadis on ne parfait que du style) : obtenir le maximum
de rendement avec le minimum d’effort. Les grands champions
de tous les temps se sont caractérisés par Talsanca al la sobriété.

De même que Je suggéra que l'on n ‘Imita pas l'exécution de
certains professionnels — j’axdua de cette critique leur remarquable
rapidité d’évolution, — de même je proposerai que les Français ne
soient pas hypnotisés par les techniques américaines et australiennes,

et par conséquent restent eux-mêmes
Dans un jeu tel que le tennis, et è certaine égards dans tous les

jeux sportifs, comme le rugby ou le football, on gagne autant en
faisan’ mai jouer qu’en exécutant des coups admirables. Le plus beau
jeu qui soit peut être paralysé par un fastidieux » renvoyeur • ou un
« volleyeur - fantaisiste.

Le Français, par nature, déconcerte. Ne le coulons pas dans
le moule des robots américains ou australiens. Il fera du médiocre
américain ou du médiocre australien. Mais dégageons une manière
proprement française, voire européenne, dans l'expression da ce
merveilleux jeu qu’est le tennis.

Pour ce qui est des facilités en tous genres, les vedettes d'aujour-

d'hui sont comblées. Jadis, on rêvait au jour où, A l'occasion de son

premier match de Coupe Davis, on s'offrirait un taxi pour se rendra

à Roland-Garros. Et l’on se privait souvent da maints tournois exci-

tants Il fallait assurer son existence matérielle.

Difficultés financières et privations variées, nous étions gAlés de

ces petites épreuves qui stimulent ou entretiennent là passion. CeW
qui n’a jamais connu la saturation ressent toujours, après quarante
ans de tennis, te même plaisir en entendant le son cristallin de te

balle sur la raquette, en cherchant A améliorer quelque coup, en
découvrant quelque astuce tactique. Car II a été habité par une
frustration, ou. une Insatisfaction euphorisant».-

Souhaffons aux champions de résister A rattrait de l’argent

comme A a marijuana. Continuer d’aimer la sport, donc l'effort, tout

au long de la vie vaut bien quelques milliers de dollars.

Dissertant sur les vedettes et leurs problèmes, Je m'arrête en
songeant A l'essentiel. Quels que soient (es état* d'flme des cham-
pions. êtres d'exception dont nous nous soucions peut-être trop.

J'admire ces arméec de pratiquants amateure qui structurent en pro-

fondeur le sport et le parent de leur désintéressement

Après avoir remis son.trophée A Bjom Borg, vainqueur des Inter-

nationaux d»' France, je remontais du court centrai de Roland-Garros
par le même escalier que j'empruntais, Il y a longtemps, après avoir
bataillé pendant plus de deux heures an Coupe Davis contre un athlé-

tique yougosafve répondant au nom de Puncec. Quelque peu épuisé,

je me disais, ce soir de Juin 1930, — j’avais l'Age de Borg — qu'il me
fallait rentrer chez mes parents pour travailler. Le surlendemain. Je
devais me présenter au concours d'une grande écola L'Inquiétude de
remploi, la préoccupation de revenir, existaient déjA en ces dernières
années de ''avant-guerre.

Aujourd'hui, le Suédois champion est sécurisé : sur la court
par m- manière de jouer, dans la via par .ses gains, mais plus encore
par le système social dans lequel II est, par surcroît Inséré. Puisse-i-i!
néanmoins, lorsqu’il aura passé la quarantaine, garder le goût du
jeti U l’envie de risquer avec comme seule récompense en perspec-
tive la Joie de vaincre son adversaire et de maîtriser son corps.

Ancien Joueur do la Coupe Davis, secrétaire d’Etat.

TOUR DE FRANCE

Merckx ou Thévenet ?
De notre envoyé spécial

Le Lioran. — Au treizième
Jour de course, l’Issue du Tour
de France demeure incertaine.
Uh écart de 1 min. 32 sec. seule-
ment sépara les deux premiers
du classement général, Eddy
Mercfcx et Bernard Thévenet, qui
ont l'un et l’autre des raisons de
croira & leur réussite. Le Belge
est un routier plus complet, le
Français est meilleur grimpeur ;

le premier possède rmo longue
expérience, le second a pour lui
l’avantage de la Jeunesse.

Cette étape Albi-Super-Lloran,
disputée par une ' forte chaleur,
sur un parcours très accidenté et
parfaitement adapté aux exigen-
ces de la compétition, n’a pas
provoqué le mouvement offensif
que l’on était en droit d’attendre.
Elle s’est terminée par la victoire
de Michel Poiientier, un coureur
très attardé au classement géné-
ral Doit-on attribuer ce non-
engagement A la distance (exces-
sive), a la fatigue des concurrents
on à leurs motivations ? Dans son
souci de ne pas s’affirmer trop
tôt, Thévenet considère qu'une
attaque avant l’étape du ptry deDôme eût été prématurée et sans
doute vouée à l’échec. Mercfcx
estime de son côté qu’il appartient
a ses adversaires, autrement dit
a ses challengers, de c faire le
combat ». Nous l'avons vu néan-
moins prendre l’Initiative A diffé-
rentes reprises et sa vigoureuse
accélération sur le plateau de

i’Aubrac a été à l’origine de nom
breux lâchages.
Raymond Poulidor, dont l'éta

de santé s’ést aggravé, a pérdi
moins d'une minute dans la Ion
gue montée de Super-Idoran. L
résultat est Inespéré et U sanc
donne une admirable leçon d<
courage. La- bronchite dont souf-
fle le champion vieillissant justi-

fierait dans toute autre profes-
sion un arrêt de travail prolongé

. JACQUES AUGENDRE.

RESULTATS
CLASSEMENT DE LA O* ETAPE
ALB1 - SU7ER-U0BAN (258 Km)

.1. Pollentlor (Belg.). 8 h. 58 aUn.
44 sec. (mny. 39 km 405) ; 2. Merck»
(Belg.). 8 b. 3B min. 9 sec. ; 3 Van
Xmpe (Belg.), 9 h. SB min. U aec. ;

4. Zoetemelk (P.-jb.), même temps :

5. Momt UU. même temps; 8. Thé-
venbt [Fr.>, .même tempe; 7- Fueh»
(Suisse), 8 h. 58 mui* 13 ^see. ;

8. Oimoadi (IL). 8 h. SS min. 34 sec.;

9 Kulper (P.-B.J. A h. 59 min. 18 oec.;

10. Dan Rertog (HolL), 8 b. a min.
20 SBC, QtlL.

- Classement général

1. fedfly Usrekx (Bel*-». «
35 m». 22 sec. ; 2. Tbéyenat (Fr.), à
l min. 32 sec. ; 8. ZoewaeVe (MJ-
A 3 min. 54 sac. î 4. Van Impe (Belg-}.

A 5 min. 18 sec. ; 5. Olmontti UU-
à 7 min 59 me.; B. Lûp«*-Gu£i
USap.). è U min. 94 sec. ; 7. PouUdor
(Frj. A 10 mis. 58 sec.:, a “““r
(IL), t IL min. 58‘ sec, ; 9.

tourne (*rj. A U min. «J-
1°-

Francisco Oaidw tEap.j. * & *““•

23 sse., etc.
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SPECTACLES

léâtTES
'j subventionnées

Vendredi 11 juillet

i. 30 : Coppélla.

^nçalse, 20 h. 30 : On
It penser à tout; le ftfr-
glnftliB.

?j municipales

2aité. 20 h : Olrqaa k
e; 21 h.: OlmltrL

•es salles

le de Vinçonn«. Théâtre
npôta. 20 h 45 : Dommage
slt une putain. — Théâtre
U 20 h. 30: l'Age d'or.
-Roebefort, 20 il 43 :

ecr de fous plus on rit.
es Champs-Elysées. 21 h. :

ice mol J"habita chez ose

Miracles, 20 B. 30 : La
est souvent farineuse ;

Elle, elle et elle.

1 b. : Monsieur Masure.
21 b. : On purge bébé ;
Monsieur CourteLine,
a b 30 : le Saut du Ut.

sire, 20 b. 30 : les Chaises ;

: Sade.
e, IM 30. 18 b. 30 et

Hommage S Pierre Free-
lr cinéma festtvalfi).

£ 20 b 30 : .les Grandes
s barbares du V* siècle ;

les Causeries de Staerlonk
et da Dr W*t*on.
>„ petite Balle. 20 b. 30:

pi, 20 b. 30 : la Cage aux

ntparaassc. 30 b 45 : le

s Champs-Myrtes. 20 b. 45 :

i aiment le abow.
0 d 30 '

: Corruption au
le -justice.
Ismpagna-Premlere. 19 ù:
hrar de phrazaa; 20 b. 30 :

see- Purée des - Destalng ;

.Musique folklorique mar-

ne la dtê Internationale,wim Ponte Grande.
Bsiaion. 20 o 30 rBcole
omet: 23 b 30 - le Peut
>a rouge
l'Orsay. 20 "h. 30 : Chansons
Kva Porest. Petite salle,

le poisson d'or' de paradis

ïLent 20 b. 30 : Ah bon !

20 . h. 30 : les Créanciers ;

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salies

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.7050 (lignes groupées] et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés)

.Festival du Marais
BStel Donon, 21 b. et 23 U. :

' unofemme de tôle.
Bétel Carnavalet. 21 h. 25 : P. Scha-
-J

.*?0k*.vl01onWU® (Bach. Cage).
Hôtel Lamoignon, 21 h. r Pacha-

caman.
Caves de l'Hôtel de Beauvais. 20 h. 30
et 22 h. ; J.-U Maraat, M. Eglln.
R> Robin.

Kue dn Bourg - Ttboiug. 1» h. :

J. Martin: 20 h- 30 : Am&ua et
QaEL

Les cabarets
Alestzar. 23 h. : Parts-Broadway.
L’Auge-Bien. 23 a. : - Spectacle as
Jean-Marie Rivière.

Craxy Borna Saioon. 32 h. et O h. 30 :
- Revue.
Klss me. 22 b. : Houe- ouaere de
Parta.

LMo. 32 h. 30 et 0. h. 43 : Grand jeu.
Hounn-Honge. 22 h. : Festival.

Le music-hall

Boblno, 2] h. : Dzl-Croquettes.
Casino de Farts, 20 h. 45 : Bevue de
XL Petit.

Elysée-Montmartre. 30 h. 45 : His-
toire d'oser.

MayoL 16 h. 15 et 21 h. 15 : Revue.
Olympia, 20. h. 45r la Magie.
Taverne de l'Olympia, 31 ta. 30 : Lére-

toi et viens.

.

Les concerts

Hôtel Hérouet, 20 ta. 15: S. Escme,
piano, et le trio Renvoi (Bach).

La danse
Voir Festival du Louvre.
Orangerie - dn château de Sceaux.
20 h. 45: Srariétriî,» Loka-Bbarat
(ballet populaire de l'Inde).

il du Louvre

rrfee, 30 h «3 : ta Belle an
irmant (ballet de l'Opéra).

» P

Le cirque

Voir Nouveau-Carré.
Jardin des Tuileries. 15 h. 30 et 17 h. :

Cirque de Paris.

onemas
l «H"» marqués t?) sont

dlts.aux moins de trdn ans,

su moins da dlx-hnlt ans.

némaihèaue
.

-

t, 15 h. : TOnlfred Wagner
ilère partie), de HJT: Syber-
18 h. 30 : Wlnlfred Wagner

lâme partie), de BU. Syber-
21 h. : Chronique des artnôee
sise, de M. Lakhdar Hsmlna
Tésence de l’auteur).

xclusivîtes

U OU LA COLERE DE DIEU
r.oJ : U.G.C.-Marbeuf. 8* (223-

; Studio des Ursullnes. 3*

8-18).

IANTAN (IL. *-oJ : Quln-
5* (033-35-40) : Marato. 4»

M»
tFr.j : Murat. 16* (288-

{ Olymplc. 14» (783-87-42).

LOGIS DU PLAISIR lA,vn.)
: salnt-André-des-Arta. 6*

8-

18) : Jean-Renoir. 9* (87«-

) ; Ganmont-Msdelelne, 8*

6-

03) ; U.G.C.-MarbenI. _*•

7-

10) : : Marotte. 2» (231-

; Bienvenue-Montparnasse,
144-25-02).

JLADE SAUVAGE (A. VA) :

feuille, fi* (633-78-38).
JONNA (Jap. v.oJ : La Clef,

7-00-80).
IR VICTOR (Fr.) : Montpar-
83, 0* (544-14-27) : Marigoan.

9-

92-82).
GE (Fr.) : O.G.a-Odôon. 6*

1-08) : Bretagne. 8* (222-

: Normandie. S? (SS9-4I-W ;

O. 9* (770-20-89) : Clloby-
t. 18* (522-37-41).
DUR FOUR TOUT LE MONDE

: France-Elysée», 8* (225-.

i ; Uarévllle. 8* (770-72-87) ;

tette. 5* (033-35-40) : Pao-
13* (331-58-88) : Salnt-Lazare-

Uer, 8* (387 - 88 - 16» : Les
-ns. 12* (343-04-87) : Studto-

ill. 14* (328-38-98).
INB (A, va».) : Quintette. 5*

‘ * '39-40).

.KPSYDRK. (PoL, »rO : Le
, 5* (329-02-48). â 20 h. et
15.

feilOEUX MISSIONNAIRES Uk.
i"* ’ : Ermitage. 8* '359 -15 - 71);

Res, 2* (236-83-83) : Mïramar.
326-41-02) ; Mistral. 14* (734-

1 ; Murat, 18* (238-99-73) :

iy-Palace. l> (387-77-29).
3RIKST (AU- vjo.) : Olymplc-
apât. 14* (783-67-12).
HTION

.
(Fi„ ••) s La Ciel, 5*

80-90). Ermitage. 8* (389-15-71).
mar, 14* (326-41-021, Hôlder. 0*

-11-24), Scala, 10* (770-40-00),
iléon, 17- (380-41-46), If.G.C.-
m, 8* (325-71-08),- Liberté-Club.
343-01-59). Magie Convention L
(828-20-84).
ilLLE <Pr.) : CUcby-Pathé. 18*
-37-41). Salât Germain -Studio,
(033-42-72), Sa» i l-Lasare-Pae-

*r. 8* (387-35-43). Karfgoan. 8*

-92-82).
.KENSTKDJ JUNIOR (A— v.O.) :

Ignaa. 8' (359-92-82), Quintette.
>33-35-40), Royal Passy. 16* (527-

6); v.rr. : Montparnasse-Patbé.
1326-65-13). Templiere. 3* (272-

8). Plaça. 8* (073-74-55).

V SONG (ET.) : Le Mae, !1
-92-48) .

Hautefeuille, 8* (833-,

B).
HEPIDH (PT.) : Ambassade, 8*

>-19-08), RertttB, 3* (742-80-33).

mont - Sud. 14' (331-51-16).

atrronne. 15* (734-42-Ô6)
TS ta): Gaumont-Chamas-
sées. 8* (358-04-87), HanteTeullle.
(633-78-38), Mootparnasœ-83. B*

4-14-27) ; vXr. : MaxevlUe. 9*

0-72-86). .. ,
R RASSKM (Llb- v.o.) : >

H- (700-51-13)' (relâcha la 14)-

AIMB-MOT (Fr.) : HautCfeullle.
.1633-78-38). Athéna. LS' *343-

48). Templiers, 4» «272-94-56)

CACROROS (Me»n * ?tu-
« de l'Etoile 17* «380-19-93). -

ORDRES iPr.) Il-JullMV «•
(0-51-13) (relAobe le 14).

DE PROBLEME (Fr.) : Part». 8*

19-33-99), Mercury . B* (225-75-90),

.umont-RlcheUeu. 2* (233-56-70),

Wepler. 18* (387-50-70), Danton. 6*

(320-08-18). Gaumont-Bosquet, 7*

(551 - 44 - 11). Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16). Oaumoot - Gambetta,
20» (797-02-74). Montpamasse-Pa-
tfaé. 14* (333-65-13). Victor-Hago.
18* (737-49-75).

PHANTOM OF TBE PARADISB (A.
V.OJ : Luxembourg. 8* (633-07-77).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8* (339-41-18) ; Bretagne.
«• (222-67-87); Ras. 2- (238-83-93).

PROFESSION REPORTER (IL). »A :

Quartier Latin. 5* (328-64-65) ;

Concorde. B* (353-02-84) ; Mayfalr.

J6* (525-27-06) ; -Gaumont Rlve-
Gancha. 6* (948 - 28-36) ; Saint-
MlcbcO. 5- (328-79-17) ; »X : Impé-
rial. 2* (742-73-52) ; Nation». 12*

(343-04-67) ; Gaumont-Convention.
15* (828-43-27).

QUE LA VETE COMMENCE (Fr) :

M»rip«n, g- (359-83-82) ; CSnoohe
de Baint-Germain; 6* (633-10-82) :

Bergère, B* (770-77-58).

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Fr.) : Clnfanonde-Opéra.
9* (770-01-90). '

us sustarr est es frison (A-.

v.o.) : Studio Gatande, - 5* (033-

72-71) ; Elysée» Point - Show. A*

(325-67-29).
SIX MINUTES POUR MOURIR (A,

v.O.) : Babsac, V (359-52-70) sjl :

Rlo-Opér», 3* (742-82-54); Mont-
parnasse - patbé. 14* (320-85-13) ;

CUcby-Pathé. 18* (322-37-41) ; Cam-
taronne, 15*. (734-43-98).

SPECIALE PREMIERE (A, T.oJ :

Murat, 18* (288-99-75).

LA TENDRESSE DBS LOUPS (AI)-,

v.o.) : Studio Médias. S* (633-

25-97) ; U.O.C.-MarbomC. 8* (225-

47-19). _TOMMÏ (A^ v.oj : Publias Ctaaznps-

Elyeéu. 8* (720-78-23) S Paismount-
Opéra. 9* (073-34-37) : Paramonnt-
Montparnasse. 15* <328 - 22 - IT) î

BouTMlcb. 5* (033-48-29).

TREMBLEMENT DE TERRE (A.
vJ.) 's Gaumont - ThéAwe. 3* (331-

33-iS): Gaumont - Gambetta, 30*

(797-02-74).
UNE ANGLAISE ROMANTIQUE

(AngL, ta): Concorde. 8* (359-

95-84), Glany-PalaoB, 5* (033-07-76),

Saint-Germain - Huonette. 5* (633-

87-59) Ï VJ. : LmnVtae. 9* (770-

84-84). Montparnasse -Pathô. M*
(326-65-13). Gaumont-Sud. 14* (331-

VA
1
TRAVAILLER VAGABOND (XL.

va) : Saint- André -des- Arte. 6*

(325-48-18).
VILLA DES DUNES (Prj, dymplo-
Sntrepôt. 14* (783-67-42).

VIOLENCE ET PASSION (TL, van.
angl.) : U.G.G-M*rbeuf. 8* (225-

CI-19).
LE VOTAGE FANTASTIQUE DE SD4-
rag (A- ta] : Clnoche de Saint-
Germain, 8* (633-10-82). Balzac, S*
(359-52-70): vJ. : Holljrwood-Bou-
lavartL 9* (770-10-41) CUcby-
Pathé. 18* -(523-37-41): Fauvette,
13* (331-56-88): Montparnasse 83.

6* (544-14-27) ; Qanmont-Conven-
tlon. 15* (828-42-77).

Les rééditions

sPARTAeuS. nm américain de Stan-
ley Kubrlck. avec Klrk Douglas et

Laurence Olivier.

V.O. : Colisée. «V
VJ?, s Français. 9* (770-33-88). Ca-
ravelle. -18* (387-50-70). Montpar-
n.imS«thÉl 14* (326-85-13). Gan-
SrafrSd. 7.4* (331-51-16). Cam-
bronno, 15* (734-42-96), Oanmont-
CanvenUon, 15* (TST-ra-TO.

NEVADA SMITH, BlnmMgga de
H. Hataway, avec Steve MeQoeen

' et Rail Maldan.
. ^ '

VO. : Elysée» Cinéma.
90), dtmy Ecole». 5* (033-30-12).

V.F. : Rex, î! (230-83-93). Rotonde
(8») (833-03-22L Mistral. 14* (731-

29-70).

LE VOLEUR, film rrançala de Louis
Malle, avec J.-P Belmondo.
Publlcls-Matignon, » (359-31-97).

PubllelB-Saint-Germain. 8* <2»-72*

80). Passy. lû* (283-52-34). Para-

mount-Opéra. 9* (W3-SJ-S7). W*
ramount-Malllot. 17* i75^»-24).
Paramoont-Ortéana. 14* (589-03r

75). - - ’ '

Les grandes reprises

AU CŒUR DE LA NUIT [L, ta) :

Arlequin, 9* (548-62-25).
CABARET (A, va.) : Dominique, 7*

(551-04-55).
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-.

. vj>.) : KJysées-Lincoln. 8* (358-
38-14) tfantbéon. J* (D33-15-W) :
vJ. : PXiM SWacqnea. 14* (5S9-
88-42).

CHERIE. JB MB SENS RAJEUNIR
(Au, »a) : Action Christine; 6*
(325-85-78).

Les films nouveaux
TEMOIN A ABATTRE, film amé-
ricain de Knao G. Caatellari
V.o. : Balzac. 8* (3S9-SS-70).
Vj : Gaumont-Opéra. 9* (073-
9S-48) ; Cltctay-Patbé, 18* (522-
37-41) î Fauvette, 13* (331-
58-88) ; Gaumont-Convention.'
15* (828-42-27).

PAR-WEST STORE, nim italien
de 8es3o CorbuccL V.o. s

George-V. 8* (225-11-48). VJ.:
Max Lînder. B* (770-40-04) ;

Moulin Rouge, 18* (606-83-26):
PAramount - Mnntpamaaie. 14*
(320-42-17); Parmmount-Opéra.
9* (873 - 34 - 37) ; Panunûunt-
Orléans. 14* (580-03-75): Para-
mount-Malllot. 17* (758-24-24).

CHINATOWN (A^ v.o.) : Bilboquet.
6* (222-87-23).

DELIVRANCE (A, v.o.) (••) : Stu-
dio de la Contrescarpe, 5* (326-
78-37)

DROLE DE DRAME (FrJ : Studio
de la Harpe. S* (033-34-83).

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd-
*-0.0 : U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08).

BEEP ON ROCKIN (A- v.o.) :

Grands-Angustlns, 8* (833-22-13) :

Action République. Il* (700-51-33).
LA MOUCHE NOIRE (A., vu.) :

Action Christine, 8* (325-85-78).
LAWRENCE D’ARABIE (A., V.O.)

(70 mm) : Hlnopanorama. 15* (306-
50-50).

LA NUIT DES MORTS VIVANTS
(A_ VAL) : Le Styx, 5* (633-88-40).

LES PRODUCTEURS fA.« v.û.) :

Nev-Torkcr, 9* (770-40-04) : Ely-
sée» Point Sbow. 8» (225-87-29) :

Luxembourg. 6* (633-97-77)
ROSEMARVS BABY (JL, »jo.) :

Bonaparte. 6* 1326-12-12) ; Biarritz.
8* (359-42-3Î) : vj : Cambronne.
35* (734-42-96) : Vendôme. 2* (073-
97-52).

SENSO (IL, v.o) : Saint-Germain-
Village, 5* (633-87-59) ; Elysée».
Lincoln, 8* (359-36-14) ; 14-JuUlet,
11* (700-51-13) ; vJ, : St-La»are-
Pafiqulcr, B* (387-56-16) ; Montpar-
nasse BS, 6* (544-14-27) : Le» Na-
tions. 12* (343-79-17).

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Eîysées-
Llncoln, B* (359-30-14) : Dragon, 6*

(548-54-74) : Quintette, s» (033-
35-40) ; Action La Fayette. 9* (878-

• 80-50) : M-JulUet, 11» (700-51-13)
(relâche le 14).

UN ETE U (An v.o.) : UGU Mar-
henf. 8* (225-47-19).

Les festivals

CSjaat XASXWOOD fvJ.). — Palais
des Glaces, 10* (607-49-83) : Mag-
num Force.

J. ROUCH : Olymplc. 14* (783-67-42).
LE PANTHEON 75. — Olymplc, 14*

(783-87-42) : la Paloma.
QUARANTE . CHEFS-D'ŒUVRE DU
CINEMA FRANÇAIS. — Artlstlc
Voltaire. 31* (700-19-15) : Angel.

JRAN VICO. — Le Seine, 5* (323-
82-49) : 13 lu. 14 ta. 10, 16 ta. 20.
18 h. 30 : rAtaiante; 13 h. 20,
15 ta. 30. 17 ta. 40 : Zéro de conduite.

F. ASTAXBS-G. ROGERS (v. o.) :

Mac-Mat)cra. 17* (380-24-81) : Gay
Divorcée.

R. MULLXGAN (v. o.). — Action La-
Tayette. 9* (878 - 80 - 50) : Dalsy
Clorver.

K. KAZAN (v. o.). — Châtelet Victo-
ria. 1** (508-94-14) : l'Arrangement.

HOMMAGE A PIERRE PRKSNAV.
Théâtre de U Mlchodlère. 2* (743-
85-22), 16 ta. 30 et 20 h. 30: les

Trois Valse» ; 18 ta. 30 : la Valse
de Parla (sauf dlm.).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, tjo.) :

Luxembourg; 0* (633-97-77). A 10 h.
13 h. et 24 h.

LA CHINE (TL. v.o.) : Le Seine. 5*

(325-92-46); à J2 h.
FIVS BASF PIECES (A* v.o.) : OV-
André-des-Arts. 6* (328-48-18). A
12 ta. ei 34 h.

LA HORDE SAUVAGE (A. vJ.) :

Escurtal. 13* (707-28-04).
JONATHAN (AIL, vn.) : Luxem-

bourg. 6* (833-97-77). à 10 ta, 12 ta.

• et 24 ta.

MACBETH (Ang, v-oj : La Clef. S*
(337-90-90). & 12 b. et 24 h.

LS MESSAGER (Ang. v.o.) : La Clef
5* (337-90-90). à 12 h. et 24 h.

MORGAN (A, vJ.) : Saint-André-
des-Arts, 8* (328-48-18). I 12 h et
24 h.

MORT A VENISE (R., ts.) ; La Clef
5* (337-90-60), à 12 h. et 24 ta.

TKX 2138 (A, 9JK) : Luxembourg
6* (633-97-77). A 10 b. 12 ta. et
24 h. •

STUDIO DE L’ETOILE

Primé à Carthage (Colombie)

et à San Sébastian, en 1974

« PRESAGE »

Film mexicain de Luis Alcoriza

d'après le roman

de 6. Garcia Marquez

Important : le film dure 2 h. 15

et il est conseillé de la voir dès

son début.

2
e" ANNEE

1.730.000 spectateurs

ont déjà vu

flux cinémas •

TRIOMPHE
CflPRI GRANDS BOULEVARDS

PARAMOUNT OPERA
PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT MAILLOT

A’j Trio-'.phï cl au Pa-aitiru-.t Maiüat

(saur; titre anql-is)

Cupn Gd! Bds (aovs - titré csninr-cll

Le film passe égatenent

ai STUDIO CUJAS

FESTIVAL D'AVIGNOH

CIRQUE DU MONT-DE-PIÉTÉ
13. rue de la Crois

Juillet au 9 août

ÉLYSÉES LINCOLN v.o.

SAINT^GERMAIN VILLAGE v.tx

14 JUILLET v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f.

SAINT-LAZARE PASQU1ER v.f.

NATION v.f.

TRICYCLE Asnières v.f.

SC11SO
âVSC

ALIDA VALU
FARLEYGRANGER

* 44 . Bizarre!"
(**)

ENFIN, le film classique du mois :

LES GRANDS FILMS CLASSIQUES
49, AvenueThéophile Gautier 7501 6 PARIS

vous permettront chaque mois

d'acquérirVOTRE copie (*)

sonore INTEGRALES8
optique ou magnétique, tiréedu négatif35

desplusgrands classiques du GrandEcran
le premiergrand film parlantàvotre disposition dans son intégralité est

Drôle deDrame
cfe Marcel CARNÉ - Scénario et Dialogues de Jacques PRÉVERT

avec FrançoiseRosay, Michel Simon, Louis Jouvet, Jean-Louis Barrault, Jean-PierreAumont
Production Ed. Comiglion-Molinier

(*) Cédée pour projection privée uniquement. Projection en commercial, n.-c. public, télévision avec ou
sans cable, duplication optique ou magnétique ou autre, en totalité ou en partie, interdits, sous peine
de poursuites encontrefaçon. Loi dull Mars1957sur la Propriété Littéraire et Artistique.

deM

Adresse

O Demande-de renseignements!!! Bon de Commande
PossèdeOdésire acquérir un-projecteur

S8 ou8S8 magnétique- Modèle :

SS optiqueou M etO(mag. et opt.)

S8muef

(**) @ LÈSGRANDS FILMS CLASSIQUES— 49, Avenue Théophile Gautier - 7501 6 PARIS

Actuellement vous pouvez voir DftOJUE DE DRAME
Au Studio de la HARPE 13,rue Saint Sëverin (5

e
) ODE. 34.83 (Permt)
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ARTS ET SPECTACLES

Fe/tival/ . i?»'
*

Théâtre ouvert

à Avignon
• Le « Théâtre ouvert », dirigé

par Lucien Attoun, inaugure
une nouvelle formule d'accueil

des comédiens durant le vingt-
neuvième Festival d’Avignon.
Daniel Mesgnicb animera une
«cellule de création» où seront
confrontés l’écriture théâtrale

et le jeu des comédiens. Ainsi
du 15 juillet an 6 août, des répé-
titions de la pièce de Paul Huet
«Des épaules et des pieds»
seront ouvertes au public.

ne s'agit pas en effet de
recouvrir la pièce d’une inter-

prétation unique, ni d'en faire

une lecture univoque, mais
d'accomplir un travail. Un tra-
vail de mise en scène, qui ne
raconte pas, ne traduit pas,

n'exprime pas. Cette mise en
scène n’est pas représentation
mais manifestation : c Elle

est, elle aussi, un texte, avec
sou langage, son appareil de
signes, son discours pluriel »,

explique Daniel Mesgulch. «La
mise en scène va accentuer la
contradiction de l’écrit, s’en

empaner, la déplacer : le lan-
gage (le jeu des acteurs) est

aussi matière.»

Le « Théâtre ouvert » conti-

nuera naturellement d’accueillir

des auteurs contemporains
d'expression française. Des piè-

ces inédites seront travaillées

sans décors ni costumes,
éventuellement avec une bro-

chure à la main. Chaque pré-
sentation sera suivie d’un dia-

logue avec le public : ces mises
en espace,- rappelle Lucien
Attoun, ne sont pas des lectures

à plusieurs voix ni des «spec-
tacles au rabais ». Six pièces

seront ainsi présentées : «Sou-
venir d’Alsace », de Bruno
Bayen et Yves Beynand ; « le

Train du Bon Dieu», de Jean
Louvet, par Marc Liebens ;

« Loin d’Bagondange », de et par
Jean-Paul Wenzel ; « Histoires »,

de C. E. Torrîgiani. par Hortense
Guillemard ; « Catherine »,

théâtre-récit d’Antoine Vite*

(d’après «les Cloches de Bâle».
d'Aragon) et «Fepe Gustave
voit rouge ». divan Vanesco, par
Bernard SobeL Ces pièces et

les dialogues publics seront en-
registrés et feront l’objet d’émis-

sions diffusées par France-
Culture.

• L’expérience du « Gtien-

loir» se poursuit cette année
encore. Des auteurs présents au
Festival liront eux-mêmes, ou
avec des comédiens, des pièces
inédites, et non présélectionnées.
Dix-sept auditions sont déjà
prévues. Pour toutes ces mani-
festations, rentrée sera libre.

DL L B.

Campra ressuscité par Lavelli et Plasson Trente-six longs métrages à Mosco

(Smte de la premtëre page.)

Cette « anticipation raffinée de
Fa revue de music-hall au ving-

tième siècle », Lavelli la traite

avec les moyens de la Commedia
deil'arte, des bateleurs du Pont-

Neuf, de l'opéra classique, du cir-

que, du guignol et du théâtre ëli-

zabérhain, avec un goût exquis et

un humour qui n'exclut ni l'émo-

tion ni fa profondeur. Point de
simples plaisirs futiles et frelatés

en effet : c'est du théâtre pur et

bienfaisant, qui fait lever des
volées d'images, celles de nos rêves

et de nos joies d'enfant ou de
grande personne.

. Dons cet écrin, la musique de
Campra étincelle et se révèle plus

charmante qu'on ne l'eût imaginé,

sans doute parce qu'on ne peut
plus la dissocier de la poésie mer-
veilleuse de Lavelli, mais aussi

parce qu'elle est ta grâce et l'abon-

dance, inépuisable variété de ryth-

mes, alliance parfaite de (a noblesse

française et du lyrisme italien.

Campra, comme personne, a « réuni

les goûts », pariant à tour de rôle,

avec un égal bonheur, la langue
de Lully et celle de Cavalli, et

parfois même, les entremêlant en
prestidigitateur émérite. On souli-

gnera l'exceptionnel bonheur de
Michel Plasson pour retrouver ces
styfes, les modeler avec autant de
vigueur, de subtilité, et les imposer
â l'orchestre du Copitale de Tou-
louse, admirablement assoupli et

docile à cette musique « nouvelle »
.pour lui, qui contribue beaucoup
au succès de cette soirée, ainsi que
les chœurs de Toulouse, encore un
peu rugueux, maïs qui ont fait

d'énormes progrès.

L'un des charmes profonds de
Lavelli tient à ce qu'il refuse

PUBUCIS MATIGNON
PARAMOÜNT OPÉRA
PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOÜNT MAILLOT

PUBUCIS ST-GERMA1N - PASSY

PARAMOUNT LA VARENNE
PUBUCIS DÉFENSE
BUXY VAL D'YERRES

Bourgeois de naissance^

voleur par vocation.

Je fais un sale métier,

mais j’aiimeexcuse,

je le fais salement

JeaihPariBefaiondo

levideur
feGhefffœuvrede

LouisMale
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C’EST DUR

IE
UN HLM DE CHRISTIAN GION
.«Maew JEAN-LOUIS RICHARD

BERNARD BLIER : Admirable

FRANCIS PERRIN : Epatant

CLAUDE PIEPLU : Très chouette

Michel Durait - Le Canard Enchaîné

PERCUTANT
Le Point

...et TOUJOURS DROLE !

l'illusion théâtrale du premier'

degré. On soif toujours que l'on

est au théâtre et l'accessoire (tels

les gros projecteurs noirs en cloche
qu'il affectionne) est toujours

visible, mais toujours tronscendé.

Ici, point d'autre décor que la

façade même de l'archevêché, avec
son mur aux couleurs de soleil, la

vieille fontaine sous un arc de
pierres et les belles fenêtres clas-

siques d'où descendent, sur dès
échelles, les dieux et les autres
personnages ; et, sur le devant, le

manteau d'Ariequin de Gassandre
et ses loggias comme des scènes
annexes qui démultiplient l'action.

— Enbref

—

Expositions

L’amatear a du goût
Sous le titre - Le choix de

l’amateur », une galerie de
l'avenue Matignon regroupe un
ensemble de tableaux et de
sculptures allant du quinzième

au diXToeuviéme siècle. Cet
amateur-là a du goOt, du discer-

nement. et veut enlever l’un et

i autre en dehors des sentiers

battus.

Parmi les oeuvres anciennes,

on retiendra un primitif de récola
de Salzbourg. une Sainte

Famille pendant ta tuite an

Egypte, de Jean-Baptiste Weenlx,
remarquable par la subtilité des
coioris et de l’éclairage, on bel

ensemble de natures mortes,

françaises et flamandes.

Le dix-huitième siècle est bien

représenté par un pastel de
Perronneau. un Natllar de grande

allure (celle des portraits de le

famille royale), on superbe Carie
van Lov, et notre amateur a été

particulièrement bien Inspiré

dans ses choix en matière de
sculpture de la fin du siècle :

Jean-Baptiste Stouf. deux char-

mantes statuettes de Marin et

une Faunesse de Clodlon, qui

nous montre l'artiste dans ses

meilleurs moments de fantaisie

et de gracieuse ivresse. — A. Fr.

Galerie Helm, 13, avenue
Matignon, jusqu’au 31 juillet.

Musique

Ravel scandaleux

En 1913 Ravel échafaude »un
prolot mirifique de concert scan-

daleux* destiné à la Société

musicale Internationale. Au pro-

gramme : les Poésies de la

lyrique Japonaise, de Stravinski,

ses propres poèmes sur Mal-
larmé et le Pierrot lunaire, de
Schoenberg. Mais le comité de
la SJULI. jugea plus saga de
renoncer A cette dernière parti-

tion.

En cette année du centenaire

de la naissance de Ravel, il était

tentant de réaliser ce projet dans
le cadre du FesOval du Marais,

le scandale n’étant plus à

craindra Tous les organisateurs

de concerts le savent : ce n'est

jamais en vain qu’on Invoqua
- le dieu - Ravel ; le public est

venu nombreux à l'hôtel
' Lamoi-

gnon. On a rajouté des chaises.

Certains auditeurs sont restés

debout et J'on a commencé en'
retard.

Mais à l'Impatience a succédé
i le mécontentement Justifié de
certains auditeurs particulière-

ment mal placés, qui entendaient

les bruits de la rue et les échos
d’une radio voisine beaucoup
plus que

1

la voix cristallins ds
Marie-Thérèse Faix et la subtila
polyphonie que Stravinsky et

Ravel ont tissée tout autour.

Le choix de la cour de l’hôtel

de Lamoignon correspond A la !

vocation du Festival. Maie U- se
révèle fort contestable, lorsqu'il

s'agit d’exécuter des ouvrages
aussi délicats.

De plus, la première partie du
programme n'était pas assez lon-

gue. Le
.

Pierrot lunaire, de
Schoenberg, parut également

trop bref après l'entracte. Et,

malgré le franc succès remporté

par l’Interprétation (d'une rare

qualité) de Francine Bouffard et

dlin ensemble de solistes dirigé

avec beaucoup de finesse par
Jean-Claude Pennetier, plusieurs

personnes vinrent es plaindra

d'avoir payé 30 francs pour si

peu..

Ce- tarit s’explique cependant-

par J'exiguîtô des [leux, la qua-

lité des artistes engagés et des

difficultés financières du Festival

— auquel le secrétariat créât A
Ja culture- ne verse plus, cette

année, de subvention. Il n'était

naturellement pas pensable de
modifier la programma, souhaité

par Ravel' : soixante ans après,

mais pour d’autres raisons, le

« scandale. » s>st donc
reproduit — GLC.

Première entrée : un balayeur

avec une antique brouette et tout

un ballet de manants, époussetant

la scène avec de gigantesques têtes

de loup ou courant en tout sens

avec leurs échelles. Sur l'ordre de
Minerve, on se hâte de faire dis-

paraître des hardes pendant ( des
cintres et de la façade de l’arche-

vêché, tandis que dansent d'éton-

nantes figurines blanches aux
têtes emprisonnées dans une
boule, d'où jaillissent d'énormes
piquants. Claudio Seggvia multi-

pliera ainsi les costumes fantai-

sistes, visions de rêve et de cau-

chemar, tantôt modernes, tantôt

inspirées des gravures nobles et

populaires du duc-septième siècle

ou des classiques personnages de la

Commedia deil'arte, sans craindre

d'y mêler jusqu'à des robes Direc-

toire — car le carnaval autorise

tout. Et les danses de Norbert

Schmucki ne rappellent que de loin

les pas classiques, transposés avec
une liberté et une vivacité où la

canailterie s'allie à la gentillesse,

(e style à la caricature, dans l'es-

prit- primesautier qui est celui

même de Lavelli.

Au milieu de ces cavalcades de
musique, de gymnastes, de paysans,

de bêtes fabuleuses, de géants,

d'acrobates virevoltant en des
tableaux si rapides qu'on a à peine

le temps d'en goûter la saveur,

les scènes de l'opéra s'épanouissent

par contraste dons la nudité du
plateau, soulignée par l'abstraction

géométrique des accessoires : pan-
neaux de toile vieil or ou bien

cohortes de miroirs mystérieux

portés par des masques en collant

noir, qui déterminent des rues, des

balcons, des places, où se lamen-
tent, se disputent, s'aiment, les

héros superbes de l'opéra français :

Léandre (Roger Soyer, dont la voix

superbe paraît un peu fatiguée),

filant le parfait amour avec Isa-

belle (Christiane Eda-Pierre, à la

voix exquise dans toutes les trem-
blantes ornementations du style

classique) poursuivis par la passion

désespérée et criminelle de Rodoif

(l'excellent Michel Philip) et

Léonore (Christiane Chateau), avec
cette spontanéité des gestes qui

traduit instantanément le fond des
âmes. Plus tard, ce sera la trans-

position, apparemment plus fidèle,

mais tout aussi libre, de I' « opéra
séria » d'Orphée, qui est lui-même
un petit bijou de mise en scène
comme de musique ; mais, comme
toujours, Lavelli prodigue tant de
merveilles qu'elles défient les

commentaires.

JACQUES LONCHAMPT.

Prochaines représentations les

13. 24 et 37 Juillet.

Un message de M. Leonld Brejnev

a marqué l'ouverture officielle do

neuvième Festival International du

film de Moscou, le leudl il juillet

au Palais des. congrès, devant plus

de six milia personnes. Aptes avoir

souligné que » la bonne tradition du

Festival du film f~J correspond tout

pertiêuMrmmeat A rasprit de noue
temps, où la détente intemetionale

devient ie lecteur dominant dans les

rapports antre Etats ». le secrétaire

général du parti communiste sovié-

tique a conclu en soulignant que
- «es cinéastes progressistes du
monde entier s'affirment per leurs

œuvres dans fa solution des problè-

mes urgents de révolution des socié-

tés humaines qui luttent pour leur

Indépendance nationale et contre

toutes les formes de pression et de
violence ».

Dans eon discours Inaugural,

M. Ffllpp Ermach. président du
comité d'Etat du conseil des minis-

tres pour le cinématographe (Gos-

kino). e affirmé que - fous /es paya

e/ organisations auront ta libre et

égale possibilité de pro/èter leurs

couvres, si elles correspondent aux

Idées du Festival ».

Deux :lims ont ouvert la compéti-

tion : la Pomma rouge, production
des studio*» Kirgulsfilm, réalisé par

Okeev. d'après un scénario de Tchln-

gulz Aîtmatov. et On a'esr tellement

aimé, de l'Italien Ettore Soole.

Créé en 1959. le Festival du film

de Moscou qui a pour devise

» Pour un art cMmatogiaphlqae
humanise, pour, la paix et ramifié

entre Iss peuples », réunit cette

année les participante et les Invités

d’une.centaine de pays (ainsi mie
l'ONU. i'U N ESC O). Le Portugal.

Costa-RIca. nie Maurice, le Mozam-
bique. les Philippines et Sierra-

Leon e y sont représentés pour te

première fols. Entre le 10 at le 23 Juil-

let, trente-six filmé d« long métrage

seront v compétition, parmi lesquels

Kair Kaasem de Binrhan Alawlya

(Syrie), la Terre promise de Wadja
(Pologne). Darsou Ouxela, coproduc-

tion sovièto-japonalse réalisée par

Aklra Kurosawa, /es Fils du àllansa

de Mohammed Radl. (Egypte), les

Petites Amoureuses de Jean Eustache
(France). Près de deux cents longs

métrages doivent d'autre part être

projetée dans différentes salles de la

capitale soviétique pendant la durée
du Festival. La « chassa aux billets •

est déjà ouverte.

Le premier accroc A « l'amitié entre

les peuples » provient des Etats-Unis.

Plus exactement par PA m a ri c a n
motion pichira association, qui a
annoncé qu'elle ne participerait pas
eu neuvième Festival • pour
des raisons' financières ». Mardi der-

nier, eu cours d'uns conférence de
presse, M. Ermach a 'qualifié cette

décision de « coup porté é la dét

te » et a affirmé quelle » ne la

r/se pas les relations existant suit

d'hui entre rUnion soviétique at

Etats-Unis ». - Le» Etats-Unis, a
ajoute « ont raté une occasion

.

remporta/ des prix merveHlmn,

le suis certain qu’ils avalent prot

des films qui les auraient mérités.

Les Américains, qui partieip

néanmoins A la compétition t

courte métrages, ont. sembla*
voulu par leur abstention, mantta
leur mécontentement devant cor
nés pratiques des Soviétiques :

souhaitent notamment réviser ta 1

mule de vente des nims A forfait

U.R.5.S. pour lui substituer un po
contage sur k» entrées. Ils slna
gent également contre les copi
pirates (c'est ainsi que le Pm
vient d*étre projeté sans raccord
producteur américain A la Mau
du cinéma de Moscou, mate en r
et blanc, car II est très difficile

faire des copies en couleurs) ; c

Hier grief des Américains : les fr

de distribution aux Etats-Unis du f
Libération qui s’élèveraient A p
d'un million de dollars n'aurai

Jamais été remboursés..

Parallèlement au Festival des lor

métrages, ont lieu des compêtitlc

de courts métrages et de filma tx

enfante. Enfin, un marché du fl

organisé par Sovexportfilm. a ar

è Moscou, selon l'agence Tau. «

nombre important de représenta

des sociétés clnémotoçrapMqi

étrangère

a

».

NICOLE ZAND.
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ROBERT SnGWOOD .. .

le nouveau tilm de

KEN RUSSELL muveiie;

SERVICE CONTINU
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DISCOTHEQUE 22H. à l'aube avec ses Gogos Girls

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARO
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AU ROYAUME DES DORMANTS
11 ne faudrait pas qn'oo injuste

silence ocmlxr noe des plus originales
expositions de la région parisienne :

nu éveil à la beauté, qui nous trans-
porte an royaume des donnants.

Les vois et les reines de ce royaume
auquel s'est rédmt, rogné par la mon,
le vaste domaine que, vils, ils avaient
Us ans après les autres âaigi, sou
ton jouis offerts, A la basilique de Saint-

Denis, à la curiosité des touristes. Mffa

les passa nts les ont-Üt vraiment vus
après leur visite ? Qu'ils traversen t la

rue. Le musée municipal, qui Mn««y
le Roi, U Sculptât* ta U Mort, leur
ouvrira les yeux, par la vertu des
effigies d’effigies, dues A l'immense
talent et i la longue patience de Caries
CicQone. Miracle : ces dynasties pétri-

fiées k revêtent d’un aspect oeuf. Une
fois de pins, la photographie démontre
quel extraordinaire complément elle

peut apporter A la sculpture. Par la
détails amplifiés, les angles de prises

de vues, les ruses d'one approche directe

ou sournoise du chef-d'œuvre assiégé,

cerné de toutes ports, non seulement

elle en arrache les secrets, mais elle

superpose an chef-d'œuvre on antre

chef-d'œuvre, no dhef-d'œuvre en soi.

On peut donc supposer qu'eo confiant

cette mission photographique aux
archives de la Seine Saint-Denis, la

commission des objets mobiliers du
département ne s'est pas contentée de

poursuivre des fins documentaires, de
procurer des instruments de travail aux

spécialistes des monuments historiques.

Devant la qualité de l'inventaire incooo-

graphiqne total des monuments funé-

raires conservés à l'abbatiale, d'on mil-

lier de clichés. M/ Jean-Marie (cnn.

directeur des archives départementales,

a prélevé quelque cent vingt photo-

graphies de gisants et en b réalisé la

présentation avec U. Jean Kiras er la

Maison de la culture de la Seinc-Siim-

Denis. Cette suite d’agrandissements est

Petite/nouvelle/

M. M. Blaner, ancien rédacteur
en chef de l’hebdomadaire a Finance-
Valeurs actuelles », et conseiller tech-
nique (A titre officieux) au cabinet
du secrétaire d’Etat a la culture,
vient d'être nommé Inspecteur géné-
ral de l'enseignement musical

Maurice Suzan, qui a tenu pen-
dant cinq ans le pupitre de l'Or-
chestre de l'ei-OJLTJ. de Lille,

vient d'être nommé premier chef et
directeur de l’orchestre de l'Opéra
de Marseille. Rappelons que la direc-
tion artistique de ce centra lyrique
avait précédemment été confiée à
Jacques Karpo, qui succédait h Key-
nald GlovanlnettL

Un nage d'instruments anciens
et de chant choral aura lieu à
Martel -en-Quercy, du 18 au 83 Juil-
let. U sera animé par Karathen
Bchrmann et Pierre TUloor pour ta
flûte et par Ruth Wefelnberg pour
la riole de gambe, ails Bourbon,
responsable de l’Ensemble vocal de
Toulouse, dirigera des cours de ehanl
choral.

Pendant les • Sixième Rencon-
tres Internationales de la photogra-
phie et de l'Image ». qui se déroulent
A Arles fe le Monde» do 5 Juillet),
se tiendra une exposition des por-
traits du photographe soviétique
Anton Snthus, Jusqu’au 31 Juillet,
aile Henri-Comte, rue de l'Rétel-de-
Vllle.

L' Unesco, en collaboration avec
]n Commission nationale Italienne
et le gouvernement autonome régio-
nal de la YaUée-d’JVostc, organise,
du 23 au ïï Juillet, A Saint-Wneent.
dans la VaUée-d’Aoste, on cotloqne
international sur le thème : a La
femme dans le cinéma », auquel
participeront réalisatrices, produc-
trices. actrices, critiques, etc. Ren-
seignements : Unesco, 7, place Fon-
tenay, téL 358-57-57.

A U fais noe leçon d'horaire de France

et une ülustrarion de ITrismire de la

sculpture française de l'époque romane
A b Renaissance, des gisants rainés en
aiverte dans l’épaisseur de b Anii» mm .

baie — le plus ancien, celui de Childc-
bert, remonte au douzième siècle —
aux transit des derniers V*kàj, qui ne
représentent .plus les traits p irèg <i«^n

lerem el repos des souverains vêtus en
majesté, mais reproduisent lents augus-
te* modèles,, dont Os surmontent les

cgrmrüg
, dénudés, saisis dans les

spasmes de l'agonie, ou dépi décharné*.
Certes, le masque de Charles VI était

d'un dur réalisme. Que dire alors de
l'atroce rictus de Louis XH expirant,
des gisants de François I*’ et de Clande
de Francs, d’Henri li er de Catherine
de Médias, dont l 'expressionnisme
contraste étrangement avec l’ampleur
architecturale italienne ou iial«nm.nT
de. rombeaux fastueux, peuplés de
Prison et autres personnage*.

Qui voudrait en savoir davantage
devra se reporter A b brochure
exhaustive qui sert de catalogue et à
laquelle ont collaboré Alain Erlande-
Brandcnhaig, Jean-Pierre fiabüon, Fran-
Ç°is* et Jean-Maris ienn. On apprendra
notamment que les plus célèbres

ff® et sculpteurs romains, gothiques
et renaissants ont été chargés d’extraire
de b piètre on du marbre le double
imputrescible de ceux qui, pom thur,
étaient des hommes et des femmes
comme les autres.

Le Festival do cinéma d'aaiznarioo
d'Annecy ne sentir pli», trois semaines
après, qu’un souvenir, sans b rétrospec-
tive Alexeïeff qui lui survit. Elle n'était

pas b seule i présenter des œuvres
d’auteurs de films image par image.
Deux autres erposirions faim; ouver-
tes, parallèlement, pendant ces Dixiè-
mes Journées internationales.

L'une était un hommage trop discret,

bien qu’il comportât cinquante numéros,
A ce méconnu de génie que hrt flenhold
Bartosch, ami de Brecht, de' Kun WeiL,
d’EUe Faure, de Lotte Reminger— et

d'AlexeZetf -avec qui il collabora, réali-

sateur de films dont ne subsiste A peu
pies que Pldie. Sa santé ne lui per-

mettant plus de faire dn cinéma, Q
avait consacré la haït dernières années
de sa vie A b peinture. Eh bien I ces

gouaches, ces temperas, ces huiles

dowtta sortir de l'ombre. L'infinie

sensibilité de ce solitaire passionné
d'astronomie, sa perception colorée qui
l'apparente à Semai er A Signoc, se

manifestent dans une suite de petfa

formats oh revient pins d'une fois l'idole

féminine — nu ou madone, — et où
la paysages. Les fleura, ont tôt fait

de céder b place A es qu*Q est convenu
d'appeler l'abstrair — h qui ne i'esr

pas- Si b Cathédrale ronge noos en-

chante par son profil identifiable, la
splendides villa qui sSndralenr Paysage
urbom. Varna, Reflets, ou simplement
Composition, n'oor existé que dans ks
rêves de Bareosdi, ce qui leur confère

le maximum d'authenticité : leur poids

la entraîne vers le ael. On est tenté

d'y retionvci b monde transfiguré de
Vieira da Silva, ma» fois des rappro-

chements f Qu'on se laisse toucher, si

on « l’occuiou de b voir, par une
peinture tout intérieure.

D autre put, les d'anixna-

don français exposaient au ciné-club

d'Annecy da peintures, da dessins,

da sculptures, qui prouvaient qu'ils

savent aussi réussir des images stati-

ques ; mais statique or une épithète

qui s’applique mal A la Tasse, de Robert

Laponfade, mile animée » d'on mou-
vement violent.

Et puis, il y avait Les dessms. A b
plume on au crayoo, de Pan! Grimault,

délira» paysages après avec une sûreté

de trait — Ccrnxy. Erables « d’autres

Arbres, Kerlesa. — qui s’auréole de

b poésie sans laquelle l’aineur de

U Bergère et le Ramoneur ne serait

plus loi-même.

JEAN-MARIE DUNOTER.
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RADIOTÉLÉVISION

LA FAMINE AU SAHEL
SUR FR3
• Fendant; plus de' 'six ans, la

sécheresse a sévi au Sahel, entraî-
nant la mort du bétail, mais
aussi des hommes, et plus parti-
culièrement des Touaregs au
Niger. Le fDm de Bruce Parsons,
Touareg, produit par Le Seull-
Andlovlsuel et Dan-Production,
est un témoignage et un réquisi-
toire.

LA RÉGIE FRANÇAISE
DE PUBLICITÉ
ET LES ANNONCEURS
• M. Jean-Claude Servan-

Schrelber. directeur de la Régie
française de publicité (RJPJP.), a
fait le point au cours d'une réu-
nion d'information sur les acti-
vités de ia commission consulta-
tive de visionnage des émissions
publicitaires à. la télévision.

Cette commission — composée
de représentants des ministères et

de membres de Tinstltut national
de la consommation — est char-
gée de veiller au respect des télé-

spectateurs et à la protection des
consommateurs.
ML Servan-Schçefber a rappelé

que chaque émission publicitaire
était soumise A l'appréciation de
spécialistes. Mata qu'en six ans
d'existence, la Régie française de
publicité avait acquis certains

usages, désormais consignés dans
un règlement. Le texte en sera
remis, sous forme de fiches, aux
annonceurs et aux agents.

PRESSE

ELYSEES POINT SHOWvo - LUXEMBOURGvu - NEW-YORKERvo

LE MONDE FOU DE MEL BROOKS
SPRINGTJME FOR HITLER

Ay-ii ZERO MOSTEL • GENE VELOER - OiCK SHAVyN

Pfi,vu<t s*' OiDKfïY GLAZ!£R - ccjJLS>jr£.

Animateurs

de fa société des rédacteurs

MM. PEftlER-DAVIÜE ET TILLIER

DÉGDENT

DE QUITTER « LE FIGARO »

Au Figaro, mm, Denis Périer-

Daville, président de la société des
rédacteurs et Maurice Tillier,

membre du conseil de surveillance
de la société de gestion (en tant

S
ze représentant élu de ia rédac-
on). ont informé Jeudi M. Jean

d’Ormesson de leur Intention de
quitter le Figaro, à la suite - du
rachat du quotidien par M. Her-
sant. en invoquant la clause de
conscience.
Les deux Journalistes. . qui

' comptent parmi les principaux
animateurs de la société des ré-
dacteurs depuis sa création en
1965. avalent largement contribué
A la mise en place des structures
du Figaro, lors de la première
crise de 1969. M. Denis Pêrfer-
Daville avait publiquement mani-
festé l'opposition de la société &
l’acquisition du Figaro par
M. Hersant (le Monde du 30 Juin)

• Ce Syndicat national des
employés de la presse et du Lime
C.G.T., après avoir réaffirmé dans
on communiqué, son c soutien
total à la lutte que mènent les
ouvriers du Parisien libéré >, fait
état d' « informations . de source
sûre qui lui sont parvenues »sur
les conditions de travail des em-
ployés du quotidien. Installés &
Satnt-Ouen, que le syndicat
«.tient à dénoncer publiquement
et vigoureusement s.

s Au Parisien libéré, d Satnt-
Ouen, déclare notamment le

SJtf-KP-Lu, ü v a violation
constante et permanente des
accords conclus *

» — Non~apjA±caiton de CécheUe
mobile, donc pas d’augmentation
de salaires ; le travail des leurs
fériés est rémunéré comme un
jour ordinaire de travail; non res-
pect des classifications ; le paie-
ment des salaires s’effectue quel-
quefois avec retard;

• — Licenciements abusifs, avec
ou sans motifs et même avec mo-
tifs économiques , alors que, paral-
lèlement, a est procédé a des
embauches pour les mêmes postes,
mais avec des salaires mottidres.
Licenciements des délégués, sans
ravis ni da comité d'entreprise
ni de rtnspectkm du travail (~J ;

» — Pour se rendre à leur tra-
vail, les employés sont contraints
de présenter un laisses-passe

r

comportant leur nom. leur photo
et un numéro d’immatriculation ;

n — St un employé se présente
sans ce laissez-passer, ü est
refoulé « manu militari » soit par
un nudtre-ctden, soit par un
cadre. f—J ;
» — Parfois les CJUS. se pro-

mènent dans les couloirs_ b

ph Mu J. Huiw.il» DUPAS

fin «IX 4H «t Suai d*MOflALdaCiNNB 7S|
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FR 3 SOUHAITE
ENCOURAGER
LA CRÉATION
CINÉMA-
TOGRAPHIQUE
• A la suite de. diverses réu-

nions de travail, [a Société natio-
nale de programmes de FR 3 a
confirmé son Intention de contri-
buer au u développement de la
création cinématographique en
France ». Outre les quatre films
hebdomadaires qu’elle continuera
de diffuser les Lundis, mardis,
mercredis et Jeudis, avec un quota
de 60 % de films français (elle

souhaite une hausse du prix
d’achat des films français passant
sur sa chaîne). ePa demande nne
amélioration de ses ressources
pour poursuivre sa politique de
coproduction avec le cinéma.

FR 3 -entend également dévelop-
per ses émissions d’information
sur le cinéma, par le biais des sta-
tions régionales.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI XX «iüilLkT

— ' Le Monde fait l'objet d'un
dosier des Journalistes de Radlo-
Monte-Carlo, à 19 heures
— AT. Jean-Pierre Fourcade.

ministre de l’économie et des
financée, répond aux questions
d’Etienne Uougeotte sur
Europe n* 1 & 19 h. 30.

. — M. Jean-François Deniau.
secrétaire d’Etat & l’agriculture,
participe & « Apostrophes » sur
Antenne 2 A 21 h. 40.

SAMEDI 12 -lïllft J.hIï*

— M. Michel Guy, secrétaire
d’Etat à la culture, est Interrogé
par Chantal Kerdfles sur Radio-
Monte-Carlo à 12 h. 45.

— M. Robert Fabre, président
du Mouvement des radicaux de
gauche, est l'invité d'Hélène
Vida sur Radio-Monte-Carlo à
14 bernes

LUNDI 14 J LUlJjEl
1

— Le général d’armée Jean
Lagarde. chef d'état-major de
l’armée de terre, est l'invité
dTvan Levai sur Europe 1 de
6 h. 40 à 8 h. <40.

VU

Trois uniformes sans uniformité

Le soldai le pîi-s sage de la

Bundeswehr, le plue chevelu de
l'amiée hollandaise et le capo-

ral le plus « fayot * de l'armée

britannique ont vécu devant

nous du réveil au coucher sur

T.F.1i Amusant bien que cari-

catural — mais H fout olen eou-

lïgner (es différences — et Ins-

tructif.

Les Allemands et les Hollan-

dais sont « libéruux ». Avec des

nuances : les premiers ont trois

corvées de nettoyage par Jour,

et, selon les propos du major en

mission de relations publiques.'

ont été remis discrètement dans

le bon chemin après « avoir

abusé du droit de se plaindre - ;

les seconds, au contraire, ont

conqufa progressivement celui

de se. rapprocher de plus en

plus des cMla

Les soldats décontractés de
la reine

.
Juliana sont attachés à

la liberté Individuelle, Inscrite à

80 o dans leur syndicat (selon

un responsable), et le major

néerlandais correspond b ni au
major allemand assura - Abdi-

quer devant notre jeunesse 7

Non. nous essayons de la com-

prendre. Pour
.
avoir une armée

moderne, il faut changer avec la

jeunesse. Ou avant Pas

après. Quant au colonel. Il

assure que ses aoldetn on*. plus,

d’initiative et <refflCÿcR* > e les

Allemands, trop disciplinés-

Un problème commun : trop

- de recrues en puissance. Les

besoins des deux armé*» sont

loin d'épuiser les ressources en

hommes 'Pour le syndiqué mili-

taire des Pays-Bas, c'est une
occaJon de réclamer un statu!

proche pour les jeunes en uni-

forme ds celui de leurs cama-

rades restés « don le c .
s' • -.

Pour l'officier allemand, c'est la

moyen J 'entonner u.e antienne

bien connue .dans toutes les

armées du monde r. c'est la

foute du manqu' de crédits.

En tout cas, pas question

d'une dangereuse armée de mé-
tier. PourtanL pour le colonel

anglais, en pull-over et béret

à plumet. « une petite armée

de métier est plus efficace

qifune 'grande armée de
conscrits m- L'efficacité, en tout

cas. parait être obtenue de la

même façon que du temps de
Rudyard Kipling. - Drl.H - sous

les hurlements du sous-officier,

esprit de corps qui n'existe

pas dans le cMl », » pas de

cas de conscience ». De purs

professionnels, que leur chef,

comme sas homologues étran-

gers. déclare - très représenta-

tifs de notre société ». Etrange

Image de la société britannique.

Apparemment. Victoria règne tou-

jours.

. El (e soldai français 7 Ce
n’étalt pas le sujet Mais on
aimerait savoir ce qull en
pensa

JEAN PLANCHAIS.

DES ÉMISSIONS
POUR LES ENFANTS
SUR ANTENNE 2

• Des émissions pour les en-

fants sont programmés pendant
l'été sur Antenne 2 à partir du
15 juillet, de 18 h. 15 à 18 h. 55.

H y' dura des jeux, des courts-
métrages sur l’artisanat, des
dessins animés. H est conseillé aux
Jeunes téléspectateurs d’avoir au-

‘ prés d’eux des carrés de 2 cm en
carton ou en papier pour dessiner,

un petit miroir pour lire la solu-
tion des Jeux Inscrite à l’envers
sur l’écran et des crayons de
toutes les couleurs.

LES PROGRAMMES

VENDREDI 11 JUILLET

« Le Monda » publia lot» les

samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, un supplément vadio - télé-

vision avec les programmas complets
da la semaine.

• CHAINE I : TF !
20 h. 35. Au théâtre ce soir : le Pape kidnappé,

de J. Bethencourt, adapL A. Bonsslnr avec F Ber-
tin. J. Gutomar et R. varte.

Un o/umUeur Os lara rum-yorkau lénuitn
le pape Benoit XVi pour obtenir uns
fournée rte pots mondiale.

22 h. 25, IT 1 dernière : 22 h. 40. Haltérophilie t

championnat du monde.

• CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 35, Variétés : Bouvard en liberté (avec

Gilbert Bécaud).

Le roman
INDOMPTABLE ANGÉLIQUE
par A. et S. Goîoii, dontesttiré le film

ANGÉLIQUE ET LE SULTAN
est en vente partout.

TRÉVISE
21 ta. 40, Magazine littéraire : Apostrophas,

de B. Pivot > Las écrivains at la voQe ». -

Avaa ta parttotpatum da M. Jean-François
Dmucu. nenèan dWat A Saçneuttura et
auteur de * Le mer est ronde ».

22 h. 45. Journal da l’A 2.

# CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 50. Documentaire : Touareg, de B.. Par-

sons. •

Ces raisons ooUtujues et économiques (trais
catastrophe qui n’est pas a naturelle • ;
la famtna

21 h., 20, Portrait : Manfred Eigen (prix Nobel
de chimie en 1967).

21 h. 40, FB 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
20 n (S.I. julien» >. opère, w Merxtnu, présente par

G. Léon. Solistes et Orchestre de rOpère de Prague. Direction

J. KrambKHc i 22 B. XV. Entretien avec Henri LefeCvre i

23 te. De la neft ions poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30 (S.). Frunce-Mustaue reçoit au Oiateau O»

Salnt-Germaln-en-Laye SoW» Debussy, avec N. Lee.
B. Rfngeéssen, F. Looeao, Première image médite -

Lent et metencoHque r. < Troisième image médité - Quelques
aspect- u «Nous mnons plu* au o s - • Irots or*iuoes:
le». CoiUner trAnacaprl, la Sérénade mtarromsue. Feux
d’ahirxe » « Sonate aour «fomcaile et owno ». • ia Mer.
pour piano • ouaire mams -

1

î? ru cS.t, Jenflna a la

française « Rècii «t chcren» lOeiereei. ht u Cochereeu
aux grandes argua : « MatftJs la peintre» (Htndemith).
* oocono pour auîtare (M. Onona), avec N. _ Yepea t

24 h. (SJ/ La -musique et tes classiques ; 1. Il 33. Noctur-

SAMEDJ 12 JUILLET

• CHAINE I : TF 1

20 h. 35, Gala de rUHICEF i 21 b. 35, Série
policière : Van dyr VaDc. La temps d'aimer - ;
22 h. '25, Portrait : Le comédien Claude Bich ;

23 h. 30. IT I dermére.

• CHAINE 11 (couleur) : A 2
20 b. 35, Feuilleton : La jeunesse do GaxibaMt.

RéaL F. Rosai, avec M. UerlL Ph. Le Boy.
G. BrogL

Apres Fiehea de rtueurreetion dt& 4 Motter
JS3*. GartbaUU eVnfutt en Amérique du Sud.

20. h. 30, Jeu : Pièces à conviction.
-- 22 h. 30. Journal de TA 2. . .

• CHAINE JH (couleur) : FR 3
20 h. 30, Théâtre : Cavalier seul, de J. Andï-

berti Mise en scène M. Maréchal, interprété par

le Centre dramatique national de Lyon (première
partie), avec M. Maréchal B. Ballet, L. Melitte.

Le rêve cathare d’AudibertL
21 h. 50, FR 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
20 (l (•), « La Chartreuse du quatorzième siècle •

Vtsit» ». o» José Plvta. avec A. Cuny «t J.-P. Sentier i 22 il*
a ie Fugue du semaefl ou ml-ftigue ml-raWn », de J. cnoooucr i

23 IL SL Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. (S.). Cene ennô«-U_ lVB-1919 i « Tarses Boume »

Uanacefc) i » AUnriMa dei Gradoso » (Ravel) s « la Valsé »
(Ravel], al M choix entra : « la Mandarin merveilleux (Bartok);
« Fantaisie pour rtanc cl orchestre » (Fauré) i mélodies

,
da

Poulenc par J.-C. Benon , . Danse oe la chèvre • (Hanav-
«rl et • rAmow on trois oranges » (PrafcoBcvl praioaue
et acte n H n 30 il), Hommage à Genre»* Cneeco s
23 II (S.). Mu&KRie légère i W t (SJ. La musique fran-
çaise au vingtième sied» - En compagnie da Claude Baotf
l IL 30 (S.) Sérénades.

DIMANCHE 13 JUILLET

• CHAINE l : TF 1
20 h. 35, Füm : Un grand patron. cTY. C3ampi

(1951). Avec P. Fresnay, R. DeviQera, R. Alexan-
dre, J.-C. Pascal (rediffusion).

Le portrait dMm chirurgien qui saerUie
tout d m derrière, lues recherches eux le
greffe du rein) et A ses ambitions fil veut
être Un A eAaadèmUr française}.-

22 h. 10. La* grands mystères ‘da la miariqiie
(qui est l'auteur de « la Marseillaise > V de
B. Gavoty.

23 h. 5, ÏT 1 daznièreu -

• CHAINE H (couleur) : À 2
16 h. 80, Comédie : « Fxeddy », de B. Thomas.

Avec FemandeL Geilys. S. Joubert
Directeur d'un petit caque et ctom

méconnu, Fnddg S’accuse d’un crime qu*fl
n’a pas commis pour attirer l’attention
du publia .. ..

20 h. 20, Feuilleton : La. dame de Monsoreau.
- Les Merietlef de Lorrains ^ ; 21 h. 25, Variétés :

Soirée Guy Lux; 23 h. Sport r Catch.
23 h.20, Journal de TA 2.

0 CHAINE III (couleur) ? FR 3
19 h. 5, Série : Camion. - Trafic aexlan s

20 bu Théâtre : Cavalier seul, de J. Andiberti
(deuxième partie).

21 h. 45. FB 3 .Actualités.

• FRANCE-CULTURE
M II 45, « Leonore ou tes Dsngere da la vertu », da

M. JwMcdaau (réal. E. Cramer) ;
20 SL. Poésie ; 20 tu 40, Atallar de crAation nuflophoolqu» :

Festival do Knokke4e2bute : 23 IL, Black and Mon par L.
Manon ; 23 tu SD. Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
f4 lu 30 (S.). La tribun* M critiques d» disques

vains nobles «t sentimentale* » [Ravel] ;

20 h. 30 ISO, Grant» rHcatlona curâtaua: * Concerta
pour on violon n» 6. an ta. malatr (Vlvgkfn, oar m
Solbfot de Vanlse i * tria pour vtewn. alto m vloioocaik;
ea rt matour aput «. n» 3 • (Beemoven). oar e* trio itaflano
cTArtM ; « Toccata ea bf-maieur, dpi» / (SeftomaonJ i

y Arabeaou» cous H. a» J » iSrimnam) nr v„ Horewflx t
< Die «mono MOUarin apw ». a t» ». extraits (Senaberf),
nat F. wunoemeh. ténor, « -K. Gtuan. Manav 71 h. 45 ffij.
Nouveaux tattaus. premiers amans > 22 il 30, Las oranda
vrèx hoaurinas i 23 A, Nandeore crbltr «t d'aréaurtPhnl -

MatMero, Scteehbere » ; 24 lu Musique de chambre
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CARNET
Réception»

— A l'occasion üt tttt nationale,
l'ambassadeur de le BépabUque po-
pulaire de Mongolie en France et
Mme Bai-Otcfairyn Ootov ont offert
une réception jeudi XQ Juillet.

' Naissance»

— M. annonce, Mme. née Joseph,
et Luc,

ont la joie d'annoncer la
de

Mathieu.
Je 4 Juillet 1975.

8. rue des Bornons,
Onex-Geuère.

— On noue prie d'annoncer la
naissance de

«1<M.
nia de Gérard Mitai et Christine
née Blboud.
Le 35 juin 1975.

— Jean-Michel et Marie-Françoise
Crolssandeau.
Anne et Matthieu,

ont la Joie d'annoncer la naissance
de

Mario.
Parla, le 6 Juillet.

M- Philippe KoodJsky et Mme,
née Pierrette Liant.

aisal qu’Alerandre,
Ont la joie de vous annoncer la
naleaance de

Raphaël.
Parla, le « Juillet 1973.

Fiançailles

— M. et ume Bené fnmey,
M. et Mme Roger Cbambert-Lotr,

ont le plaisir d'annoncer les fian-
çaiUea de leurs enfanta

Martine
et

Pierre.
Déle, le 29 Juin 1975.
3, «venue d'Aiésla.
21150 Les T-mnn—
34. rue de l’Orangerie.
78000 Versailles.

Mariages

— M. Yves Jehan et Mme. née
Christiane Landou,
Le docteur Marcel Palfer^Solller

et Mme, née Camille Le Gaillard,
sont heureux d'annoncer le marinp»
de leurs enfanta

Christine
et

Denis.
En raison d'un deuil récent. la

messe de mariage .mis célébrée dans
l'intimité le samedi 28 Juillet, en
l'église de la Moore, per La Garde-
Frelnet (Par).
«Bols fleuri», 1, rue Martin.
78380 BougivaL
37, rue du Docteur-Roux.
75015 Paris.
Adressas du jour :

«Le Mas do Laura*.
83130 Le Plan-de-Ia-TDur.
« Pieln-Ciel », La Crolsetta.
83120 Bainte-Maxlme.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— M. et Mme Michel Pattule sont
heureux d'annoncer le mariage de
leur fUs

Thierry
avec

Mlle Tz&n TU Nhu Mai,
Salgon-Ho-Chl-Mlnh-VUle. Mention,
Avril-mai 1875.

— M. et Mme Emtle Rlalhon.
M. et Mme Jacques Ameye

sont heureux de faire part du ma-
riage de leurs enfants

Christiane
Jean

le IB Juillet, au temple du Cham-
bon-sur-Llgnoo.
43400 Le Chambon-sur-Llgnon.
17. rue de ITmprlmerle,
34000 Montpellier.

Décès

JEAN GRIG0R1EFF

Mme Jean Qrtgorieff a la douleur
d'annoncer le décès de

M. Jean GBIGORrBFF.
survenu le 29 Juin à son domicile,
17 bis. rue de l'Aude, 75014 Parts.
LtnbumaUon a eu lieu dans la

plus stricte intimité selon la
volonté du défunt.
[Ne s Parts te 32 avril 1897. Jean

GrtflorieH, correcteur au « Petit parisien »

depuis 1924. «al! entré le 2-* décerner*
1945 M « Monde », où II devint chef
correcteur en 1949. Il avait pris sa
retraite en Juin 1942, après «voir assumé
pendant treize ans, avec beaucoup de
compétence, de vfgdence et de courtoisie,

la direction d'un service col Joue no
rôle particuliérement important dans la

confection de notre tournai.

La direction, la rédaction et tout le

personnel du «Monde» adressent leurs

bien sincères condoléances à Mme Jean
Crfcorieff et â sa famille.]

— Ou noua prie d'annoncer le
décès de

M. André BARREUR,
peintre et écrivain d'art,

survenu le 7 Juillet 1975.

D0RM GUY
136, avenue George V

soldes
HEMJSES
amine, popeline et tenta),

tangue tirs de manches rn r i

îcoluras du 38 ai 44 °Ur

CRAVATES
suie naturelle . . 4nc
griffes grands couturiers 4Ur

,

VESTES
non doublées taUr

1

,
COSTUMES de Loisirs

Let -WASH and WEAR"
partir 390^

et toute une série d'articles ayant subi

J^orte^marqu^

Je oh 5o à îçJt

sauf lundi matin

— M. et Mme Pierre Bouache et
leurs enfanta.

7, place j^Macé,
63W7 UsLyon.
M. et Mtae Bernard uteiiri.
42. route de la Princesse.
78430 Louvectennes.
M. et Mme Georges Robin et leurs

enfanta,
01540 Vonsas.
Ainsi que toute leur famille,

ont la douleur de faire part du
décès de
Mme veuve Riii» BOLLACEEB,

survenu dans sa quatre-slngtiécae
année.
Les obsèques religieuses ont eu

lieu & Jüjurletzx (Ain), le 10 Juillet.

— Les ramilles Dana. Moatti.
Cohen, HaOrta. Harnnrn,
ont la douleur de faire part du
décès de leur Dis, peut-fils et neveu

Franck DANA,
survenu A la. clinique Hartmann, A
Naollly. le 9 Juillet 1975. è l'âge de
dix ans.
Les obsèques ont eu Heu h»m le

caveau de famille, au cimetière de
Montmartre, le 11 Juillet 1975.
La famille se reçoit pas.

— Mme Levasaor. sa mère,
Mme Gatu et ses enfants,

ont ln douleur de Caire part du
décès de

Bernard SABY,
artiste peintre,

survenu le 4 Juillet.
Les Obsèques et l’Inhumation ont

eu Ueu dans l'Intimité familiale.
1. rue Lord-Byron.
75008 Parle.
137. avenue de Versailles,
75015 Parla.
Cet avis tient lieu de faire-part.

[La biographie de M. Saby a—
* dans le Monde du 10 juü-BT

-— Mm» Thaï Mlnli PllSt,
Soeur Marie-Bénédicte Thaï Ngoc

Thane,
m. et Mme Thaï Minh •gn-h et

leurs enfants,
M. et Mme Thaï Minh Danh et

leurs enfants;
U. et h™ Thaï Minh Phuong,
M. Thaï Minh Trang.
Mlle Thaï Ngoo Nhan,
Mlle Thaï Ngoc Trinh,
M. Thaï Minh Cu Georges,
M. et Mme HUlIon Joseph et leurs

enfants,
M. et 5<me Belskla David et leur

enfaae.
Il et aime Baguln Jean-Louis,

ont la douleur de faire part du
décèe de leur époux, père, beau-père
et grand-père

M. THAÏ MINH PHAT,
survenu le 9 Juillet 1975 dan» sa
nfTHntaafffHidten» awnto, A ClCT-
montrPflrrand.
Les obsèques ont lieu le 12 juillet

1975 i Clermont-Ferrand.

Anniversaires

— Four le dixième anniversaire du
rappel à Dieu de

Michel ROBINET.
chevalier de la Légion d'honneur,

expert-comptable
prés la cour d’appel de Parla,

une pieuse et affectueuse pensée est
demandée à tous ceux qui L'ont
connu, aimé et restent ridéles à
son souvenir.

— Pour le deuxième anniversaire
du décès de‘

Henri GAGNOL,
que tous ceux qui l'ont connu et
aimé aient une pensée pour lui.— Pour la dixième anniversaire du
décès de

Norbert BLANDIN,
proviseur,

que ceux qui l’ont connu et aimé
pensent è lui.

Remerciements

— Mme Edouard Lebas et ses en-
fants expriment leurs sincères remer-
ciements à tous ceux qui sa sont
SBBQftléa a leur grande peins lots
du décès de . .

H. Edouard LESAS.

— Mme André Feldblum remercie
très sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné leur qympnthle
lors du décès de

M. André FELDBLUM.

MW» Rénal,Hélène-Jacques
Journaliste,

profondément touchée par les mar-
ques de sympathie qui lui ont été
Ifcjfltealti ion ûu do

H. Jacques RENAL,
exprime sa vive reconnaissance à
tous ceux qui ae sont associés à son
deuil.

Communications diverses

— Au cours d’une wiriumni» in-
time <i»tw un wflon du Cercle des
armées à Parla, M. Paul Bergeot,
administrateur-directeur général du
rfwrr^r* Passeras de Bellefon.
entouré ds quelques collaborateurs
et amis, a repu la croix de chevalier
du Mérite agricole.

Visites et conférences

SAMEDI 12 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale dee
monuments historiques. — 13 h. 30.

place de la Concorde, grille des
Tuileries, Mme Carcy : « Le long
de la Seine de Mantes i Glverny ».

— 15 tu 82. rue Saint- Antoine,
Mme Bouquet des Chaux : « Hôtel
de Sully ». — 15 h, métro Colonel-
Fabien, Mme Oswald : « Le siège
du parti communiste ». .

— 15 fa-,

musée, rue PBiwir- don Cannes, Mme
Fajot : « Le Musée de la police et
son histoire ». — 15 lu entrée,
Mme Verxneersch : « Le Panthéon ».

— 15 h. 30. hall gauche du château,
Mme Zujovlc : « Le château de
Malsotts-Lemtte ». — 21 tu sur lee
nn»—hmm aa l'église Salnt-Gerrals,
Mme Oswald : « Le Marais Illu-
miné ».

DIMANCHE 13 JUILLET
VUSITES GUIDEES ST PROME-

NADES. — filaii nationale des
monuments historiques. — 15 tu
83, rue de Monceau, Mou Garnler-
Ahlberg : « Mobilier et objets d'art
du musée Camondo s. — 15 tu
8, rue Franklin, Mme Fajot : a La
TMiirtu de Clemenceau et ses . eol-
1Actions ». — 15 h, 1, rua Salnt-
Jullen-le-Pauvre, Mme Thibaut :

« Salnt-Jullan-le-Fauvre et Salnt-
Béverin ». — 15 lu 62, rue Saint-
Antoine, Mme Vermeerech : « Hôtel
de Sully ». — 15 lu 195, rua du
Temple. Mme Zujovlc : « Le Ma-
rais : la rue du Temple ». — 15 h.
et 18 h. 30, hall gauche du château.
Mme Bouquet des Chaux : « Le
château de Malsona-LafUtta ». —
16 h„ place du Pults-de-l’Ermite.
Urne Legrcgeds : « La Mosquée ».— 18 b. 30. 2, rue du Commaudant-
8chloeslng. Mme Pajot V « La cime-
tière de Pasay et ses hommes Illus-
tres ».

10 h- musée du Louvre, pavillon
de Plon : « La peinture espagnole •
(L'art pour tous). — 18 lu 9, rua
Mslher : « Les synagogues du vieux
quantbt Israélite de la rue des
Rosiers. La couvent des Blancs-
Manteaux » (A travers Paris).

Bitter Lemon
de SCHWEPPES.

Pour varier ms SCHWEPPES.

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 11 juillet
â Q heure et le samedi 12 Juillet g
24 heures.

Samedi matin, quelques averses et
des orages persisteront encore sur
nos réglons proches des frontières
orientales, le sadT-Est et la Corse. Ces
précipitations S’atténueront ensuite
et des éclaircies se développeront.
Sur le reste de la Franco. La temps
sera nuageux avec des éclaircies qui
deTiendrast assez belles, mais des
brouillards ou des nuages bas seront
observés dans les premières heures
de la mâtinén «f«i» certaines vallées,
surtout celles du Sud-Ouest et du
Massif central. L’anrès-mldl et le
soir, las nuages deviendront plus
abondants surla Bretagne, la Vendée'
et l’ouest du parisien et
quelques faibles pluies côtières pour-
ront ay produire.

Températures lie- premier chiffre
Indique le maximum

Marseille - Marignane, 30 et 19;
Nantes. 34 et 15; Nice-Côte d’Azur.
26 et 19 ; Paris-Le Bourget, 25 et 14 ;

Pau. 27 et 17 : Perpignan. 30 et 18 ;

Pointe-à-Pitre. 29 et 33 ; Rennes. 23
et 16 ; Strasbourg, 27 et 14 ; Tours,
25 et 15 : Toulouse; 31 et 17 ; Ajaccio.
25 et 'IT; Dijon, 28 et 16; Nancy.
26 et 13 ; Grenoble. 28 et 14 : Bou-
logne, 19 et 16 : DBanville. 21 et 13 ;
Granville. 22 et 16 ; Saint-Nazaire.
22 et 1T ; Boyau-la Ccubre, 22 et 16 ;
Sète. 27 et 20 : Cannes. 27 et 17 ;

s&int-Haph&EU 28 et- 16.

Températures relevées à l’étran-
ger : Amsterdam, 25 et 12 ; Athènes.
32 et 23 ; Bonn, 26 et 14 ; Bruxelles,
25 et 16: Le Caire. 32 et 24; Ues
Canaries. 26 et 20;. Copenhague. 24
et 15 : Genève, 28 et 13 ; Lisbonne,
26 et 17 ; Londres, 22 et 15 ; Madrid,
82 et 13: Moscou. 17 et 10 : Palma-
de-Majorque. 28 et 18; Rome. 29 et
19 ; Stockholm, 24 et 14 ; New-York.
30 et 23 : Alger. 30 et 19; Tunis.
80 et 20; Casablanca. Ü et 10;
Barcelone. 28 et 18 ; Dakar, 28 et

34 ; Bllath. 36 et 28.

cours de- la Journée du 10 Juillet

.

le wri***"**. le miBinmm de la nuit
du 10 au 11 Juillet) : Biarritz, 24
•t 18 ; Bordeaux, 27 et 16 ; Brest. 20
et 14; Caen. 22 et 14; Cherbourg
21 et 14; Clermont-Ferrand, 27 et
15; Lille, 24 et 14; Lyon. 29 et 16

Journal officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du II juillet 1975 :

DES LOIS

• Portant modification de l'or-
donnance.& 59-244 dn 4 février

* un quart

jjerrie*
coupe la soif. J j

sans couper
. les jambes 1L^s

1959 relative an statut général
des fonctionnaires ;

• Relative B l’organisation
Interprofessionnelle

• Modifiant les conditions de
nationalité exigées pour l’exercice

de la profession . bancaire et de
certaines professions financières,
et relative au fonctionnement des
banques étrangères :

• Portant création du Conser-
vatoire de l'espace littoral et des
rivages lacustres :

• Relative aux conventions
entre les caisses d'assurance ma-
ladie du régime général de la
sécurité sociale, dn régime agri-
cole et dn régime des travailleurs
non salariés des profestions non
agricoles et les praticiens et
auxiliaires médicaux :

• Modifiant le livre V du code
de la santé publique et concer-
nant la fabrication, le condition-
nement. 1Importation et la mise
sur le marché des produits cos-
métiques et des produits d'hy-
giène corporelle.

DES DECRETS

• Modifiant les articles R* 5.

R* 20 et R* 21 du code électoral ;

• Portant nomination dans les
cadres des officiera de réserve.

DES T.IKTEH

• D'admission au collège naval
de Brest, au collège militaire de
Salnt-Cyr et an Piytanée mili-
taire.

TRANCHE DU 14 JUILLET

Itoterlenatlcnatel

1 gros iot

de 1,5 million

tirage mercredi 16 juillet [
prix du büfet:44 Frs-prixdu 1/10 :5 Frs

Fêtes du 14 juillet

LES SERVICES OUVERTS ET FERMÉS
PRESSE. — Les quotidiens

paraîtront narmaipmwit le lundi
14 juillet.

P.T.T. — Les bureaux de poste
seront fermés le 14 Juillet. Seront
ouverts toutefois ceux qui le sont
habituellement., le dimanche. En.
outre; un bureau sera ouvert de
8 lu à II h. au chef-lieu de
chaque canton» Ces bureaux assu-
reront les services téléphonique
et télégraphique, la vente des
timbres-poste an détail ainsi* que,
Jusqu?à 11< h* la distribution au
guichet des objets de correspon-
dance en instance .ou adressés
soit poste restante, soit aux abon-
nés des boites postales. Il n'y
aura pas de distribution de cour-
rier & domicile.

Les bureaux ouverts le diman-
che sont les solvants : ouverts de
0 h. à 24 h. ; Paris-Recette prin-
cipale 152, rue du Louvre. 1») et
Orly - Aérogare sud, annexe 1
(I~ étage). De B h. à 23 h. : Orly-
Aérogare ouest. De 7 h. â 24 h. :

Le Bourget-Aérogare. De T h. à
21 h. :. Aérogare des Invalides
13, rue Constantine, 7*). Ouvert
de 10 h. & 12 h. et de 14 h. à
20 h. : Paris-08-Annexe 1 (71,ave-
nue des Champs-Elysées. 8").
Ouverts de 8 b. à 12 h. ; Paris-16
(40, rue Singer. .16*), Paris-18
(19. rue Duc, 18”) et Paris-20
(248. rue des Pyrénées. 20'). ;

RA.T.P. — 'Service réduit des
dimanche et Jours fériés le lundi
14 juillet.

ÉLN.C.F. — Mfo» en service de
trains supplémentaires les 11 et

12 juillet.

GRANDS MAGASINS. — Ils

seront fermés le lundi 14 juillet

toute la Journée. Us seront ouverts
le mardi 15 aux heures habi-
tuelles, .

BANQUES, -r Seront fermées
du vendredi soir 11 Juillet jus-
qu’au mardi matin 16 Juillet aux
heures habituelles.
ALLOCATIONS FÀMI-

T.TufJM. — Fermées du vendredi
il Juillet, à midi

, an mardi- matin
15 juillet.

SECURITE SOCIALE. — Les
guichets seront ouverts Jusqu'à
14 lu le vendredi 11 juillet, dans
les centres de paiement et dans
les services chargés de l’accueil

du public. Les caisses seront fer-

mées le lundi 14 Juillet.

MUSEES. — Les musées natio-
naux seront fermés le lundi
14 juillet, à l’exception de ceux
des châteanx de Versailles, Fon-
tainebleau, Compïègne, Pau. Ble-
rancourt) ; du musée Cluny et

des Thermes, du musée Rodin. du
musée des Monuments français,
du musée de la Maison de Bona-
parte, du musée du Message bibli-

que Marc-Ghagall, à Nice, et du
musée de l'Armée.
D’autre part, les expositions

Max Ernst an Grand Palais.
Corot à l’Orangerie, et Delacroix

,

et les Peintres de la nature au
musée Delacroix seront égale- !

ment ouvertes le lundi 14 Juillet.

.*r.
• -.CU

'z&iSm
.-r*
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MOTS CROISÉS
PROBLEME R* 1 198

L Us Jouent tout ce quTs possèdent ; Q faut une certaine chaleur
pour la cultiver avec succès. — IL A l’origine de ratiwni» souvent
compliqués ; Préfixe ; Dans une défense — HL Pas diffusé ; Aspirent
donc au repos. —

.

1 2 3 4 5 B 7

H

Y!

VII

VIII

IX

XI

Xll

XIII

XIV

IV. Ne balança pas:
Est toujours plus
clair que celai qui
le sait ; Ebranlé- —
V. Prêt pour le

Jour; Ville
France. — VL

Ne dégage aucune
odeur ; Réduire en
menuffs parties, —
VIL Physiquement
dévalués ; On ne
buvait pas dans son
verre ; Recouvre —
VUL Se balance sur
un pied ; Ne craint
pas la chaleur. —
E3C Combien se sont
payé sa tête ! ; Dé-
pourvu d'ornements;
Montre des laramnn— X â ne pas per-
dre I ; Permet duti-
liser ce qui a été
gâché : Abréviation.
-7 EL Déplacé
(épelé) ; Bigle ; Du domaine -des
rêves. —; XJX Ne cherche pas du
tout à dissimuler ses imprestions ;
Fait l’affaire; Possessif. — XUL
Petite, elle est souvent innocente;
Déplacèrent on train. — XXV.
Vieux mot; Fut certainement &
l’origine de nombreux drames
passionnels (en Malaisie) ; Tou-
che la corde sensible. — XV. Pos-
sessif ; Moyen de transmission ;

Aboutissent, tôt on tard, à un
certain fléchissement ; Fin de
participe- .

VERTICALEMENT .

-

L SU ne manque pas de res-
sort, 3 n’a. par contre, aucune
volonté ; Font partie dee choses
dont ü -fant bien _ se sonder.

—

2. Assez poivrés ; Conservateur
des finances ; Roi. — 3. Possessif;
Irritable ; Pronom. — 4. Englobe
tout ce qu’on ne juge pas utile
de citer; ai fin de matinée ;
S’exprime rfan* te langage. d&
cours. — 5- Pin de participe;

_ un cher absent ;
Peu humbles. — A Refroidit très
vite; A moitié plat; Essence. —
7. Permettent de rêver ; Symbole
chimique; Relèvent uns sauce ou
un prestige. — 8. Parait encore
plus bruyant quand, fl est noc-
turne; Dépendait de Babÿtone :

B 9 10 TT 12 13 14 15

Vint A bout. — fl. Flot descen-
dant ; Divinité ; Ne pouvait don-
ner que de sages conseils. — 10. ;

Couleur pâle; Ses coups ne sont
pas A redouter ; Façon de couper.— LL Le plus bel âge de l'exis-
tence ; Soit t ; Enrôler. — 13.

Souligne une chose incroyable ;
Participe; Svelte. — 13, Délier
d'un 'engagement ; Couleur de
rose.. — 14- FbJt en sorte de ne
rien oublier ; Bien mnfm sédui-
sante; Préposition. — 15.,Consulté
avant un engagement ; Prouve
qu’on n’est pas resté indiffèrent.

. Solntîcm dn problème n" 1 197

Horizontalement

L Crachats. .— IL Ouragans. .

EU-,Na ; T5toL rv_' Utile ; Afr»_— V. -Dtsert- — VL Inouïe ; ST.— VIL Si ; RG : MME. — VUL
Têt ; Notes. — IXL Erodées. - X.
Sel; SI ; Le. — XL Set; Loir.

.
.Verticalement

L Nudistes. — 2. Routinières,— 3. Au : Iso; -raie. - 4- cr7
Leur. — 5L Ha ! ; Erlgnes. — g.
Age; Te; Œ3L.— 7. Tala ; MTS..— fl. SnoWaae; LL. — g. sic;
Testa-,

GUY BfiôUTY.
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> U fÎDU U feu
D'EMPLOI 34,qq 88,7»
ereptoi "Pfecsttte encadrés’*

'-v 15 lignes de hauteur 88,00 44£7
V .X ES D'EMPLOI 7,00 8,03

.*, \<OÜ
* ACTIONS COMMERC 65^0 76,88

offres d'emploi

V >V
’ V' 'v

Al
\ i

- A,ï Important» Société) de Produits de
Tonsomnatlon de renom International

• .-pour sa filial» française un
TEUR GENERAL, doué d'une fort»

t r i alité, animateur de talent, capable
A 'w et da mettra en navre une

- e de développement et de rentabilité.
Ida axp&lanea do Uukstliv, undM

• d'une indnatria de Produit» da n»m<v,
lattaa. «*t indispensable ainsi que

-, -llrfs amrfhmfa« d'gïOOXlflpr Gestion*

idéal sexe Sri da 88 «"P mfnlxnnm,
'

lotion supérieure. MUagst tançai*/
préférence itn dansée & un baume

turlèra anra évolué dosa des «nttenriaea
ttâ» international.-Le» roaponaalamtéB
rama aetoaHomont Brome «L'an nlvean
ic mua rémunération 'pouvaut atteindra
DOD.

r CV détaXOé orme référence 3.483
cTITES ANNONCES, 10O ayerras Chérira
B2S22 NEU1LLY, en lndl(nut mm

atton wrtnelle ainsi que -votre adiwat
it votra numéro de téléphona. En raison ;

•érioda dea twuhi, résilias Indiquer I

- „ «a anxqaoUn» vous ism absent ainai I

»
t., _

m adresse et le numéro da téléphone.
’’

2 U •< : gus ConaolDora da .Direction ehàrgSa
'*ÿflacdon des Cadras, soaa rasa garan-

J» samat absolu dra pandidatnrea.

; Vif te - lté des - e«sSfdm<» ne «en dévoilée J

CL(i

,'*hi Xanr accord donné i l'iaau* d'anA
u
'^Tianporaanael-

r Chemwon SA leading granular
actfvated carbon manufacturer with

..production plants in Beigium and
England bas a vacancy for a

SYSTEMS EN6INEER
Tbe successfuI applicant will be
Integreted In a young and dynamio

-.team wbrkîng from our Brossais
hoadquarters.

Tba ]o|> consista of providing cust-

. orner engineering services to our
Eurôpean'sales offices. ..

. We are.-laoking for a young che-
mtcaJBoglneer, wfth 1-2 years ex-
périence m the Chemical industry

~-and Knanr In Engiish and French.
v
Pleaso wtte with curriculum vitas
lor.-

D.V. HBR0ES .

Manager Carbon ù ‘ •

Applications Engineering.

CHEMVIR0NSA
1135, chaussée de Waterloo,
1180 Brussels - Beigium.

• secondaire, fuies,
* d'Association,
Ktarctn :

or Dcaadé on aü»-
Jftt assurer ut» sup-
1SO-7S au lw-MITt.
rossa d'internat
vcc référances :

ON NOTRE-DAME
Chartes-de4»auHe,
B SAN MOIS

ENTREPRISE DE
CONSTRUCTIONS rechercha

CHEFS D'AGENCE:
Fbœ + % Impartant

Pf BANLIEUE PARISIENNE
pour contacts. Constructions
LOI5EAU, sactaur Nord (SW

T«L *6*4*42

}

secteur Sud (VI)
901-02-46 i secteur de TOlsa (60)«MW

:soiSfs
mie Coopérative UEDMPfl
Xnst cherche MülUJulj

I rech- pow seconder chef serv.
«»*“+- J. H. déaagé OJA- libre

“"îj? suite, tr. bonne fomtat. oénér. i

jToupemenr de ppo-
8t comptab. pour établissement

0uc1e<;r3- et contrôle factures et docum.
2.656 è Résle-Presse, export Se présenter 35, nm de
*éaumur, paris (M. Basseno, 75008 PARIS»

UAn II Df» TA.

L7MM0BUER
Achat-Veiife-ljxaflon 25,00 2019
EXCUJSJVirÉS 3000 30ûà
L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 2000 26JB5

offres d'emploi

l'immobilier
Impt Établissement Financier Paris a

* recherche

1) Pour son service GESTION INS1XIDTIONNELS I Parts

appartements vente

f 5 TË
Pstri-

'

MONTPARNASSE
. STUDIO, cuül, w.c., salle d'eau.

GOBEUNS.& *?re
3 f %i££ ™

» eonL. Imc. balconnri». pL .

d%a33?*re-
SsL, tu, 6* si <wr, 160000 F. contort. T«. : 359-73-1 B.

des valeurs à revenus variables

candidat aéra cbsiéf. dn développement du ser-
vtee « Gestion da Portefeuille*.

H dévia connaîtra ifinu nuuzUxa approfondie les
mécanisme» da marché Qxtancler.

A{B : 30 ans mlatimim.

2) pour son servlca BANQUE

Solw tfL, £ ss osr, 16UH0 F. confort. Tél. : 35W18.
V. eUr. bl part. ParitcoOar vend a places
TéL : 3Ï1-W-16. . TOUR DE SEINE, S» m2.

SAWT-PAIR ^«y.SS^i5
[
Paridnfc^^S^”?

1Jwk.
^S^&gdg^M 51TC r. ?u?£

LES HAUTS DE PARIS - 43. BOULEVARD ARAfiO
]

• SD M Mb PELLEPORT _ Ry^SSat asm 3 pièces

PETITS ET ODS STUDIOS "îü^ïiF- “sJ*- enfant.
a partir de 75X60 F So0f .Perfatt, déiiu soisnés.

ds Imm. entarom. restauré. P* raison. Sam. 14/18 lu, 3* ét

340X00 F- 32S4IU66.

LES HAUTS DE PARIS

ITË

sd m Mb PELLEPORT _ «waseat pam 3 Pièces
PETITS ET ODS STUDIOS nbML, ctucant.

a partir de 75xao F So0f .Pnrfatt, dâmiis soisnés.
ds inun. eotafum. restauré. n ™Ison. Sam. 14/18 lu, 3* éL

- Local, et section sratuftaa
assurée» par nas soins. n , .

BUREAU da VENTE i/Maea ReSson 1)artsienne
ta les 1rs (si rfïnul 11-t» h. :

** w PELLEPORT. 06-524». p. vend cause départ étranger
U RDIK Superbe DUPLEX * pïÈcaa confort, lio m2. Impec.

des crédits promoteurs
Chargé -da la pwHon da encoaza «uraxnotema»
(environ 100 milUosui de francs).
n développez» progreertvement cette activité tout
en participant axa outr e» »ctt»lté» bancain» da
l^Btibllaement.

EXPERIENCE INDISKKNBABLB dans les deux eu.

3) Four son servlca' BANQCK-XRXSORBbËe

DACTYLO
Envoyer curriculum vitoe et photo, no 1X35, à :PDBUCQX8 REUNIES, 1X2, boulavord Voltaire.

. 75011 Fada, qui transmettra.

. OB.GATQSMEFINANCIER .

fiC itainiBiawniTi|

îeeberdie

CADRE

.
pourposte chef

de service prêts
_ ,

- • à créer
.MliUlHIlHI 25 SOS-

•Nivcanlicence enDroit
• 3 ou 4 ans d’expérience dams service

jh£Ib xoxparticulieirSi banques, on orga-
nismes de crédit.

Capable assumer responsabiEté d'onpos-
te exigeant contrat» fréquents arec cor-
respondants.

Ecrire avec G.V., photo et prétentions à .

CLEULP. - ILP., Monsieur NEZ - 64, ru*
L deMancôn 75008 PARIS.

é rénover
Avec 90X00 P, Via. vm h s
17, ro» Vleinedg-Terople çv)
EXCEPTION. - PARIS lé*

anale bd Marat -ma Deumier
Ds un imm. entièrement rénové

Tél. : 359-73-18.

i

srruD. et duplex « cft sMbia.
Pptalre, 7A, rue de Lanschamp,
il h. a 18 lu, vendradJ, samedi.
BOULOGNE prés EGLISE
sur AVENUE et JARDIN.

locaux industriels

Le nouvean siège de votre entreprise
dans la région Zurichoise

A VENDRE
— 35X80mZ de terrain industriel, desservi ;— Halle de 30X08 m3 & usages multiples pour

entreposer, monter, fabriquer, construite mtr
une parcelle do 11X00 m2 complètement des-
servie.

Construction acier .moderne. Isolée, rh»affable,
surface au sol 4X00 mx. Hauteur 8 m, charge au
sol 3-12 t/m2, grue de s L, possibilité d'agrandis-
sement «" problèmes.

Pour tons renseignements, s’adresser sons chiffre
41-127X00 a PUBLICTTAS, Cote postale CH-8021

ZURICH (Baisse).

propriétés propriétés

NORMANDIE - MANOIR, é*>. i CANNES, urdmie noté Pieds ds
Directoire, entièrement, restiur. raau, bâties sur 1JD0 nP enu.

avec ascens., ft vendra APPT5 timneuM»^ XnSr j ' vendu par partie, dans petite Villa maître Pteln^led. Kvina,Tpn eentortT refait a TàT'vM^ra**» & vHto,^*îrtî' =°? m- du cemre. 5 ch, 2 ». de . b. 1 s. d. citi£A “ r. mJt . 03.J441. sur U ha terrain. Grand confL wx. maison serdlens, 2J3S.OOO F

JARDIN PLANTES
Imm. R. de t. 3 (en. sud en w
en 9 p mr rue ™ *"
au a r. vol, ss-78

20* lUTinN ,ram- récente
,

Pré» «UIUN p. de t. SMfll
6-7 pl, tt cft. r étape, balcon, i

Prix 470X00 F. . TéL 3430247. I

Versâmes dans Immeuble récent cadre except. Vue Imprenable. Aattbamce, », bd Wilson,’M1M>
(5 ntin. de le gara), llw UbJa + Prix 440J00. Gras crtdîl posa. Joan-FPins (93)él-lfr«l, 4703-78

^ CF T&^sa^^n
0

’ zarwsnaaTmnSsrsss;
•V L.I-. Iftl. . SJWMI. et le m a GacA etnmfin KM.S- L iiTi n.,» CAP D'ANTIBES, versant ouest,

** ÜL* G*c<‘ JuaiHeaPIns Exfraordln. pro-
_ ne KM PARIS VALLEE prtété Mille et une nuils, parc
Province _

lu" DE L'epte. comptante I6.ooo ns. vïua de
B. propie Normande i colomb maître», nvinu, chemlru, salon,

Unioup a rauuec esnt 2X50 * tan» #ntj M 5 chbrej, 4 bnu terrasses, ban-

«jr la CrSteflï
2 P “n<- Püc, boulodrome, 2 vil-

aaoeruraent de ŒraclSa A ré- -f oren- oméru las Indépendantes amis. 1 villa

nS v®e d*ét* b>d. + chbre d'amis oarUiens, peraaes, voilures.

à^Sîuef’rîî^iensnJriiut T0JT EXCEL. ETAT. 162.000. ANTIBAGENCeT» bd Wilson,
r«?) nüf Cr6<t - Person. AVIS GISORS. 06160 JUAN-LES?INStrès iméraMam^VTa^sur R.-V. j, fo Cappgvllle. Tél. le 405. TH. (93) JMM1 . M-32-78.

MARAIS.
|- Tél. ; (93) FflMl, y- m-Æl-"a—

EXCEPTIONNEL SSŸSÆÆ 15 “««MaSfH
Ds tr. bel Imm. enttér. rénové Gd séL. vue Sr ndar.m ShP tîPet

<

*
l

»i
tr. lux. APPTS da gd confort Mtamlnes^ 3 du, iT* bit» ïïîr

î?1?® E moq. Mme Germaine RUMEAU i HAH ss FRAIS.2 PIECES è partir de 249X00 F
3 PCES al DUPLEX de classe

11240 BELVEZE-

' 633-43-33 MMin VALLEE GRAND-MORIN LWfrïfiS'_ rïT*Fl (TîTik^H m oanu , — . . caves. Bd par. plus, vortures.
~~~ ~~ 70 Km PARIS S/3X00 m2 CMS, dépog, cour 70 m X 4. atalÎM-

. 17 FACE SQUARE Z15
' d!

-
' Ÿ"mbre-*.Px4n^;0M F

STUDIOS - DWtBC liUiUaiUâSi ilÆS;
^dîJ5-?0. 1SS

-?S5
P 1K.0D0 av. 31.000. AVIS. 26, bd - .

» y H-LEVEL - 427-78-84. /)«__ Turenne, Fertéa/J. - T. OZHXH» *
~

*nnr iLi . il jj
r

Juan-L-Ptns, cap. d'Arrt., versant j pièces j bains, aarape cuh
RUE PETIT-MUSC Parts ouest. Prop. parc UWbL VIDj sim aménagée, tout confort,

h&MT- wiS."
^

nf^^E DüPlxX - : 72447-11_ et 720X7-39. ANT
£lM^/uAJt^

!

Es
“
Ns[

nSDn
' A VIE ILLES-MA ISONS, Prés da

4 pages, gds^ bns. wc. ISO m2, XVIvr. PASSY, ctu + petite t£ wa LORRIS (45), maison anc. 7 pl,
exposé sud. 700-71 / 1744. culs., travq, 300 net. RLE. 04-17.

<WW1 <1 -3wa-

7_M0 ma terr, cadre admirable
BASTILLE STUDIO confort XVI*. AV. VICTOR -HUGO ROYAN-5AINTONGE T3&XOO F, Tél. ; (38) 92-404B.

«9X00 F, av. 15X00 F comptant Ub. 15/9, appert, tout confort, PERCHE : 150 km. OUEST
+ solde corn. 1 lover. 225-43-«5l 2 p. p. 1joo F + 200 F charaes, Sfiecfk» : corps de forma è restaurer

MARAIS 'dans IMM. du XVII» TéL : 260X8-31 et 24087-44. avec 250 jp* — Bas prix.

«JP. ©RENrERTAMENAGE^ “Gf«4L MMorI : DomelnP» ROBBE - «mMBIBIVUJBKS

Offre
.
SHS Sfjsraut wBE^S5SgcVa

d
Î^pa3n'\mT23ia parisienne ST'ft-'SSP’-.L «085»

8» TO Cappgvllle. Tél. le 405. Téi. (93) 61-18-81 . 61-32-78.

15 KM valÜe se/ne EN PERIGORD
^^TerîT^te^i STYLE°f^iS§IRD,N2 du + 1 PO*, culs., du cl. fuel ft mui
bs, trreru, par. 2 v. T. B. Win. -1^^: T^^enau?.- centraL

1 200 m clos. HAB ss FRAIS. Nesae-rtwuiseo s sélour, studio,

275X00 SV. 43X00- AVIS, 3, IV. c^^c-offlce, JT™1- WC, lavabo.

Patfon, MELUN. Tél. -07-02-78.
aalledi

locations:
non meublées

VALLEE GRAND-MORIN

06140 JUAN-LES PINS.
TéL (93) 41-18-81 - 41-32X8.

ROYAN-5AINTONGE

MARAIS dans IMM. du XVII-
SUP. GRENIERS AMENAGES.
Prix 138.000 F. Virile 9 è 19 lu
17, r. vleille-du-Temple, Parts-4».

MARAIS da XVII» aado.
maraH. afparts-studios

118X00 F. Visita da V « 19 h.

Offre

Région parisienne

VERSAILLES

COGNAC. Réalan : Domaines
viticoles, petite ChBmpasrm el
Uns bols avec ou sens chéteau.

ROYAN. Région : Résidence
parc bord mer, villa ultra-mo- i wi u '{IJ. rmr
dame, 6 du.- / bain» s w.^u. weÏmprena^000 F‘

PlBltwried. 3X00* pare.
VUE IMPRENABLE

TèL *99-52-56.
17, r. VMUe-do-Tcmile, Parts-4*. ISS «* dont 1 tris gd sélour . — '*5™
XASTILLE, urenler anütmé *v- dietnlnée + sel. è m,, 3 ch., ROYAN s Gentilhommière 1W9. 38 km P-Ag l

5 ABtor- <>«**»

en DUPLEX avec terrasse. S O0* terrasses 125 ** 6 chambre», 5 bains, poutres __ ***«» Près
rii . bal. 42-8L bien expos. Reprise lustffléa apprf hautes cheminées, salon, ,*r*' reliée 5t-Loare. Superbe

s-;

—

.
-—i* .. r . Libre septembre. TéL 951-59*18. sélour, 133 «*. Piscine (14 x 7), PPté part, état, mais, maîtres,

«5«,
d
0d
P
*l!v/*dî?aà^f

C
irtrî;

Part, im» ITCT L« ha. Parc do». « «t. mats. pard. Parc.. Télfioh.

Æ emploi/ rc9ionciuK

linnininininiinininininmmffliinmiiiinmitiiiHiiiiin|

|| DIRECTEUR DES VENTES f

I
* B

i 70.000 à 100.000 F S
‘ + Frais ds Route 5

i de Loire =
I

l ;é de distribution en expansion, continue Bt —
" snt sa direction commerciale recherche Blreo-

f
ttes Ventes. g

I voulons =
F er ce poste à un Jeune cadre (minimum —

i

is) avant déjà une expfolanoe de ladletribu- =
i des produit» de la qumceJUezls, bricolage, =
|ige. équipement domestique, piein-olr. g
i souhaitons E
.omme capable do former, contrtlfir, cncaorer s
roamlser notre force de ventes (15 représen- s
i et attachés commerciaux). ra

s offrons 5
leln d’une équipe dynamique une activité =
,-e et enrichissante nécessitant de l’enthou- =
ne et du dynamisme. =
première lettre avec O.V. très détaillé et pho- =
iphle à no 8X63, «LE MONDE» Publicité. ~
28 des Italiens. 75427 PABXS. qui transmettra. ^

ROHMm
HAAS FRANCE SJL

redterche pour ton
Département Petnfore»

France

INGENIEUR

TEGHNIGO-

GOMMERCIAL
Ayant plusieurs aimées

d'expérience dans la venta
des produits de.base 8. .

l'industrie de la peintura.
L'esprit d'initiative, le uoOt

pour la népodatlon. fapntud*
technique et commerciale
et de bonnes connantencs»
de la langue anglaise sont

.

Indispensable».

Ecrira avec C.V. et Photo 1
M. LABROUE, chef du pers.

ROHM AND HAAS
185, rue de Bercy,

75379 Paris Cedex 12.

Rscfi chef da scierie, connais-
sances anglais préfér. Connais-
sant parfattemnet le métier, ca-
pebfo tenir gestion et diriger
scierie Importante 400 rrü dèbV-
téa/mois. En brauese ouest Ca-
meroun, 100 km de Douala. Bien
loué, bne situa., tr. bon. xéfér.
exia. Rép. Ets Ramel 18 Mexi-
mieux Téléphona (74) 61-01-44.

«f_rï,S
_ '

part, loue 8 Part. ne- **arc uas. * l25tîiiïnl- P*,7C-. T416Dh.

60nT2# 0Q IJv^ du CfuT.i yiv'tt* i viv d»mi qd m» m matin S51t5M9» OU écrfro B.P_
sel. de bains. T4L : 257-4645. PUTEAUX 5'

e2îra& rSÎ Enh* ROYAN e» LA ROCHELLE M-.*» Mm» 114 - 75842 Paris.

fout confort, 700 F + chantes. vil,a hord mer, grand standing, Cedex 02 (Serv. n» 54), qui tr.

951-97-28 3 Chambres, 2 bains, 4X00 »*

Part,g maison 6 pièces, rat.
«'c clos. Vtoœr occupé 2 têt»,

new^sur 1X00 m2. Vallée de Pris ROYAN : Beau logis Saln-
Chevreiat. - Tét 496JB39. tongeals. v. sur estuaire Gironde. ,

(92) VIHeneuve-Ia-Garenne Partait état, twrf çonf., 16 du, Xû” ' DÏÏL-J® " “ pl - «£*-
P. Ç« KBmci IB uneo-j SANS INTERMEDIAIRE îemttt axiyart, maison gardian,
Téléphone (74) 61-01-44.1 DISPOSE CAPITAUX Appartements bon confort. dépend. Parc 2 ha, clos. .ir,~?l^?J^s-^8S:0ÎS..F-

appartem.
achat

domaines

DISPOSE CAPITAUX
Rech. chef d'exploit, forasL pr Achète comptant II», 12», 1>, 1 4 pièces 77 m2, forer, 684 F.

dlr. chant, au Cainajuon moyen- VINCENN6S. AppH de 2 i 5 p. riürèai 286‘F.

ne Import. producL 2X00 même sans confort T. 34S8641. 5 P*éc*s «n^. loyer. 803 F. - LE SEIULERYJ^a CLISSE *

CBmmS?Mcto;
r

et
,

ScherJ
I

wi»: Société rKherche è AChetargppt F*
Tél. (44) 93-28-08.

mlar» pr évacMBMon, «te. Habit, dai» PARIS. TEL. S434M4. TZ !> ill. a|1é« Saint- Kwn de Gagnes (Cagn«rVMcr}
brousse ouest Cameroun, 100 km —— — —— txwery. vinenecivejs-Garenne. Demeure 18» siècle, expo Sud.
Doualv a anal. préL h. slt, sér. URGT, ach. appt 3 ou 4 p. prit. _ : 75*64^1. vue imprenable mer. montagnes,
réf. exfg. Rép. Ets Ramel, 18 B rénov. 17» et prox. 627-23-71. NOISY-LE-ROI 246 “» habitables sur 4 nlvuux,
Mexfmioux Tfléph. (74) 614)1-44. RéskL gd standing, 6J pièces, tout confort, impeccable, poutres

1 h. de Cannes. 3X00.000 F.
ANTIBAGENCE, 90, bd Wilson.

06150 J UAN-LES-PINS.
TéL (93) 61-1881 - 51-32-78.

Réserves foncières

PROJETEURS
l-r et 2* échelon

•

en construction mécanique
ayant connafss. hydrauilquea,

pneumatiques souhaités.

constructions
neuves

Exupéry, VIIlenetjra4a^arenne. Demeure 18» siècle, expo Sud. VAR- r?— 700 ha seul— ÏHf
b
i?.?

wr* n
J
on,*flnes» tenant, vendu réserve fonc. au

NOISY-LE-ROI 246 * hablfabfM sur 4 niveaux, prix Incroyable de 0X0 F le m2,
RéskL ed standing, 6J pièces, tout confort, impeccable, poutres soit * yp IWO F, p. réans. rap.
143 ^lÜéL' F- “PP*T*nfSr,^Æm<iüfS or,Blne' ANTIBAGENCE. 90, bd Wilson,+ chargée. TOUSSAINT, faullMs andans 06160 JUAN-LES-PINS.

782-18-12 - 242-63-73. ANTTBAGENCE, 90. bd Wlfcoft. Tfl. (93) 51-1881 - 6T3MB.

Une maison sur mesures

.
EMPLOYE m&SÿgSjfou M"S5f

Gaston Chaw*
r
~ ^^gr-iiTm?^ Demande

^HATÛÜ Paris

Offre
Province

WL"fii
J
n5îSi“Sa&n.

Manoir 90 km ouest Parte, très 1X06.000 F. Placent, ter ordre.
Iinoieuse_corutrytion récente, AHTIBAGENCE, 90, bd Wilson,
rtcepL!» mt bWlotlL. bureau. 06160 JUAN-LES-PINS

CANNES, villa Wde 8 k»er « Tél. (93) 61-1881 - 61-Æ-78.

fanirie, (arrtn. Msdne, qoartto- )i x. STE-MAXIME (83), 12 km mer.
^toend^Eçr- n»«X87. PuNT- '7TT., Propr. 530 ha. 3 km front de
press, 31, bd Bareto-Nouvalle, 2». a vendre en pleim Sologne près route- 11.500 F Pha. Très vaL

Montreuil 93.

Ecole professfonneNa cherche
2 PROFESSEURS

1

6-7 P. wacsl, oar, cft étedr,
SJL H. LE CLAIR, 45, -avttwe

prîs route- 1,JD0 p I*»»- Très val.
2®" ettaUerd territoire., de Plac. premier ordre. RetxJem.

J*, terres, bois, étang différé. Vendu réserve font
I,"» l/2,.fermetta aménagée en Eau. ElactrlcJté. Porte Pronr.

1
2*!+ I60,-, é_restaurer. B.ÇJ.. ANTIBAGENCE. 90, bd WBson,

«TÆ MM° JUAN4.ES4»INS.

tps partial, français.
Envoyer C.V., Mme

1 cherche risien. racfiorcha FORMATEUR
1RS Ass. Serv. Serial .D.E.T. plein
économie, ou mMeraps. pr encadrement pé-
VENDEL. dagootaueL Ecr. no 835X47. Régie

56, av. S^Bollvar, 75019 Parte. Presse, 85 bis, r. Réoumur, 2«.

Foch a Chafou - 9744040.

châteaux

demandes d’emploi

PROFESSIONNELS
DE L'IMMOBILIER

l'institué de la Construction et du l'Habitation

tooi ptopow

•
. .
CADRÉS CONFIRMÉS

pour postes administratif». Juridique*, financiers,
techniques et commerciaux.

S'adresser : ASSOCIATION UCJL [Commission de
TEmploi)' - CONSERVATOIRE NATIONAL DES

ARTS"ET MÉTIERS

1. rua MDntxolfler - 75003 PARIS.
téL 887-37-38 - 887-64-48. poste» 866 ou 507.

(ANJOU, Important ch8foau XVII»
j

Collaboratrice Journal
' RECHERCHE

studio tout confort, chauffage
central. Parte-12* ou proche

banlieue 94. Prix raisonnable.
Ecr. No 6.003 c. le Monde » Pub„
5r r. de» jMaa, 7S427 Parte»».

Parts centre Sud, colla b.

06160 JUAN-LES-PIN5.
T4L (931 61-18-81 - 61-32-78.

parfait état, tout confort, . avec « le Mords >, d 1 P. culs., s.
magnifique pare m 36 ou 40 ha. bns, ch. c Calma. 1.000 F «v.
NUE1L-5UR-LAYON. T4L ; U Ect. No 6JMI « ta Monda » Pub^

(M> LEFEUVRE). S, r. des Maliens, 75427 tterteé*.

Voir la suite de notre immobilier

, .
et autres rubriques

en page 20 .

les annonces classées du

Importante Coopérative de l'Ouest

recherche - -

â§ UN JEUNE EXPERT-COMPTABLE
IIHRIî ou un diplômé da l'anaalgnament

supérieur, possédant, le DJE.CÆ.VU pour poste d’adjoint à son goua-

jgiyiggy
directeur comptable.

jvtr c V. et photo & COOPAQRT-BBtri'AÜNB,
. Organisât. Effectif. BP 100 - Landerneau B8286.

'LE DE RIAHÇA1S MJ.C. recrute 2 ANIMATEURS
\

• Etrangers Nice eh. pennonents. Tou» rotsrigne-
j

seur compétent, expér. mente d*lîB1a 1

svbuel V.I.F. exigée.. jUA, VAUVIERS l^av. *to
temps, poste parmanonl. Rétisfarx» AUXERRE 89000.

ru HAVAS NICE 0679

CONDUCTEUR
DE TRAVAUX (40 ans).

en serrurerie, fer., ahL, mer»
Rideaux, Bt Industrialisé, etc,
cherche place Parte ou Bari.

Ecr. Na 6.997 « le Monde » Pute,
5. r. des Baltera, 754P Pariai».

Médecin biologiste, brise, axp.
chimie médicale et hématologie

cherche emploi
esntra hospitalier ou aotra labo.
Ecr. n? (.974. « le Monda» Pute
& r, des italien», 75427 P«rt»4».

TriBagoa, ML, Fraaç* Altenu
bnne compr. Espagnol, J.F. 39 fl.

tr. te prête, référ. cieiet, du
•Huet. av. respons. ds lmp. Sté,
accaote déplacam. province. ou
érranosr. Lite saot. Ecr. n* 4QZ1,
M..POMJ, 11, r. Provence, 94>q.t.

InstHutaor. CAP. BE. 38 ans.
Mariék Expérience Et, chercha
classe prfm. ou prat ou spédaL
IJVLP. Région IndiL PON5GEN.
531 Las-Glal£Ute - 52200 Longres..

sont reçues par téléphone

du lundi an vendredi de 9 b. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

(période du I
er

juillet au 37 août 1975) au

233.44.31
233.44,21

Une annonce communiquée avani 15 heures peut paraître dès le lendemain.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A PROPOS DR..,

La protection du coteau de Deauville

Des immeubles dans les prés
M. Michel d'Ornasa, znïhisira da l’industrie al de la

recherche et maire de Deauville. doit recevoir, ce vendredi
11 Jnfilpt. les représentant? de T « .Association da défense da
site da Coteau et de ses environs ». qui s'opposerait & l'urba-
nisation du aile qui domine l'hippodrome et la ville.

L'Association s'élève contra
certaines dispositions du nou-
veau Plan d’occupation des sots
(POS) actuellement soumis A
une enquête publique qui sera
close te 19 lutllet prochain. Elle
relusb notamment d’accepter la
zone d'aménagement concertée
(ZAC), où 15 hectares ont été

acquis par des promoteurs pri-
vés et où sont prévue» de nou-
velles constructions.

Des habitations trop nombreu-
ses dégraderaient le paysage,
ahirma le comité de défense, et

donneraient au coteau une al-

lure de - cité campagnarde d’If-

luslon », IA où régnent encore
la calme, les arbres et les prés.

Le coefficient d'occupation des
sols retenu (0£5) est trop élevé,

er, plutôt que des immeubles, U
faudrait des maisons, bâties

chacune sur une surface de
2 000 métrés carrés au minimum.

Les défenseurs du site re-

grettent aussi le manque de
concertation avec la municipa-

lité au moment de rélaboration

du POS et de le création de la

ZAC
A la mairie, U. Michel d’Or-

nano rejette las critiquas des
opposants en arguant de son
Indépendance totale Ws-é-Ws des
promoteurs — • dont il n'y a

rien à faire ». It précise que les

droits des promoteurs ont été

limités, puisque, dans la ZAC. le

COS passera da 0J60 à 0,40.

» Deauville. ajoute-t-ll, est peut-

être une des villes les mieux
protégées de France, même si

elle tait les constructions pré-

vues. -

Au cours de réunions publi-

ques A Deauville et dans te dis-

trict urbain, le maire a expliqué

que rurbanisation « raisonna-

ble • du coteaj avait pour but

d’accueillir les nombreux Pari-

siens qui, pendant la saison

creuse des week-ends (Thlver,

viendront animer la trille, encou-

rager le commerce, créer des
emplois pour les entreprises de
travaux publics ainsi que pour

les artisans locaux.

M. d’Ornano s’est engagé, en
outre, A reboiser et il souligne

qu’avec le nouveau POS la voi-

rie sera moins importante (deux

routes de moins) que dans Fan-
cien plan d'urbanisme de 1958.

Il ajouta enfin qu’il est préfé-

rable de grouper des Immeu-
bles dans un large espace plu-

tôt que de disséminer des
maisons sur des parcelles plus

petites.

Mais, A Deauville comme ail-

leurs, Flntormatlon a-t-elle été

suffisante ? Los habitants ont-

ils eu leur mot A dire avant que
les dédisions soient prises ? Ne
sacrltie-t-on pas les damiers es-

paces libres d une urbanisation

dêlà excessive ?

FAITS ET PROJETS
P.T.T.

PAS DE FACTEUR L'APRES-
MIDI ? Dans l’article para
dftns nos éditions du U juillet,

consacré à la suppression de
la deuxième distribution du
courrier, une erreur de trans-
mission a fait écrire que, « dans
la grande couronne de la ré-
gion parisienne, cette mesure
n'intéressait que les commu-
nes de moins de müle habi-
tants ». H s'agit en fait des
communes de moins de trente
mille habitants.

Équipement

• PREl DE LA BANQUE EU-
ROPEENNE POUR L’ADDUC-
TION D’EAU EN BRETAGNE.

— Trois prêts d’une valeur de
60 millions de francs viennent
d’être octroyés par la Banque
européenne d’investissement
pour le renforcement et l’ex-

tension d e? réseaux d’adduc-
tion d’eau dans des zones
rurales de la Bretagne. Ces
prêts ont été accordés pour
douze ans au taux de 9,25 %.
Le département du Finistère a
reçu 14,3 millions de francs,
celui du Morbihan 15,7 mil-
lions de francs, et celui dTDe-
et-Vilaine 20 mnitanH de
francs. Les travaux que la
BEI aidera à financer coûte-
ront environ 169 millions, de
francs. Us font partie d’un
vaste programme, d'un coût
total de 1400 millions de
francs & réaliser avant 1978.

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
;,ït

lA

UN PLAN QUINQUENNAL POUR LA CORS,, aou»
Le comité d^amênagiiiunt

du territoire, réuni ce vendredi 11 juillet

sons la présidence de M. Jacques Chirac,

devait dérider d'ouvrir A la Corse un cré-

dit exceptionnel de l’ordre de 25 millions

de francs. Celte somme, supérieure 4 la

dotation annuelle, du Fonds d'expansion de

la Cors.' (FEO, servira & engager les onze

opérations d'wlT1 qui sont inscrites

rinw la > charte du développement écono-

mique » de nie, récemment votée â l'una-

nimité par la conseil régional (« le Monde »

daté 6-7 juillet).

Le gouvernement s’est

ter. en dhq ans. 250 s
engagé a et

iliions de fa

— ce qui représente . «aviron le qui
budget annuel de la délégation à l'an

gement da territoire — au développai

de Hle de Beauté.

CJSSO

cft

upl» r

Le préalable politique
L’adoption de la charte du

développement économique de la
Corse par le conseil régional una-
nime. sa prise en considération
par lè gouvernement, vont-elles
enfin modifier le cours des cho-
ses? Paris et Ajaccio sont-ils
près de se comprendre 7 Pas
d'apaisement possible sans solu-
tion politique.
Des crédits, davantage de cré-

dits pour empêcher lHe de partir
& la dérive, annaricent les pou-
voirs publics. On ne retiendra
pas la population à coups de mil-
lions. La famine ne menace pas.
a La Corse n'offre plus le visage
d'une région sous-développée :
126000 véhicules sont immatriat-

'

lés dans Füe. sait près d’un véhi-
cule pour deux habitants ; le

trafic portuaire augmente de 10%
par an environ; la production
d'agrumes est passée de 2 300 ton-
nes en 1969 Â 25600 tonnes en
1976 », remarque M. Iibert Bou,
eïwf de la mission interministé-
rielle.

Fait significatif : le conseil
régional. unanime, vient de refu-
ser les 32 rnTtUrmn dfi Frein re; que
lui allouait le gouvernement pour-
combler le handicap de l’Insula-

rité en matière de transports
maritimes, c Pas d’aide sélective »,

disent les élus’ qui préfèrent la
a continuité territoriale », c’est-

à-dire l’application des tarifs

&N.CF. de haut en bout. On ne
transige plus sur les’ grands prin-
cipes.
« Des crédits, nous n’en man-

quons pas, souligne M. Francis
Colonna dTstria, président des
républicains indépendants. Mais
nous souhaitons que la réparti-
tion des fonds publics soit faite

en Corse par les Corses eux-
mêmes. » Affaire de dignité,
d’efficacité aussi. Trop souvent,
l’argent investi Ici n’a servi qu'à
alimenter une croissance spécula-
tive, fondée sur le tourisme et

Iimmobilier : Ajaccio et Bastia
en sont encore à équiper leurs
zones industrielles. Cette prospé-
rité fragile a trop profite à des
c étrangers » — certains c pieds-
noirs * ont bâti des fortunes dans
la plaine orientale — alimentant
chez les autochtones un senti-
ment de frustration.
La charte du développement ne

sera une réalité que â Paris consent
à laisser les Corses gérer commet
Ils l’entendent les deniers qu'il

leur verse. D'où la nécessité d’ins-

titutions régionales tories, recbn-

l’immobilier
terrains

- MAREIL-MARLY, 734 m2
-AIGREMONT, 702 «t 747 m3
• ORGEVAU 700 è VH naZ
- LES ALLUET54JE-ROI, 800 S
1JDM ml

- LES CLAYES-SGUS-BOIS,
480 mz a soo ma

- ST-ARNOULD-EN-YVEL1NËS.
L800 ma à tooo ma.

VIABILITES
SJL VIABl LIS. 973-72-5*.

va» env. LOCHES. 42 ha remis,
lerr. pl_ cojtv. chassa. CT.l.F.
14, rua Orbe, Bayonne 64100.

MFR II <°<SEJ 3 KMmcnu superbe TERR.
Consfruct. ML800 * in c e
Rame ou Pt de Parts 13 '

MO) Beauvais. TéL ; 448-07-55.

pavillons
COUBRON. SUP. PAVILLON,
récent, tout confort, 5/7 pièces.
Prix : 370.000 F - TA. 202-87-09.

93 SANNOI5. Pav. excellante
consfruct. 5EJ. DBLE, culs, éq_
4 ch- 2 snL-bns, le TOUT
IMPECC. Jdln déc, 2 garas
Px 340.000 F. OETI • 822-52-36.

93 PIERREFITTE. Villa neuve,
210 ms. jamais liatuée. Hall
poutre appaiv, sêiour 35 ma,
cheminée, ode culs-, 4 bel. chfau
MOQ. saL bns mod. cftff. ra-
dial.. salle leux 60 »*, Mm, «ar.
RUE CALME. Proximité sera.
PX 430-000 F - CETI 823-52-36.

ORSAY MONDETOUR
Pav. réc.. étal inrne,

séjour, euU. éu., 3 ch., terras*
tt confl, uar* lardln. 215.000 F.
Crédit posa. - <55-59-72. m. dtm.

iininiiiiiinmiiiiiiniiiiiiiiiuiujiiiiiiiiiiinuuiiiiiiiiiiinuimnuiiiiiiii

enseignement

L.T.C. SCH00L 0F ENGLISH

LONDRES
Cours înceosUs à tous les niveaux

Date d’entrée an cours au choix de l'étudiant.
Laboratoire de langues; service d'aide au logement.

Cours de Secrétariat (3 trimestres).

CODBS D'ETE A LONDRES. NORWICH. SUSSES.
READEKO BT BTRMZNOHAM.

Ecrire & L.TjC. SCHOOL OF ENGLISH (Lit)
26-32 Oxford Street, London. W1A 4DY.

villas

CKAMBLY w ™, p
d
RJ5

Maison excellent Mat, pL-pled,
9d sA„ chemin., a a nv, 3 «Jl,

culs., bs- «Km nar. 2 v„ buand
saL de leux, cave â vin, du caL
fuel. Parc, verBer-oetes. T708 «*
Prix 450.0»; F. TéL le soir de

préfér. au 470-51-47.

LA NAPOULE rôsWmitlol
(prés sotte et mer)

Jolie villa provençale, hall, sé!V
saler avec cheminée. 5 chbres.
2 bns, culs. Al, chauff. cent-
téL, tr. beau lardln 1JX» m2,
590.008 F. Agence de la POSTE
(F.ALA.I.M.) T. 47.14.77/4741 m59.

immeubles
Nom de l'Hérault. Vend résld.

caractère, ane. moulin, m pcbs.
S'adr. : M* ESTEVE. notaire,

34600 BEDARIEUX.

VERSAILLES 100 m
GARE

Imm. p. de t. 5 il, lié m2. baie,
sud, s. de bs+a. eau, 16! -, parie.
S/SOL Px 457JX» F. 483-40-77.

villégiatures
MARLY-LE-ROI. Pr. 2 Pars, ds
villa. Jardin. Forêt. Juin.. eoOt.
MarvelIL TMéph. : MAI. 36-78.

MANOEUEU 4 CWINES

Gra Studio neuf, 600 m. ptaw.
Septembre. M. Duvai, 922-03-60.

Jusqu'au 31 ML. local, rneuü. +
villa luxe 8 pars. « Homarax »
Gam, vacances SMlauhaM. 2a r.

M Provence (94) 95-18-18.

SAVIGNY, quartier rési-

dentiel. sur maonlfkiue terrain

de 4M BP avec nombreux
arbustes de toutes essences,
PAVILLON DialiwHea. 4 p. +
culs. S N B, wæ, ch. cent,

sous-sol, garage. téléphone.

220000 F.

SIS, 996-34>40.

A louer, 'appartement tout confl,

4 personnes, proximité mer.
LE LAVANDOU.

Ecrire : Mme GRAVELET,
CISI MENETOU-RATEL T. ; 1.

HAUTËYILLE, Ptase Manche
Villa s/476 -i terr. R. de lard. :

Die culs* cftfferle. débsr. cave,

2 ch. A Fét. : cuis. or. séL, 3 ch.

rmtdL, ddM. wa, ch. ma*. Libre

I« BOOt I5WM F 954-29-7».

autos-vente
DAF 44 variomatlc 72

mise av. sur. Et. KEUBAUER,
P. DOLLE - Z54-KHR,

.
504 berline GL Dlncl 75.

véhicule de direction, sar. tôt
Ets NEUBAUER P. DOLLE.

TéL ; 7544342.

Coupé 204 s, bleu métallisé 74,
avec uar. Ets NEUBAUER
P. DOLLE. TéL ; 734-93-fS.

CoITab Ioumal vend Chevrolet
carrure 327 (65) BA. DJL, vert
foncé métal., Int blanc, 14JK» F.

TéL 704-72-88

7D4-59-23

Part, vd voiture « 2 chevaux
AZAM EXPORT 65 a (Etat
mvecc) Px 2J00 F à débattre.
T. 6404444. P. 468 Aires bur.l.

viagers
vendez aux mem. coadltleas

F0NC1AL “ ans réür.
grelotta

19, bd Maiestierbes. 26402-35.

_ i p, » », «• a.
35.000 + 600 F/m. 1 T. 74 a.

F CRüi

OPEL manta neuve, 0 km,
fln de série 74. 7 CV, LS,
re. Intérieur noir. Garantie

6 mois. TM. 254-11-33.

transports

DEMENAGEMENT
Coursea, livraisons. Paris, ban-
lieue, erevlnce, pet px, 84309-74.

Vendre rapidement en vlaser.
Expertise sratulte. Discrétion.
ETUDE LODEL - 7UM10-99

31, bd voltaire, paris cxi»).

fonds de
commerce

ROCHEFORT : Plein centre
commercant : bout. prMhà-mrt.
femmes, frivole etc. Empiac.
l«r ordre Crédit s/oananties.

LA ROCHELLE i Rue principe la

commère- : maroquinerie réc.
créée. Boutique nve, trta ban
chiffra. Rais, santé, créa, posa

PROMOTEL SJL, «Le SE IL-
LERY » • LA CLISSE - 17600
SAUJON - Téiéph. C48) 93-2801.

occasions

A SAISIR
neuf, retour
foire. FOURS

MICRO-ONDES ]JH F
(au neu de 4Jûû F) »

SURGELATEURS 540 L (Bahut)
1J99 F (au lieu de 2JOO Fl.

Conditions spédeles sur nos
maenlfhnias ntfrsératoure-
conflaiwrs UAA. CrSdit
total et loaslns possible.
TéL AFAPS : 43041-96.

SO KM PARIS VALLEE
SEINE

Grosso ferme CARACTERE pire,
paya vaste entrée, séU culs»
cheminée, peut appar„ 5 di..
eau, éiect„ sren. amén^ cave.
1JOO »* ter. 80000 av. 17JXI0.
2. rue Gf-GauJle, SENS JV|C
TéL (16) 86-4549-03.

90 km PARIS SUD
Révlon Cberny. Fermette très
bien restau r. Grd sélour, 2 du,
bains,' Brenier, cbauff. mazout,
lardln 1J»0 m2. beaux arbres.
Prix : 198400 F. S'adresser :
Aoenca de VooJx. 41, Gde-Ruc,
(77) Vouht - Téiéph. : 43141-20.

1 H. 15 - PARIS-OUEST
195.000 F

Ravissants FERMETTE, olaln-
pfed. tout confort, oarag

3-500 m2 terrain dos, planté.
TéL (1632) 33-55-42.

FORET FONTAINEBLEAU
Cewr village, part, vd fermette
améiu. 200 mï envtrw 5 cbfersa,
2 bns, salon, s. 3 nu, poutres
aop., tommettes, cheminées, du
mazout, lard, clos murs. Vue
ôailse. Calme absolu. Commère,
proximité- Prix : «70.000 F.

Téléphone i «34-50-57-

locaux
commercia ux

J UAN-LE5-PlNS. A saisir ds hn.
Bd stg, bord de mer. Local vide
200 m2 av. vltrtna 4 nu Vendu
sous valeur av. mura 450400 F.
Conviendrait tous commetx
Cab. Manconl, résld. « Jardin
de la Pinède », bd. de la Plned».
06160 Juan-Ie»4>1itB - 61-1848.

OFFRE EXCEPTIONNELLE

A LOUER LOCAL
Superficie 260 comportant 1»
bureaux et galle do conférence
complet, agencés, 10 téL groupés
8 parkings, libres Immédlatem.

- 450 F LE M2

TéL 339-92-30 92-7» 23-04.

rendre, 5», partie. 7D m2,
rez-de-diauss. sur cour, téMpfeu
lardln. Téléphone : 023-60-77

boxes-autos
A VENDRE

CENTRE TOULOUSE
PARKINGS ROTATION

HORAIRE
PARKINGS EXCLUS. CENTRE
COMMERCIAL. 20J2M mZ. GDS
MAGASINS. RENTAB. ELEVEE
FLOREAT, 19, rua dts Martyrs,
75009 PARIS - Tfl. 2854944 -

285-10-15 .

nues par tous et donc Issues du
suffrage universel. Le préalable
politique est posé : c Les choix
économiques et sociaux ne peu-
vent reposer uniquement sur des
moyens techniques ou finan-
ciers ». avertit le conseil régio-
nal.
Paris cxoyaib-0 faire l’économie

d’une solution politique en pre-
nant l’Initiative - d’une -réforme
administrative ? A l’automne der-
nier. le gouvernement a décidé dé-
couper lHe en deux départe-
ments : la Corse du sud sous la
houlette d’Ajaccio, la haute Corse
sous le contrôle de Bastia. Expli-
cation officielle : 0 s’agît d'ad-
mettre la réalité de deux réglons
naturelles et de renforces l’effi-

cacité des fonctionnaires de l'Etat
Mais beaucoup d’insulaires décè-
lent dans ce découpage une
TwwTiawj contre l'unité du pa^s.
« Diviser pour régner? Un mau-
vais procédé ». notent-ils.
Le gouvernement devra réflé-

chir & deux fois avant de recon-
naître aux Corses un certain droit
de regard sur leurs affaires. Et &
quels Corses ? « Les élus du suf-
frage universel dérivent se voir
confier de nouvelles responsabili-
tés », précise la s charte du dé-
veloppement ». a Impossible de
faire du neuf avec des gens qui ne
sont plus crédibles auprès de la
jeunesse », rétorque ML Colonna
distria, c II faut, au préalable,
juguler la fraude électorale. »
Les Corses réclament, en outre,

que leur soit reconnu .une certain
droit à la différence. De n’osent
pas cependant l’avouer trop
ouvertement de peur d’indisposer
le gouvernement « Nous souhai-
tons que des correctifs soient
apportés aux lois françaises pour
tenir compte de notre particula-
risme », indique M. Antoine Paro-
dhy secrétaire général du Mou-
vement des radicaux de gauche.
Comment nier cette aspiration

c à la différence »? 7 a. entre
Ajaccio et Marseille, un bras de
mer qnbn ne pourra jamais com-
bler, qui a permis & 111e de Beauté
de préserver sa culture, sa langue,
sa mentalité, sa manière de vivre.

prtts, changer les mentalités »,

dit M. Edmond Simeoni, porte-
parole de l’Action pour la renais-

sance de la Corse (ABC). Certains
militants parlent déjà de deux
communautés dont il conviendra
de ménager les Intérêts. Comme
au temps de l’Algérie française.

Qu’on le veuille ou non. l’autono-
mie, c'est, à terme, la rupture.

La sécession ? Personne Ici n’y

songe un seul instant, hormis les

membres de quelques groupuscules
— Giustizia Paollna entre autres
— à l’idéologie incertaine qui
manient des bâtons de plastic et
badigeonnent les murs de graf-
fiti « nationalistes » : « / Pran-
cesi fora » (les Français dehors).
L’Indépendance, ce serait la perte
de l’identité corse. « Si nous
étions tout seuls, ü faudrait bien
tirer parti de nos richesses et.

pour cela, continuer à accueillir
des dizaines de milliers de tou-
ristes sur nos rivages, accepter des
forages pétroliers au large de la

côte orientale. Malte, souveraine,
possède une base militaire bri-
tannique^. », remarque-t-on du
côté d’Ajaccio.

Ecorchés vifs

Le régionalisme saura-t-il faire
pièce à l’aventurisme? Le risque
est de voir les élus ss saisir de
l’idée pour la dénaturer. Le passé
est, à cet égard, riche d'enseigne-
ments. Paris n’a jamais trouvé
en face de lui des responsables
corses capables de lui donner la

réplique et de lui opposer un pro-
jet global de développement, r Tl

n’y a jamais eu de véritable débat
politique dans me. Les notables

d’hui défiler derrière des éU :
’

note M. Simeoni. ç .
. J

qui se tait et qui s’interroge r
;i

'

pas encore renoncé aux dé'-"’
du dan même si maintenant '

èn devine les limites.
Détenteur d'un pouvoir la

'

ment contesté, les élus réagis '

en « écorchés vifs ». sensIbL-
'

tout geste, toute parole,
comportement qui mettraient'
doute leur représentativité et
paraient les fondements de
autorité. Témoin» cette réfie

. des parlementaires de 1H& à
sue de leur récente visite A 1?
Matignon : « Le problème pc -

que corse doit être envisagé :

lumière du point de vue
élus. » IL n'y a plus ni prograr
commun ni société libérale ai
cée qui tiennent. Il 7 a seules
des gens oui serrent les n
pour affronter la tempête.
« Nous sommes dénigrés

'

cetàe qui rêvent de prendre n.
place et n’y réussisent pas. rép
un maire. Mais qu'on ne :

trompe pas. même dans un ch
politique assaini, la plupart d
tre nous seraient réélus. N
pouvoir a des assises populà
N'est-ce pas notre mission
rendre dès services, d'être —

'

relais entre la population et l • ^ æ.
ministration ? » Reste à safcla «ypC
si l’intérêt, général n’est quelle
somme des Intérêts particulier

Beaucoup d’insulaires ne i

pas loin de le penser. Les j

lucides d’entre eux avouent
le gouvernement et tes élus- n’

pas tous les torts dans c
affaira La population est

préparée aux exigences du dé
loppemenL « Le bien, créât ce .

me convient, affirme voient
secontentent de réglerdesquerél-

. ^ corse. La justice est bo

« I Fràncesi fora »

Cest aux autonomistes que re-
vient le mérite d’avoir posé, avant
même les élus, les questions de tond.
Ils ont su galvaniser les jeunes,
leur donnant 1e goût de s’accro-
cher à leur Ile. Les thèmes qu’ils
abordent — la r désertification de
l'intérieur », — les. slogans qu’ils
lancent — la « carsisation des
emplois ». — les mots qu'ils uti-
lisent — le « peuple cesse ». —
font mouche. Four autant, les In-
sulaires ne partagent aucunement
leurs convictions politiques, au
demeurant confuses.

< Ce serait catastrophique si

on nous accordait l'autonomie in-
terne demain matin; ce serait
même pire que le système aduel
Il faut d’abord façonner les es-

tes dedans et de préparerleurré-
élection », affirme M. Paul Raarüt.
responsable ULD.R.
Comment, dans ces conditions,

flimin» la fraude ? Tout le
monde se méfie de tout le monde.
On en vient à proposer la sup-
pression du vote par correspon-
dance et la généralisation du vote
par procuration sous le contrôle
dtL- gendarme. .Comme si le
maire et le Juge n’étaient pas
assez sûrs Pour bien faire. H fau-
drait rédiger un droit électoral
typiquement corse» Quand bien
même y réussirait-on, la partie
ne serait, pas encore gagnée. Il

y a, en effet, une mise en condi-
tion de l'électeur sur laquelle le

législateur aurait peu de prise :

versement de pensions Indues,
distribution d'aides sociales-
Pour dénoncer ces manigances,

tes clivages politiques s’effacent.
A quelque parti qu’ils appartien-
nent. les militants font bloc
centre les notables. Le divorce
entre les jeunes et les élus est

consommé. « Le 22 mai dernier,
à Bastia, à rappel des forces de
gauche, une manifestation orga-
nisée sur le thème des transports
et dé Vemploi a réuni cent dix-
sept participants.. Même si on est
de gauche, on n’ose plus aujour-

quand elle me donne nüaoit

Les Corses manquent par
d’esprit d'initiative. Ils préfé

ront Intriguer pour être rond-
cuir à la Sécurité sociale pir-

que de suivre un stage de 1 .

mat!on professionnelle accélé

.

pour devenir maçon. Dans
seules caisses d'épargne ils. .

accumulé l’an dernier la bagati
de„ 500 millions de francs. I

leur arrive d’investir, c’est al ,

vent le continent qui en proi „

Quel développement pour lUc
ses habitants la joue perdante
« Vous êtes-vous demandé po

quoi a rfy aurait jamais d’éc-

hôtelière dans File? Interroge .<

autochtone ' Tout stmplem<

.

parce qu'on ne peut pas s’amu
.

,

à ça. Aucun Corse n’accept
d'être garçon de restaurant. » :

serait déchoir. Exercer des r
pansabillt’ c’est le rêve de et
que insulaire Mais au service .

quelle ambition ?
« Un jour, cette petite üe étc

nera le monde ». a annoncé Jea
Jacques Rousseau. Nul n’est ca*
bte de dire aujourd’hui comme
la Corse s’y prendra pour réali:

ce tour de force.

JACQUES DE BARRJN.

EAUVILLE*

nouvellerésidencedeloisirs!
lAtenouvelleformule:CASTELCLUB!

^
Devenez propriétaire d*cm luxueux studio ou d’un, duplex,

entièrementmeublé et éqtüpé, vendu parpériodes de riamr mois.

Avec râcquîshîon <Tnn
mois île hante saison (mai.Juin,
juillet, août, septembre) nous
vous offrons gratuitement
unmois de moyenne saison.

Exemple de prixpour un studio
de 4 personnes:
mai + avril 33000 F
juin + mare 34000 F
juillet + décembre .... 37000

F

+février 39000 F
septembre

+

octobre . t. 30000 F

Créditjusqu’à 70%

. En plein centre,à200 m du casino.
54, me du Général-Leclerc. Visite sur place tons les jours.

- RéalisationPRODOMO SA. etJACQUES BOHARD

• Au“CASTEL
NORMAND” vous payez
seulement le temps de séjour
dont vous profitez pleinement

•Au“CASTEL
NORMAND*,vous bénéficiez
des services hôteliers .-petit

déjeunei; repas froid, entretien
journalier réservations, salons
de détente, etc.

•Au “CASTEL
NORMAND” vivez **** étoiles!

Coupon-réponseàenvoyerà : PRODOMO s^.
7 place de Valois, 75001 Paris. TéL 233.85.45+ et231.8036+

Sans engagementdemapart, veuillezme foire parvenir votre
documentationencouleurs.
Nom •

.

'

Adresse
'

.Codepostal RL.
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la vie Economique et sociale
lPRES LE RASSEMBLEMENT DE LA TOUR EIFFEL

j.T. ET LA ESPÈRENT CONTRAINDRE
LA TARE DU CHOMAGE

II. — LES MOYENS. D'EN SORTIR

fî
}ue

le gouvernement et le patronat

à assouplir leur politique sociale

Beaucoup d'illusions ont tti

entretenue» à propos du chô-

mage et des conire-remedes
proposés « le Monde » du

par ALFRED SAUVY

on 15 %, pour compenser ose lé-

ilîw do Giscard sa sont tait entendra. > payés et

B 10 juillet; le slogan dn vaste ras- ouvrière avar
an pied de la tour Eiffel. dont la syndical# en s

yndicale ne pouvait être dissociée de d'illusion sur
b politique. Par dîsaines dé milliers. Boa sur Tabai
sympathisants ont répondu — à un syndicats asti
l'antre de la journée — à l'appal de peut avoir un

t do la CPJ5.T. Sans doute les Pari- qui envisagea
banlieusards étalant*!!!.moins ampzes- la rentrée,
/escomptaient las deux centrales. Mais. ’ Les deux

‘ la démonstration aux couleurs de fête ment leur alli

i traduit le mécontentement des sala- gauche une a
refus de l'austérité. EHe visait d'abord régime. Une
ta des conflits an cours : sur ce point. • s'est «Tailleur
réussite. Elle devait aussi réconforter 11 juillet, an i

a dans la difficile période des congés ministre, qui

a lancée par la O.G.T. montées snr le podium : quatre

payas et maintenir us esprit de mobilisation
onvnère avant le > redéploiement - de l'action
syndicale en septembre— Enfin, sans trop se faire

d'illusion sur l'incidence d'une telle manifesta-
tion sur raboîTtrësemant des action» en cours, les

syndicats estiment que la journée dn 10 jmllat
peut avoir un effet dissuasif sur les employeurs
qui envisagent de nouveaux licenciements avant
la rentrée.

Les deux rentrai»?, en publique-
ment leur alliance, ont aussi offert aux forces de
gauche une occasion de se regrouper contre le

îiïiimeH comment sort» sera bien moins
11 judlelJ. comment sortir gnéreuœ ei plus digne qu'une
de cette politique inadaptée allocation d’inactivité de 50 ou
aux circonstance* ?

Employer tous les hommes est
affaire de structure, d’ajustement
et non de nombre. Le matatien

60 % La paresse n’est pets le fait
des individus, müs de la société
qui recule devant L'effort.

Il restera les inévitables fluc-
tuations, les •

lévite.blés Duc-
courants d’air

ffun ajustement continu peut mondiaux s, tes Innovations tech-
Ôtre assuré soft par contrainte, niques, les changements de goûts,
soit par souplesse. Noua laissons les accidents divers. L'adaptation
ici de côté la solution par con-
trainte générale (planification;,
mais elle peut devenir un
Inévitable si nous ne savons pas

régime. Une délégation commune C.G.’It-CLF.D.T. }
faire marcher notre système.

***** d'ailleurs -présentée dans msüaée dn
f

Pour assurer l’ajustement, l’tos-

11 juillet, an siège dn C-N-P-F. et chez le premier trament maître sera. La matrice
ministre, qui ne Ta pas reçu*. de l’emploi ». En donnant le nom-

.T. visait & faire con-
forts des représentants
g entreprises en grève,

ur présence mette en

représentaient l’action unie
C.G.T.-C-P-D.T. (Annaoay, Sotri-
mec. Chausson, chèques postaux),
deux la C.G.T seule (Câbles de

.portance des conflits Lyon et Parisien libéré), une la
cours et que les tra- CLFJQ.T. seule (Teppas) ; enfin,
aristens ainsi que les la C.G.T associée à RO pour
tqufis et les personna- l’usine de chaussures Chaiabra.
nent leur solidarité.

m : quatre vendu à l’intérieur de l’enceinte ;

on unie les erieurs de Rouge ou de Trf-
oay. Sotri- bune sodaüste restèrent hors des
s postaux), "barrières, comme ceux de lHuma-
(Câbles de ntté-DimancHe.

MM. Michel Rolant et Henri

bre d’heures de travail des hiver- ,, . , , , ,

ses professions nécessaires, direc- Ull C0lïïr6-S6fU ÎOndSmsnlSi
tement et indirectement, & une
production finale déterminée, elle Le souci d'adaptation nous
permettra de calculer la popula- mène au secteur capital des
tton active demandée (toujours échanges extérieurs Lie contre-
par professions), nécessaire à la sens fondamental de 1874 doit

continue exige» une souplesse, en
opposition aux actuelles rigidités
qui visent avant tout & conser-
ver l’ordre ancien. Au lieu de
nous crisper sur des situations dé-
passées. U faut, besoin vital, nous
adapter.

Un contre-sens fondamental

Le souci d'adaptation nous
mène au secteur capital des
échanges extérieurs Le contre*

Æ-.ÇP'T- a?ociée
-
& IU?i.52Sr la portée politique du rende*-

0. les services d’accueil
centrales avalent
présence de syndloa-

juatre cent trcnt-eept
' s en lutte », représen-
O travailleurs répartis
ate-eept départements,
dons de la région pari-
aalept pas comprises
hlffres, mais elles sont

l’usine de chaussures Chaiabra.

Les deux centrales ayant décidé
que le «forum» conserverait un
caractère syndical, les délégations

la portée politique du rendez-
vous. « Le mur de silence » dressé
par le patronat et le gouverne-
ment autour des conflits en cours
a volé en éclat, ont dit les deux
leaders, M. Rolant, -numéro deuxdes partis politiques n’ont pas eu leaders, M. Rolant, numéro deux

droit au micro. Celle du P C-, avec de la cJPJD.T^ avec des accents de
M. Paul Laurent, était sans doute tribun. M. KnàwB, aller ego de
la plus nombreuse, et M Etienne m. sèguy à la C.G.T. avec sa
Fajon venait en tête des élus de gouaille habituelle. « Les discours
gauche parlementaires et muni- officiels, le* tranquillisants ne
cipanx, parés de leurs écharpes, peuvent pbis abuser personne *.
M. François Mitterrand, entouré a répété le premier. « Votre pré-

fête des retrouvantes

nus
mcedêfe

i le ; CASIÏ

ont fdr perdus, les tou-

il font le queue, ce feudl

w ptod de» ascenseurs

ur EWW- Depuis 10 heu-

our de le pelouse, des
(foovrfenr débarquani,

• Je mstAriei, les bande-

wfaÉWf des steads, cee-

craUe, dans rambiance

4 fulffet ripât rhaure.

eurs an .
lutté venus de

a Francs, lis sont **. vous

n caméras.-m pied de

ne T.V. de là tour Eiffel,

ansmettra leur message,

•sta singulier, 'après des
tes de combat anonyme et

as en blue-jeans, femmes
M tteurloa, «vue des che-

sl macarons eux couleurs

usineu. Volet tes grév/s-

i Câbles de Lyon, habillée
'p rouge et armés de tam-

qui dansant au rythme

mélopée syncopés, en
0S é leur grève dure. Les

es de Grandln les ra/or-

vôfuas de robes rouges,

atsal. Les tanneurs d"An-

tes travailleurs de rauto-

de Bourges, Jes grévistes

susson. qui reprennent la

ce jour même, se svccè-

w podium pour répondre

mBtions de la toule.

nouvelle délégation

9, ce sont tes ouvrières de
SAF (fabrique d’habillé-

d’Auxerre) : « Le patron

jrtf depuis plus d'un an.

^s . sous le contrôla d’un

on continua de travall-
1 tous vendons aux clients,

n profitent poür acheter A

trlx. Il y a des commandes
ilen septembre. Ce qu’il
m

laul 7 Un patron pour

1er l'usine... - Ce conflit,

•s long, dure depuis quatre

quatre vingt - treize tours.

de vacances cette année :

faut pas courir le risque

„,olr le syndic fermer les

| x durant les congés. -

^itaa voiles dehors, en ijste

avalI blanche, les grévlstoe-

chômeura d"Aloa (fabrique de
bateaux è Cannas

J

scandent :

- Cannes. Côte d’Azur, côte

d'usure. Neuf mois d’occupa-
tion, 90 V» du salaire versés

pour licenciement économique,
pas de vacances -, explique un
des faunes grévistes.

Dés 13 heures, les otanos

commencent è manquer de pain,

de bière, de saucisson Mais on
se débrouillera comme dans cas
repas de famille où viendraient

les cousins éloignés qu’on n'at-

tendait pas mais qu'on est heu-

reux d'accueillir. En vente aussi,

la disque enregistré devant les

usines Chausson, sur un rythme

de free-fazz. avec, en arrière-

fond. le cliquetis des boucliers

des CAS. prêts à charger. Mars

è part celai rien d'autre ne sera

vendu.

Discrètes, des personnalités

pofiüqoe» déambulent le long

des stondîs. discutant avec les

uns et les autres. Plus remar-

quée est rarrivée de M. François

Mitterrand, entouré de militants,

qui sa traie un chemin presque

au pas de coursa, lé temps

d'une rapide prise dq contact

d'un stand è l’autre. Ainsi ce
travailleur : - Bonjour M Mit-

terrand. Je m'appelle Francisco.

Je suis chômeur depuis six

mois. Tous les matins |e me suis

levé pour chercher du travail.

Aujourd'hui, J’ai compris, Je

reste au Ut Qu’en pensez-

vous 7 Mais M. Mitterrand est

dèjè entraîné Plus loin. Sa vi-

site, ponctuée de brefs dialo-

gues avec les grévistes, prend

une vague allure dé - tournée

des popotes ».

» On savait qu'ils seraient IA.

remarquez, mal on est venu

tout de môme ». déclarent deux

femmes belges qui font la queue

pour Tascenseur de la tour, en

compagnie de quelques mani-

festants Certain* grévistes sont,

en effet, montés pour contem-

pler Paris, profitant d’un -voyage

qui sers peut-être la seul de

leur vacances. — D. R

tribun. M. Krasatid, aller ego de
M. Sèguy è la C.G.T. avec sa
gouaille habituelle. « Les discours
officiels, le* tranquillisants ne
peuvent plus abuser personne ».
a répété ls premier. « Votre pré-
sence .est un acte d’accusation ».

a dit le second.

Tous deux se sont dressés contre
la répression antisyndicale, les
miiirpt; patronales. M. Rolant a
mis particulièrement l'accent,
comme la C.G.T. l’avait fait a
son récent congrès sur l'attaque
menée contre les syndicats c Voû-
ta que se sont forgé les travail-
leurs ».

Tous deux ont dénoncé la
montée du chômage et l’incapa-
cité du gouvernement de faire
face à la crise. Non seulement le
patronat t le gouvernement n’en
sortiront pas notre pays, mais Os
raggraveront, s'est écrié M. Ro-
lant. e U ne faut pas tes laisser

faire ».
*

» Qui peut croire que ces gens-
là ront s'occuper sérieusement de
réduire les inégalités sociales
quand une heure de SMIC, telle

qu'as viennent de la fixer, ne
permet même pas d’acheter un
fcflo de cerises? » a demandé de
son côté MI KrasuckL

La foule massée - au pied du
podium ne fit pas attendre sa
réponse. Longtemps. eUe
avec force : « Nous voulons union,
action, 'programme commun. »

Plus ou moins ostensiblement,
les cédétlstes se gardaient de
réclamer le programme commun.
Et les porteurs de deux longues
banderoles, qui s’étalent glissés
aux premiers rangs, réenroulaient
leurs calicots < pirates » où l’on

pouvait lire « Nous crions li-

berté ». avec la signature du parti
communiste de l’Yonne et celui
d’Us-nor-Dunkerque. — J. In-

satisfaction des demandes privées
et publiques.

SI l’équilibre entre les multiples
demandes et les multiples offres
(de travail) était pleinement réa-
lisé. le plein emploi serait presque
automatique, au besoin avec un
léger soutien de ta demanda En
fait, bien conduit, le calcul révé-
lera une distorsion béante : l’ex-

cès croissant de non-manuels. Le
rétablissement, oeuvre de longue
haleine, conduira à réformer tout

être réparé. Le carburant doit
être porté au moins au prix qu’il
avait. 11 y a dlx-hult ans, c'est-
à-dire. en termes réels & 2,70 le
litre environ. Qui osera dire que
revaloriser l’essence selon le
même coefficient que le ticket de

valL De même que la bourgeoisie
a bien dû se passer de domes-
tiques, de même les Français doi-
vent assurer leurs propres sernees.
Les mesures suggérées Ici sont-

elles de pure théorie ? Que le lec-
teur me permette de rappeler que
les mesures prises (à mon initia-

tive) sur ces bases, en apparence
paradoxales, en novembre 1935
ont provoqué une critique géné-
rale de la droite à la gauche, un
pronostic unanimement défavora-
ble, même chez les experts et le

progrès le plus brûlant qu’ait
jamais connu l’économie française.
La guerre et l'amour propre ont
effacé tout cela.

O reste le plus délicat et de
combien 1 Etant foncièrement in-
juste. le capitalisme ne fonctionne
bien qu’au prix d'injustices qu'il

faudra compenser. Toutes les
grandes reprises, tous les grands
progrès, y compris en pays socia-
listes. ont été assis sur des salaires
faibles Pour éviter cette dure loi

et cette facilité, il faut non seule-
ment une large souplesse c c’est

elle qui avantaee finalement les

salaires et non la rigidité, on le

croit), mais des nationalisations
assez étendues. Elles auront tout
au moins le mérite de faire la

lumière et de permettre de maî-
triser l’économie Plus générale-
ment. tant qu’il faudra des profits

métro donnerait un chiffre supé- supplémentaires pour assurer les

nelit à 4 francs ?
Le . prix doit être établi de

façon à assurer une certaine ré-
duction de consommation, donc
un gain en devises et un gainMIUUUMB CA ICiULUiCl U/U L AH A . T j.

renseignement, au-delà même du
Langevin - Vallon. Jamais

3 francs donnerait un tel résultat,
après un flottement de six mois.appliqué (une sévère révolution).

è. resserrer l’éventail des rétmmé- ff?
rations, au profit des perlas de f
la enrtSfA mi. imf lao m.nTiùle SOCnlitC aUfOUrtChUi U Un Seul
rations, au profit des parias de
la société que sont les manuels,
en revalorisant ces métiers égale-
ment en termes de dignité, en
mécanisant ce qui peut l’être, etc.

secteur :— Les peins en devises permet-
tront la fameuse relance générale.

les atténuer, fl faut agir sut les
J“Portat,ons d® matières pre-

entreprises qui déclarent ne pou- rV.

lui servirait à rien de stimuler les

voitures embouteillées ; cTst à ^ ^ aSafîïpldïïït ïrtSTd!«Des qui ont de l'espace devant K^ntSle emcÏÏs.
«“*JvV commande d’accélérer. unlïu plusde

*

ScAfïS; million et demi à deux
prises en plein emploi doit être d’emoloia.
encouragée, même par des pro- tm»

,

et en un peu plus de temps, un
million et demi à deux millions
d’emplois.
L'exemple type est la machine-

inSif foia moins que l’Allemagne et
adapté, équipement de moindre nous en acbetona piusluTnous

n**Q ^ridons, performance ral-
teur est bien plus élevé au on ne £1* inrf„rtrf.i n
le croit

• D’ores et déjà, la pleine liberté
ne peut éviter quelques atteintes.
Le chômeur doit accepter certains
travaux cTutiJité sociale, pendant
qu’il est secouru, puis supporter,
eventuellement, quelque « déclas-
sement ». Une pression en ce sens
favorisera déjà les réformes de
longue haleine.

La distorsion n’existant pas
seulement selon les professions,
mais selon les Individus, une at-
tention spéciale doit être portée
à ceux qui sont éjectés hors de la

société : rééducation, légère pres-
sion sur eux. emplois faciles ré-
servés aux' cas spécifiques
(comme cela fut. ' naguère, pour
les mutilés de guerre) ; au besoin,
une Indemnité permanente de 10

neuse pour un pays industriel. 11

y a bien d’autres exemples. Mieux
vaiit dépenser ZOO francs -à une
œuvre productive, donc multtpli-
catrice d’emplois, que 100 à payer

Investissements créateurs, l’injus-

bll de tice sera au cœur même de nos

„e ri_ progrès L’amendement Vallon

donc avait sans doute loi-même besoin

i d’être amendé mais U touchait

gré de le fond du problème- Sans
isultat, compter absolument sur la colla-

mois! boration de. syndicats (c’est le

ent de domaine propre- de la concur-

,nomie fonce), U faut marcher résoiu-

n seul ment en ce sens.
Il restera certes bien des dlffi-

prmet- cultés. des choix douloureux entre

nërale. justice et efficacité, entre liberté

mt des et P,ein emploi Pour avoir pros-

,
pré. crit les licenciements, l'entreprise

yougoslave a été saisie de la peur

nrimnt d'embaucher, d’où 300 000 chô-
atiCTue* meurs (900 000 à notre échelle)

itx on et plus de 400 000 jeunes partis à
uvragg l’étranger. Concilier la liberté et

-uvans la machine publique exige un
ihia de sang-froid exceptionnel et surtout

--ts une pleine ouverture, en pleine

^ un lumière, à la place des homélies

,,n ]nrK d'espérance, du reste de plus .en

plus pâles.

chine Jamais révision plus déchirante
irriTl n’a été proposée que cette muta-

tion. Je me permets, du fond de
» nonR 1110,1 erand âge et d’une certaine
'

"J* expérience, de faire appel aux
L-f n forces conservatrices crispées sur

Mieitx lemr machine et aux forces mo-
a irnï trices. non moins prisonnières de
Stmü 16111 iâ®aJ et des pressions qu’elles

mvIiU subissent, non certes pour qu’elles

WrAn s'entendent. la divergence étantstérilement l improductivité,
_
créa-

rt
. ®

trice de chômages ultérieurs
.'

A l’économie d’énergie sur le

carburant, hors de laquelle Ü n'y a
a aucun salut, doit s'ajouter celles
qui sont possibles sur le chauffage
domestique (la lâcheté du gouver-
nement a été Insigne), sur le

papier (un décret, voire un arrêté,
pourrait déjà ïaire beaucoup), etc.

Frapper fort et bien attire moins
d'impopularité et de résistance
que des véllêltês à j-eine gênantes.
Pour les travailleurs étrangers,

reconnaissons la sagesse des éco-
nomie? socialistes et suspendons
toute nouvelle Immigration de tra-

source de vie. mais pour qu’elles
plongent dans le réel chacune de
leur côté, pour saisir la matière
vivante, de façon « intelligente ».

Intelligente, qu’est-ce à dire ?
Après ses longues recherches sur
les vertébrés supérieurs. le profes-
seur Kohler est parvenu à définir
l’intelligence de ranimai : * n est
intelligent, a partir du moment où
Ü sait faire un détour. » En ma-
tière d’économie, l’homme est trop
buté sur ses Intérêts pour être
un animal intelligent.
Mais il peut le devenir.

FIN

CONJONCTURE

La reprise économique
(Suite de la première page.)

La reprise de la production liée à

l'amélioration de la trésorerie des

entreprises et à la résorption
.
pro-

gressive des stocks de produits

finis résulterait de X r voit des

sellons dèllethnnistes - des indus-

triels. Elle interviendrait surtout dans

le secteur des biens intermédiaires,

puis dans celui des biens d'équipe-

ment.

Pour l'Instant, les entreprises conti-

nuent a rechercher le redressement

de leur situation financière et de
trésorerie par la limitation de l'irrves*

diffusion de ces deux comportements
- retardent reflet et atténuent la por-

1

téa des mesures de relance, du.«noir» I

lorsque cehes-ci visent è accroîtra las .

moyens iïnandars dont disposent

ménages et entreprises *

Pour l'INSEE, la demande dépend.
J

au coure des mois é venir, - autant

.

Dans la région parisienne

La grande diversité des activités

permet une meilleure < résistance» à la .crise

Le rapport sur la conjoncture
et l'emploî dans la région pari-
sienne qu’a présenté, le 10 Juillet,
devant le Comité consultatif éco-
nomique et social, M. Bernard

des modifications de fa propension Gaultier ae garde de .faire des
è dépenser que de révolution des

revenus ». Le pouvoir d’achat des

salariés — y compris les prestations

sociales — devrait se stabiliser au
augmenter très légèrement (entre

0 et 0.5 V» en un semestre), après 1

pronostics trop précis : « L’acti-
vité ' industrielle semble avoir
cessé de se dégrader », indi-
que-t-il. « L'industrie, hormis le

bâtiment, qui est dons une situa-
tion très critique, semble avoir
touché son point le plus bas. Une i

moins nombreuses qoe ne d'une équipe très fournie fit ja

lent les organisateurs. ronde des stands, au ptea déjà,

s les entreprises en grève tour, vers 13 heures. M. Michel

ne sont pas « montées » ; Rocard, membre dn secrétariat

>nr cinquante, selon cer- du l’avait précédé ahun

tstimatlons syndicales, mit qu’une délégation du P-S-LL Les

même fait le voyage Le radicaux de gauche avalent eu-

es forces présentes au voyé M. François Loncle.

>-de-Mars était en fait Aucun Journal politique n’ètalt

ïnt, cinquante, selon cer-

istimatlons syndicales, ont
même fait le voyage Le

(es forces présentes au
i-de-Maxs était en fait

ie des représentants ae
. ayant engagé des actions

catives ces derniers mois,

ml ères semaines, et qui

rent que les satisfactions,

promis obtenus ne sont

2s armistices ne mettant
i au combat engagé.

avait aussi bon nombre de
.Ions venues porter témol-
que « Faction est payante »,

•elle de la SAB, fabrique

ise de bouteilles en plas-

où les grévistes, après

jours d’occupation, en mai.

nporté de substantiels avan-
Mals on notait aussi la prê-

te salariés qui maintiennent
acharnement, depuis des

une occupation symbolique
les ateliers en faillite ; tels
-

évistes des grues Griifet.

de Marseille.

rassemblement a été le plus

lent nourri par les troupes

stes. Cela s’est reflété dans
alx, arrêté entre les deux

j

ièrations, des porte-parole
I

huit entreprises qui sont

tissemunt, la compression des stocks . avoir baissé de 03 •/« à 1 % d’oc- reprise prochaine n’est cependant

et la forte diminution da l'embauche tobre 1874 à juin 1975. En valeur pas encore perceptible, et les

du personnel, souligne TINSEE, qui ' nominale, lee saisiras progresse- P^nrpecfnKS de Vemplaicu gîte-

note que, grâce au crédit, les firmes raient à la fin de l’année é un ryth-
1

ont conservé un personnel excéden- me légèrement supérieur è 23°ln p
_Qomrne partout en France. le

taire par -rapport au rythme par trimestre, alors que la hausse nombre des offres d’emploi a
d activité. Parallèlement les ménages

continuent à constituer une épargne

de précaution La coïncidence ai la

La région parisienne est actuel-
lement moins touchée pgr le
chômage que Je reste du pays,
a La tris grande diversification
de ses activités et la haute quali-
fication des salariés, conclut le
rapporteur, permettent à la ré-
gion parisienne de mieux s'adap-
ter à la crise économique qui
l'avait d’atUeurs frappée plus tôt
que le reste du pays. ».
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des prix è le consommation passe-, diminué. Pour les Cinq première miICnUMATIAU
rait de 0.8 */ par mois pour le pre- mois de l’année, elles régressent luruUi'nPIAI IUn. -

miai semestre è O.S-0.7 •/* eu se- de 37 T» par rapport à celles des , _ „ . ...
cond. L’augmentation du .pouvoir cinq premiers mois de 1974. En
d’achat serait écornée par une dltm- avril, on a enregistré une teuase

"J* cl^T -

notion des effectif» qui se poureur Li plïs C.G.T.) - rS^StetSSS —
vrah è un rythme voisin de celui *£es demandes d’emploi non l’avis sur la conjoncture économi-
enreglslrë depuis le début de 1975 satisfaites excèdent, en mai. de due présenté par M. André Mal-
(— 3 •/« l’an), alors que la baisse de 35 % celles de mai 1974. Les terre, après Je vote d’amende-
là durée hebdomadaire du travail se hommes ( + 97 % de chômage “Sï8 *e

.
modifiant pas

ralentirait quelque peu. en un an) y sont plus touchés, substantiellement (te Monde du

“ "rïScte l'S"* Mi "
ïii Les conselUers du piüuls d-léna

’a demande étrangère serait plus (+ 9g % de chômeras) est plus craignent « que la reprise ne soit

d’achat serait écornée par une dlmt- 5
VT1 on a enr

®f
,str®

J

11**7
r

‘* ,yl,V ."?: c?w^^
n
i‘

S
JlL

mP
din L. plus

H
I*.

c,^ tôt. Les demandes d’emploi non
enregistre depuis le début de 1975 satisfaites excèdent, en mai. de
(— 3 V* l’an), alors que la baisse de 35 % celles de mai 1974. Les
la durée hebdomadaire du travail se hommes (+ 97 % de chômage
ralentirait quelque peu. en on an) y sont plus touchés.

La consommation resterait stable, g tïSch? dïSTdl 75 k 39 ^
demande étrangère serait plus (+ 9g % üe chômeras) est plus

faible. Malgré la poursuite du raJen- atteinte oue celle des motos de

terre, après Je vote d’amende-
ments rre le modifiant pas
substantiellement (te Monde du
4 juillet).

Les conseillers du palais dTéna
craignent « que la reprise ne soit

faible. Maigre la poursuite du raien- atteinte que celle des motos de ajournée au début de l'année vro-
ussemem des exportations, la taux 25 ans (+ 94 %). Les . licencie- chaine ». Ils ne tiennent pas pour
de couverture des achats par les ments collectifs sont passés de certain que les mesures de re-
vente» continuerait serfor l’INSEE, 2195 en Janvier à 4 933 en avril lance déjà prises par le gouver-
à osciUsr autour de 105 B

/o. Le défi- Les grandes branches indus- nement soient « suffisantes pour
cit pétrolier s’élèverait en 1975 è **£"*£?
40 milliards de francs, comparé à Hhnnttîîn i^MrSntion« milliards en 1974 et aU plafond ltilSS dS Su-
de 51 miniards fixé par le gouverne- ges de |UXBi de la construction
ment aéronautique et de l'armement.

Cette estimation tlBnt compte d’une

nement soient s suffisantes pour
éliminer à eues seules les raisons
qui empêchent les entreprises
d'investir et incitent- les consom-
mateurs à constituer une épargne
de précaution élevée ». Les mem-
bres du Conseil économique

Certains indices permettent & souhaitent un renforcement du

“BmatMifiw en octobre pro- todoAables a «toTsaSüre difSSsSte et ï^e
Chain) ei dîme baisse de 5 /« de qécru de 171 000 en janvier à relance modulée de la consom-
!a consommation. 94 000 en maL' matlon ..

J
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la vie Economique
A L'ÉTRANGER

Les Etats-Unis accoideraienl à la Bonmanie

lit danse de la nation la pins favorisée
Washington (A-FJP.). — La Roumanie peoxiall êtxo le premier

paya wmimoiriitti k bénéficier aux Etals-Unis 'de la clause de la
nation favorisée depuis l'adoption de la loi commerciale de 1974.
<pü en Ue l’octroi à la politique d'émigration des pays de l'Est. La
commission des finances du Sénat, à l'unanimité» et une sous-commis-
«on de la Chambre des représentants# & une très large majorité.
Tiennent tontes deux d'approuver l'octroi de cette danse & ce pays,
comme l'avait demandé le gouvernement américain. A la suite de
ces votes, l'approbation par le Congrès ne fait guère de doute.

La Pologne et la Yougoslavie bénéficient déjà de la clause de
la nation la plus favorisée, qui se traduit par une diminution de près
de 50 % des droits de douane sur les importations awiMminm en
provenance de ’ ces pays. Mais cette concession commerciale leur
avait été accordée avant le vota de la loi de 1974 spécifiant que
la clause ne peut être accordée aux pays communistes s'ils ne libé-
ralisent pas leur politique d'émigration à l’égard des minorités.
L'adoption de ce texte restrictif avait amené 1T7JLS.S. à dénoncer
l’accord commercial conclu en 1972 avec les Etats-Unis.

Bucarest demande à ses partenaires du Comecon

une négociation sur les matières premières

De notre correspondant

Vienne. — La position parti-
culière de la Roumanie au sein
du Conseil d’assistance économi-
que mutuelle (Comecon) a été
redéfinie, non sans nuances, maïs
avec vigueur, par le premier mi-
nistre du gouvernement de Buca-
rest dans son intervention, le

25 juin, devant cette organisation
réunie pour sa vingt - neuvième
séance a Budapest {le Manda du
28 Juin). Le discours de M. Manea
Manescu a été rendu public le

6 juillet par Scmteta. l'organe du
P.C. roumain.
Se référant dès rentrée en

matière aux «statuts» du Come-
con, M. Manescu a rappelé que
le but de l’organisation était de
« développer avec succès le pro-
cessus de rapprochement et léga-
lisation graduelle des niveaux de
développement économique » des
pays membres. Sans Jamais em-
ployer le terme dIntégration, dont
le principe est refusé par Buca-
rest. soucieux de « préserver
l'identité nationale de l'économie ».
le premier ministre s’est prononcé
pour le perfectionnement de la
collaboration « dans les pays
moins développés du point de vue
industriel ». notamment la Rou-
manie.
A propos des matières premiè-

res. M. Manescu a précisé
qu' « on n’avait pas réussi à
trouver des solutions réciproque-
ment acceptables » et que «2a
situation demandait à être ap-

profondie en me de la prépara-
tion de propositions concrètes ».

La Roumanie s’est en tout cas
déclarée « prête à mener immé-
diatement des négociations avec
les pays membres du Comecon
en vue de rechercher une solu-
tion.

M. Manescu a, par ailleurs,
abordé le problème des relations
avec l’Europe des Neuf. Fidèle
à la thèse roumaine, il s'est certes
prononcé en faveur de la conclu-
sion d’une « entente-cadre por-
tant sur les aspects généraux de
la collaboration entre le Comecon
et la CJSJi. », mais en prenant
soin de spécifier que ce texte ne
doit pas « affecter la compétence
des pays membres du Comecon ».

Chacun de ces pays a des « pro-
blèmes spécifiques » et doit
« entretenir directement des
contacts officiels avec le Marché
commun ».

La manière nuancée mais
ferme adoptée par Bucarest pour
présenter des options difficiles à
admettre par ses partenaires du
Comecon. nj-R&S. en tète, peut
être considérée comme remarqua-
ble. Loin d'innover en la matière,
la Roumanie tente de revenir
aux textes primitifs qui de-
vraient., selon elle, régir les

rapports des pays réunis au sein
de l'alliance socialiste.

(Intérim.)

AFFAIRES

A Rennes

M. JEAMSQN DEVIENT GÉRANT

DE L'IMPRIMERIE OBERTHUR

(De notre correspondantJ

Rennes- — M- Edme Jeanson,

président de la Société de déve-
loppement financier Néogaavure-
Créfcé et Desfossés. est devenu
officiellement, le 7 juillet, gérant
de la S-A-R-L. Oberthur.
Cette Imprimerie, qui emploie

mille trois cents salariés à Rennes,
était une filiale de la Néogravure.
Lots de la faillitte de cette der-
nière, le tribunal de commerce de
Paris avait laissé aux Juges ren-
nais le soin de trouver une « sola-
tion indiciaire adaptée » pour
Oberthur. dont la viabilité est
Incontestée. Admise au bénéfice
de la procédure de suspension
provisoire des poursuites, alors
que les magistrats consulaires
parisiens avalent prononcé la

liquidation de biens de la Néo-
gravure. Oberthur a fait l’objet

d'un plan de redressement et
d'apurement du passif, homologué
le 4 mars dernier, plan qui n'a
pas été remis en cause par un
arrêt de la cour d'appel de Rennes
le 19 juin.
Une société anonyme — la

Société financière Oberthur —
deviendra propriétaire des parts
de la S.AJLL. Outre divers prêts
bancaires ou de sociétés d'impres-
sion, cette société anonyme de-
vrait bénéficier d'un apport d'un
million de francs de la part de
!Institut de développement indus-
triel (EDI). Quant à la contri-
bution des pouvoirs publics, elle

consiste en un prêt du Fonds de
développement economique et so-
cial de 12 millions de francs sur
quinze ans, efrune subvention de
5.8 millions de fronça

IA SOCIÉTÉ LOU

EST MISE EN RÊGUMNT

JUDICIAIRE

L’IMPRIMERIE CHAUFOUR SERAIT RACHETEE

PAR UN IMPRIMEUR TOULOUSAIN

Après cinq mois de grève et
d’occupation, les travailleurs de
l'imprimerie Chaufour, à Vltry-
sur-Selne (Val-de-Marne), se re-

prennent à espérer. M. Chabrillac,
un impartant imprimeur de Tou-
louse. a confirmé qu’il était prêt
à acheter l’entreprise pour la
somme de 7 millions dé francs.
Occupant deux cent trente-cinq

salariés. l’Imprimerie Chaufour
réalisait essentiellement des ban-
des dessinées (éditions Hachette,

éditions Dargaud, des dépliants
publicitaires (éditions Rombaldl,
éditions Rencontre) et des affi-

ches, ainsi que de nombreux tra-
vaux de papeterie de banque
(bordereaux, etc.).

M. Chabrillac a proposé une
réunion au syndic, et aves les repré-
sentants des travailleurs. Spécia-
lisé dans l’affichage publicitaire,
11 espère, en acquérant l'imprime-
rie Chaufour. s’implanter dans la
région parisienne. — F. M.

MONNAIES ET CHANGES

LA RENTRÉE DU FRANC DANS LE «SERPENT»

La profonde désorganisation du système monétaire crée objectivement!

les conditions d'une récession mondiale déclare A#. Fourcade

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES
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AVIS FINANCIERS DÉS S0CIÉT1
La société Lou. l'un des pre-

miers fabricants français de oor-
setterie, a été mise en règlement
judiciaire le 10 juillet. La veille,

une société d'exploitation avait
été créée par un apport de fonds
propres d’un fabricant de sous-
vêtements dé Niort (Deux -Sè-
vres), M. Bellanger. Celui-ci
assurera la direction de la firme
qui emploie environ huit coïts
salariés à Grenoble et a réalisé

!

l'an pâmé un chiffre d'affaires de-|
32,93 militons de francs. H devait
présenter ce vendredi 11 juillet

son plan de redressement.
Créée en 1946 par M. A. Palier,

Lou avait été rachetée une pre-
mière fois en 1969 par la Générale
Alimentaire, à la suite de graves
difficultés liées notamment h un ;

renforcement de la concurrence
étrangère et à une conjoncture
défavorable. La situation ne s’amé-
liorant P&s. la firme, après une
perte de 32 millions de francs ai
1972, était- reprise en mai 1973 par
M. Alain Bourgeois. La gestion de
celui-ci loin de redresser la firme,

semble avoir aggravé ses difficul-

tés : l’ensemble du groupe Bour-
geois a ête mis en règlement
judiciaire et ML Bourgeois a été
condamné en- novembre 1974 pour
abus de biens sociaux, pour avoir

transféré illégalement des fonds
de la société Lou à d’autres socié-
tés du groupe Textiles Alain
Bourgeois.

La société Lou avait obtenu, en
février 1974, la suspension provi-

soire des poursuites, mais le plan
de redressement mis sur pied par
le curateur n'ayant pu aboutir,

elle avait dû déposer son bilan le

24 Juin 1975.

SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE DE RÉASSURANCES

<

300 <

L'assemblée générale ordinaire, tanne la 30 Juin 1975. a approu-
comptes de l’exercice 1874. BUe a décidé la distribution d'un dlvtdeu
10,50 F pat action, soit on revenu global de 15,75 F par action,
14.25 F Fan dernier, l'affectation & la réserva facultative de 2 30
la création d'une réserva pour éventualités diverses de 7 500 000
report A nouveau s'établit & 1788 347,92 F contre 859 730,27 F. Le toc
des primes brutes s’est élevé à 474 514716,03 F et celui des primes
& 376 044 04057 F contre respectivement «2 022 166,38 F et 336 540 Of
l'année dernière. Le bénéfice d’exploitation ressort S 23 772 637,37 F <
20 004111,67 F.

Le rapport dn conseil souligne que la société a pu. grées à la e
tance et au montant de ses actifs, provisionner Intégralement là n
values sur le portefeuille-titres, soit 22 833 836,53 F. Les plus-values .

dégagées an coaxs de reremce n montent à 24 612708,44 F- contre 8 ml
905 722JM F l'année précédente. Le bénéfice net de l'exercice, après
sur lea sociétés et contribution exceptionnelle de 18 % pour un ma
total de 12 561 470 F, ressort & 13 876 148J2 F contre 3 239 118,11 F.

Le conseil, qui a suivi l'assemblée, a réélu M. Pierre anmn«n et
président et M. François Propper oomme vice-président pour la dur
leurs mandata d’administrateurs.

Bruxelles (Communautés européennes). —
m La profonde désorganisation dn système
monétaire international née objectivement
les conditions d'une récession mondiale
généralisée. « En défendant avec ferveur
cette thèse, le 10 juillet, à Bruxelles, devant
ses collègues des Neuf, le ministre français
des finances, M. Jean-Pierre Fourcade, a
repris à son compte, en les amplifiant, les

Les ministres des finances des
Neuf ont épris acte avec satis-
faction * de la décision française
de réintégrer raccord de change
européen sur le rétrécissement des
marges de fluctuation entre les
monnaies communautaires. Ce re-
tour du franc français dans le

«serpent» au taux de change
en vigueur avant son «décro-
chage » (janvier 1974) marque une
étape importante dans la vie de
l’accord de Bâle. Désormais, en
effet, l’accord de change euro-
péen sera traité comme une ma-
tière Intéressant les Neuf et non
pins les seuls pays dont les mon-
naies sont Intégrées au « serpent ».

A ce titre, une décision sur une
éventuelle association dn franc
suisse devra être prise par le

conseil de la C.R.E, qui comprend
trois pays dont les monnaies res-

tent en dehors du « serpent »

(Grande-Bretagne, Irlande, Ita-

lie). Cela n’empêchera pas les

ministres des pays participant au

récents propos confiés pax le présidant
Giscard d'Estaing h des journalistes
américains. Tout dorme à penser que les

responsables français vont déployer, au
cours des prochains mois, une initiative
d’envergure afin de convaincre leurs par-
tenaires occidentaux de remettre de l'ordre

dans la gestion des paiements internatio-

naux. Pas plus tard que la semaine pro-

De notre correspondant

« serpent » (France, Allemagne
fédérale, Belgique. Luxembourg.
Pays - Bas, Danemark, auxquels
sont associées la Norvège et la
Suède), de continuer leur concer-
tation. Ils viennent d'inviter une
délégation suisse & se joindre en
septembre à leurs travaux afin
de mieux étudier les données tech-
niques d’un éventuel ralliement
de la monnaie helvétique au bloc
monétaire européen.

Les ministres des finances des
Neuf ont enfin autorisé la Com-
mission européenne à couvrir les
négociations formelles nécessaires
à une première opération d'em-
prunt x. Cette opération serait
destinée à l’Italie et à rIrlande,
qui souhaitent bénéficier du mé-
canisme communautaire d’em-
prunt (plafonné à 3 milliards de
dollars, intérêts compris), mis en
place au début de cette année
par les Neuf.

Les prévisions sont jugées
trop « optimistes »

L’essentiel des travaux des
ministres des finances des Neuf
a été consacré à l'examen de la

situation économique dans la

Communauté. Toutes les déléga-
tions ont estimé que les prévisions

conjoncturelles effectuées à leur

intention par la Commission eu-
ropéenne étaient trop optimistes.

Le ministre allemand. M. Hans
Apel, a notamment précisé que
la frflissg da produit Intérieur

brut (PXB.) de la République
fédérale en 1975, évaluée à 1.5 %
par la Commission européenne,
serait plus Importante. Ce pessi-

misme partagé assez largement
par les collègues de M- Apel a
conduit l'ensemble des Neuf &
admettre que l'ampleur de la

relance de raetïvtté économique
rians la Communauté sera Infé-

rieure aux pronostics de la Com-
mission européenne, qui table sur
«ne progression de 4 % du F TB
communautaire en 1976.

Le président de la Commission
européenne, M. François - Xavier
Ortoli, soutenu par te président
du conseil, M. Rmlllo Colombo,
s'est employé & endiguer cette
vague de défaitisme. Selon lui. les
pronostics des conjoncturlstes
bruxellois ne sont pas parement
mécaniques mais 0s tracent un
cheminement conjoncturel qui
peut être respecté si les pays de
la Communauté étaient décidés à
agir.

Saisissant la balle au bond,
M. Fourcade a fait un plaidoyer
pour une action contre la dégra-
dation du système monétaire In-
ternational. Le ministre français
devait par la suite longuement
exposer ses thèses devant les jour-
nalistes. Selon laL l’objet fonda-
mental des discussions au sein du
comité des Vingt (représentant
tous les pays du F.M.I.) doit être
de mettre fin aux fluctuations
excessives et Incontrôlées des

monnaies occidentales. Le flotte-
ment généralisé est un « système
dangereux car a contrarie la
reprise économique ».

Les mesures budgétaires de
relance envisagées riann les pays
occidentaux n’auront aucun effet
si rien n'est entrepris pour stabi-
liser les marchés des changes. Le
flottement sans contrainte dis-
loque les courants commerciaux et
rend Impossible La programma-
tion des investissements interna-
tionaux. n est & l'origine d’une
grave « incertitude sur le prix
futur du pétrole » et encourage
l'inflation. Le monde occidental,
s’il ne réagit pas, court k sa perte.
Les Etats-Unis ont leur part dé
responsabilité dans cette fuite en
avant. En voulant préserver le

rôle de monnaie de réserve du
dollar, tout en le laissant flotter
librement. Ils participent k « une
destruction organisée de tout le

système économique occidental ».

Quelles actions peut-on envi-
sager pour éviter « me récession
généralisée des économies des
pays industrialisés »? M Four-
cade n’a pas de réponse toute
faite. Il souhaite simplement que
ses partenaires de la Gnmmu-
naoté. mafa aussi ses partenaires
occidentaux, discutent k fond
du problème. Ce serait l’objet .de

la conférence monétaire suggérée
par M. Giscard d’Estaing; Lors
de la réunion de Bruxelles, les

collègues de M. Fourcade ont déjà
fait un pas Important dans sa
direction. ïls reconnaissent, tout
comme la France, la nécessité de
revenir à des « parités fixes mais
ajustables ». Paris, ne se conten-
tera pas d'une simple déclaration

d'intention. Le gouvernement
français désire que l'on fixe les

modalités et les- étapes (Fan
retour k la normale. Dans un pre-
mier temps, par exemple, on pour-
rait concevoir d’enfermer les

fluctuations des monnaies dans
des îîTwîtee qui seraient inévita-
blement supérieures k celles fixées
dans l’accord de change européen.

chaîne, M. Giscard d’Estaing aura l'occasion

de défendre ce nouveau dossier de la diplo-

matie française au - conseil européen - des
chef» d'Etat de la Communauté, qui se

|

réunit les 16 et 17 juillet à Bruxelles.

Le chancelier Bciunidt s'est félicilA du
|

retour dn franc dans le • serpent -, sut

remarquable de la politique européenne
|

monétaire et financière da la France ».

La France, en tout cas, comme
le souligne IL Fourcade rinn_«p rm
communiqué, & accompli un geste
concret en faveur de la stabili-
sation des rapports de change.
A partir du 11 juillet, le franc
français se conformera à nouveau
aux dispositions de l'accord de
change européen. Le cours de la
monnaie française, qui retrouve
son niveau de janvier 1974. ne
pourra ainsi s'écarter de plus de
225 £> du -cours des autres mon-
naies du « serpent »
La France a obtenu quelques

assouplissements à l'accord de
change s

• Allongement de la période de
remboursement des dattes
contractées' par le pays droit la
monnaie est un « plancher ».
Aujourd’hui, la durée du « soutien
à très court terme » est de trente
jours & compter de la fin du mois
où il a été accordé. A l'échéance
de ce délai une partie des dettes— pour la France 600 millions
d’unités de compte (1) — pourra
désormais être reconduite auto-
matiquement durant trois mois et
sous réserve de l'accord du pays
créancier, pour une nouvelle
période de trois mnb
• Elimination de for dans les

réglements Intracommunautaires
découlant d'interventions en mon-
naies de la CJ!JS. sur les marchés.
Les banques centrales qui le dési-
reront pourront néanmoins pro-
céder A des échanges d’or à un
prix librement convenu.
La note publiée par le ministre

français de l'économie et des fi-
nances exprime le souhait
d*nn proche retour aq « serpent »
de la livre anglaise, de la livre
irlandaise et de la lire Italienne.
Et surtout, elle reprend le thème
peut-être lie pins important de la
politique française : « La fixa-
tion d’une valeur comimmautaire
du dollar à un niveau convenable
est un objectif que le gouverne»
tuent français poursuivra an sein
de Za Communauté. »

(IntéhmJ

(1) Une unité de compte nut
SJ0 F.

FORGES DE STRASBOURG

L’assemblée générale ordinaire te-
nue le 28 Juin 1875 aoua la priai
dence de U. Raymond Winocour a
approuvé les comptes de l’exercice
1974, qui ont fait l'objet d'une pré-
sentation audiovisuelle, et voté
toutes les résolutions proposées par
le conseil d'administration.
Le chiffre d'affaires bon taxes de

la société s’est élevé A 308 Ml 861 F.
soit une progression de 30.4 % par
rapport à l'année 1973.
Après . dotation aux comptes

d'amortissements da 10 495 093 F et
aux comptes de provisions de
4 531 019 F, le . compta d'exploitation
de l'exercice fait apparaître un solde
créditeur de U 151 140 F contre
10785 733 F en 1073.
Après impôt sur les sociétés' de

6 377 879 F et compte tenu des pertes
et profits antérieurs on exception-
nels. dont provision pour hausse de
prix da 3433 021 F. le bénéfice an
bilan s'élève A 7 174 959 F contre, en
1973. 8 853 344 F.
L'assemblée a fixé le dividende de

l’exercice A 440 F par action de 00 F
nominal, auquel s’ajoute 3.05 F re-
présentant l’Impôt déjà payé au
Trésor (avoir fiscal), soit un revenu
global da 6.15 F contre 5^5 F en
1973: le dividende sera payable le

31 Juillet 1975 contre remise du cou-
pure n* 28.

INTIKIKHNKtUE

Résultats ou 30 jum 1975

le chiffre d'affaires hors taxes
réalisé pendant le premier semestre
s’est élevé A 91808 000 F contre
67 054 000 F au 80 Juin 1974, soit un
accroissement de 37 %.
Fendant la même période, le mon-

tant bore taxes des commandes
reçues s’est élevé A .155 930 000 F
contre 113 033 000 F en 1974, soit un
accroissement de 38 %.

COMPAGNIE INDUURIELI

ET FINANCIÈRE DE POMF

L'assemblée générale ordinale
nue le. 37 Juin vm \SS^i

ïî:
SftmontJ Wino«

approuvé les comptes de l'e»“M «voté toutes la résolu
présentées par le conseil d'sdn
lration.

_ .£?
r
i?

,lce »a bilan s’élève
6 518329 F contre 5 120 751 F eu

L'assemblée -a fixé la dlviden
distribuer A 4.70 F, auquel a’a
2,35 F d'impôt déjà payé an T
(avoir fiscal), soit an revenu e
de 7.05 F contre 6.30 F l*an du
Le dividende sera payable A r

dn 3l Juillet 1975 contre remis
coupon na 10.

SOCIÉTÉ FRANC0-B6GE

DE MATÉRIEL

DE CHEMINS DE FEU DE PARIS

L'assemblée générale ordli
a'est tenue le 13 Juin. Le coi
d'exploitation de l'exercice 1974
apparaître un bénéfice de 379 K
Une oomme de 1 300 ooo F a été a'
téo en franchise d'impôt an cot,
« Provision pour crédits A j»
terme A l'étranger», n en est rù
une parte nette comptable »
somme de 1328 454 F. qui a été:
pâtée sur le report A nouveau

;

exercices précédants.

Le carnet da commandes qui e
porte notamment : mille voiture
service pour la SJV.CLF. cocto!
ment avec Alstbom; cinq mille
guzrn de marchandises pour la R4
bllqne démocratique allemande c_

jointernent avec Arbel Indus
s'élevait an 31 mal. A 1 051 mlh
de francs et assura la charge
atelier* pour 1975 et une gr»
partie de 1976.
La montant des ventes pour l’e:

clce 1978 doit dépasser 700 mil II

do francs.
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BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX

BALE

AVIS AUX ACTIONNAIRES PRIVÉS

Une Assemblée générale extraordinaire de la Banque des RégleV'"-
roents Internationaux s'est tenue le B Juillet 1975 à Bâle ; elle «

approuvé, selon la recommandation du Conseil d'administration, U'

révision de J article 57 et, accessoirement, de l'article 52 des Statut* V ..

de la Banque.
'

La modification statutaire ainsi décidée a pour objet, en premier \
lieu, de donner tant au Conseil d*administration qu'à l'Assemblée

4

genéraleune plus grande liberté d'action pour décider de la répartition.,
des bénéfices nets annuels entre le dividende distribué aux actionnaire!'
et les allocations aux réserves. Mais la révision a porté par ailleurs •

sur I élargissement des conditions d'alimentation et d'emploi du Fonds? :

!.

spécial de réserve de dividendes, en vue d'assurer aux; actionnaires," Vmême en présence de bénéfices nets annuels inégaux, une rémuné-"*
ration équitable et a une certaine constance.

Les décisions de l'Assemblée générale extraordinaire ne pourront
entrer en vigueur que lorsqu'elles auront reçu l'approbation des,

,gouvernements liés par la Convention de La Haye de 1930 concernant; ’j
<

ta Banque. L p" peut s'attendre, cependant, que cet accord sera
'

donné ovont ta prochaine Assemblée générale ordinaire fixée au-, *M luln 1976. Dés lors, le dividende qui sera versé au titre de^ IJk
I exeroce 1975-76 pourra être distribué sur la base des nouvelles. •

dispositions statutaires. *

Une partie des actions émises par la Banque — 18 % environ

.
** trouvent entre les mains de particuliers (dits « actionnaires

ne dsposent d'aucun droit de vote ou de représentation ?a lAssemblee générale, ces droits étant réservés exclusivement par
larticre 14 des Statuts aux banques centrales membres. Vu l'impor- > , .

tance -de lo modification statutaire précitée, il a paru indiqué de k -
donner à ces actionnaires, s'ils le préfèrent, la possibilité de se

* ’ -

^eut* t
?
tres t^ans des conditions équitables, soit au prix

de 3.100 francs saines par action. Ce prix correspond 6 la moyenne— arrondie aux 100 francs supérieurs — des coure pratiqués à Bâle
pou

'\
_

àe rémission américainb durant les six semaines
ayant Précède lo décision du Conseil portant convocation de
l'Assemblée générale extraordinaire.

U Banque, agissant pour le compte d'un consortium de banques
central^, a adressé en conséquence à l'issue de l'Assemblée- générale
extraordinaire une offre de radiât à l'ensemble de ses actionnaires

P™' . .
«.««s derniers a été Informé par une communication

individuelle des détails de la madrfkatîarr statutaire dont il vient
détre question ainsi que des conditions particulières de l'offre de
rachat qui restera valable Jusqu'au 8 octobre 1975.

Les personnes intéressées pourront, au demeurant, obtenir tous
renseignements utiles au même sujet soit auprès de la Banque des^^î

l0 !
nternath>noux Service des actions). Case postale 262,

C^-4002 Bâle, soit-— en tant qu'il s'agit des actions de l'émission
française — auprès de la Banque de France (Service des obligations).
Boîte Postale 140-01 , F 75049 Paris Cédex 01.

-i r
- —.

•

I .-.-t c

»-*-

.

‘I t-

V 1
‘

)’
i:

^ >. .



^J'<yUAa

LES MARCHÉS FINANCIERS

finis

ARIS
JUILLET

L|h* lime ef irrégulier

séances marquées

\

avance acscours
met regain d'activité.
! fettenu à Zc Bourse

"• v . Ï <fcs écftanpes s’est
-* -Blotti et tes valeurs

’ N îf varie (tans les deux
‘v bers féloigner beau-
'3 nwearu: précédente,
émoigne l'indice Cap-
. 13 h. 15 s’inscrivait
1&).

\parttments sont res-
ieni fermes Za cons-
rtrique et tes tangues ;
rarü ; -tes magasins,
a sidérurgie se redres-
enL Une vingtaine de
narre monté de façon
‘de 1 à 2 %J et un
su pris égal ont fléchi
reportions identiques,
lerniers, Saint-Gobain
remarquer avec une
ris de i %.
rtement pour le moins
marché n’a pas à pro-
rpris à la velue d’un
trois pours.

' Von ignore comment
l va réagir ces pro-
3 après les nombreux

;!l qui 8'v sont produits,

'.de Perrier. Peugeot,
générale d’Entreprises,
tOle, Roussel-Oclaf.
B.CJT^ OpfU -B-SJV.,

inds Travaux de Mar-
wcfc. Kléber, J. Bord,
la Cité. LJf.T., Mou-
Alcatel. CfJ3.. C.PJL,
rimer, PüK, Sic.

avance des cours sur
le l’or malgré les indi-
1traires de Londres. Le
core progressé de 65 F
d le napoléon de 1J50 F
(après 247fiO F). Le

t transactions a dimi-
nuions de francs contre
ns.

çurs étrangères, recul
aines et des mines d’or.

s allemandes.

3 DOLLAR A TOKYO
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rflaej ... W .. 298 IB

LONDRES
Repli

Les lndastdalles se sent vivement
repli**» sur rennonce du pro-
gramme de- lutte contre llûUatton
que les mnieux - financiers estbaent
toswrnasat- Séoul de» pétroles et
des mines û'or.

OR [Mventro gansai 163 75 mm ils 2B

miuniit
Beecttsnps
Bnttxb Primeras ....
sueti

Vtcfemi

"o*w Ctanical ....
Centniss
Dessers
•western HfWlfljs ....
Mo nets Ztoc Cor? ..
•Wncf Bneftwte» ....

<*) Es uvres.

INDICES QUOTIDIENS
(INSSE Base !M: 31 déc- 1374.)

„ . __ Bjulll. 10 JnUl.
valeurs fiançaisca.... 123,6 «y
Valeurs étrangères 128 129.8o dbs Agents db chanob

(Base MO; 29 déc. 1981.)
Indice généra! 71,6 72,2 1

NOUVELLES DES SOCIETES

CLOTURE

10/7

CODRV

n/7

25 3 3 25 5.3
Ml .. 284 1/2
638 ... 627 |,2
3IG ... 399 .

>41 ... 140 .

273 ...
' 270

12a ... 120
812 ... 814 1 2
38 ... 3S7/8
191 ... 192 ...

«3/4 45 ...

LUr.RAIH.li S.A. — Selon le prért- pas varié,
dent, l'exercice 1975 se présente sous Indices Dow Jones : »
ÏÏ?«J

00£j«ïï!?“Wi.A ^ taM' '« «M» <+ 0*é0)i services
cnlxlra d'affaires est en augmenta- 8420 (4- 0.3S).
tloa de .18 % nar rarroott A la
période correspondante de l'année —
écoulée. - COURS
CIMENTS DU NOBD. — Enr ré-

ÏAUOKS
ponse & l'offre publique d'échange
présentée par la SOFEMO pour te
compte du groupe Lafarge, 29 535 AJ«a 45*,*
actions Cimenta du Nord ont été AU SI/*
présentées ; tous ces titres seront Bosnie - 29 B/téchangés contre des Imfiugn (quatre Ctast MaoPattaa In) .. 375/*actions Latarge pour onze Ciments Db

P

ner ce Heanun .... 12s i/2ou Nord). Eastskia Kodak ... iu r-vFORD MOTOR. — Dividende tri- {nu .. ...I....... Mal
mestrlel ; 60 centa. payable, le Fora 41 j.î
- septembre. central Electric ...... ra i/tCOLGATE-PALMOLIVE Co. — Pour General Foads ........ 2S 7/9
les six premiers mais de l’année. Cecarai Motors .. « 1,1
le bénéfice net s'élève A 53.89 mil- EaUrnr Si,*
lions de dollars (78 cents par action 1 1 a «« 2D3 1 2contre 40J1 mlliions de doDara (88 lii 72 si

t*™ ,a Premler temtM a 1.4
semestre uns. uwi'ii m. »ii
GENERAL ELECTRIC Co. - Le SE» 31

bénéfice net du premier semestre tumùâmr r*
75

atteint 204 millions de dollars, soit tSa« « jl*LD dollar par action, contre 27L2 ujuTiac.
' ' m i

minions de dollars et L4B dollar. iEieEw» 24 î

45 3.-8 - 46 ...
66 3/8 60 ...

29 6/1 30 3/S
37 3/8 37 5/8
I2S 1/2 124 ...
IM I 7 102 3*4
N3t 90 3 1
41 7-1 42 I 4
52 lit 52 ...
25 7/3 25 7/8
68 1.2 SI W4
19 6/8 19 3/4

293 1 2 294 3/4

Taux du marché monétaire
Effets âmes 7 3/8 %

Oriu Camda ...
OA. Steel

NMhitom ...
Xeru

RSE DE PARIS — 11 JUILLET — COMPTANT
Cours (Demtar 1

«S valeurs — r=T valeurs
—Cours I Dentier

-H SB
«ML/ 134 Â

31 H 23»
66 38 2 NS
r34 .. 2 296
73 SOI 2X33

/00.29. 0 116
-%n m is 3 ne
9H9 IBB 56 4 OU
l%M U 46 4 663
1*07 93 96 8 «72
973. 102 60 3 335

Cours Dernier

précéd. cours

19» 311 .

I9S9 364 .. 384 .

1 %.. (29 .. 129 56

ULÛ. C447 .. 447 ..

205 .. 203 ..

334 - 335 ..

236 M 2*5 90

-scs.. 334

L0... 109 69 114 ..
1

fl 239 ..

«.DJ. 2M ..

France (1*) 314 C369
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Prenyasce 1033 C. 1990 ..
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(ü) Bqaa Oepeat.
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1

Ste cam. Basées 70 .. 70 4SI Acier itr*est/ss.

VAf nine Cnm Derai*r
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Acier investies. IM 60 191
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SeveaaU... 143 50 145 60 1 Isvest et tal
OCHMUn 118 M HS 90 1 Parisienne Ptec.

WdhaH 124
«a. IM. Crédit.. IR

F. Stem Boucau
Mot- CSRL-dTse
(W) LDJ.LP
Fou. Lyonnaise.
Isan, Marseille
Lssvre
MM

134 • a. Reste fweftre..
il „ . SINVIH
IE2 152 WttBTtS A Pri>S
III 113 cert»
79 21 /9 M Fonciez

180 110 6r. Fin. Csnstr...

34 H 35 88 Iota lado

EIS4 134 lamiavcst ....

110 0 110 50 CVt Lyss |SML.

110 .. 0167 ..

288 233

DFIMEC

;

OA.Ui.0
Ueise HaML .

.

123 ni Ptscoas Inter. .. I 13 73 83 70
145 20} Sofrat) ICI 83 .. 133 .

AMflis (Cm moj
Appls. HyOranL
Artois

Certes. Blamy

.

c. RoombHIbCH
Otn Certreet..
(y) Ckampex ..

Charg. Rtan. (PJ
ûrltai»

<M)0év.R.Nard
EJectn-Finapc.

.

fin. BretstM ..

fia. Hammam
Sn el Eaea ...

la Un
Lsesa « Cia ....
lHy> Lames
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0.7XI.R.
OPB-Parftas ....
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NEW YORK
Venins bénéfiejairen

Sur d'importantes venta bénéfi-
ciaires survenues jeudi durant la
seconde pâme de la séance, Wall
Street a été contraint de rebrousser
chemin après une nouvelle avance
Initiale et» en clôture, l'indice des
Industrielles s'inscrivait A 871JS7,
sans changement par rapport A la
veille.

Déjà trts vive le jour précédent,
l'activité s'est encore accélérée ;

28£8 mlllloss 6* titres ont changé
de mains contre 2&35 millions.
Ces dégagements ont été en grande

partie dus A la mise en garde lancée
par M. William ftlmnn. secrétaire an
Trésor, contre le risqua inflation-
niste qui pourrais découler de la
reprise de l'expansion qu'il prévoit
d'autre pan en dents de scie. n'en
a pas fallu davantage pour raviver
la crainte d'un renchérissement dés
taux d'intérét. Certains opérateurs
n’excluaient pas dans ces conditions
que la First National City Bank
relève A convenu son taux de base
A la veille du week-end- Ajoutons
que la progression plus lente en Juin
des ventes de détail a également
contribué A calmer l’ardeur du mar-
ché. Le sentiment, néanmoins, n'était
pas mauvais, les spécialistes consi-
dérant que l'abondance des liquidi-
tés et l'intervention accrue des orga-
nismes de placement collectif et dns
Investisseurs étrangers étalent de bon
augura.
Bux 1848 valeurs traités. 868 ont

monté, SS8 ont baissé et 384 n'ont
pan varié.
Indices Dow Jones : transports.

172.48 (+• 0.40) S services publics.
84^0 (+ 0JS).
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UN JOUR
DANS LE MONDE
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De notre correspondent

«INDISPOSÉ»?

LE PRÉSIDENT DE Mi

RETARDE

L'ACCORD PAMUROP

0

—1
De notre correspondant

Beyrouth.— Outre In conclusion
d'un accord intérimaire égypto-
israélien sur le SinaL les milieux
politiques arabes n'excluent pas
la prochaine normalisation des

;

rapports Jordano-palestiniena
Tant se passe comme si les

trois mois de guerre civile au lé-
ban devaient préluder A la liqui-

! dation des extrémistes de tous
!

bords qui font obstacle, entre

[

autres, à une réconciliât]cm entre
1 le roi Hussein et M. Yasser Arafat,
le chef de la résistance. Une

,

offensive est en cours contre les
1 s gauchistes », qualifiés d’e aMtcs
objectifs s d'Israël. Après le dé-
mantèlement. en Syrie, d’un ré-
seau terroriste qui opérait sous
le nom d'Organisation commu-
niste arabe. Tes services de sécu-
rité au Uban ont appréhendé
huit membres d'un autre réseau
qui se réclame de l'Organisation
communiste internationale, la-
quelle s’était livrée à des attentats
dans les rues de Beyrouth lors
des derniers événements. Enfin,
le comité exécutif de l'OJU?. s’en
prenait, le mercredi 9 Juillet, à
deux organisations de fedayin du
« front du refus » en leur faisant
assumer l’entière responsabilité du
rapt du colonel américain Morgan
avant de les mettre en demeure
de lui livrer l'otage.

Les grandes lignes de l'accord
Jordano - palestinien ont été
déjà élaborées lors des récentes
rencontres entre le roi Hussein
et le président Assad. L’ac-
cord prévoit que de nombreux
fedayin demeureront <i«.ns ]e
royaume hachêmite, «m que
cette « réhabilitation de I’OjLP. *
signifie l’Instauration d’un pou-

voir parallèle qui défierait l’au-
torité souveraine de l’Etat, comme
ce fut le cas avant septembre
1970. La résistance serait notam-
ment autorisée à avoir neuf bases
réparties entre les régions dlr-
bid, de Sait et de la vallée du
Ghor et qui seraitent placées
sous le commandement de l'ar-
mée de libération de la Palestine.
Les éléments palestiniens ne
pourront pas opérer contre Israël

Londres. — Pendant une vingtaine de minutes, vendredi in

11 juillet, devant une. Chambre des communes bondée et u -ne.

M. Wilson a défendu le plan gouvernemental de lutte contre l'in-

flation indispensable selon lui si le pays veut éviter « une catas-

trophe économique dont l’ampleur serait incalculable ».

Après les négociations entre
gouvernement, employeurs et syn-
dicats, une question essentielle
restait posée : le cabinet accep-
terait-ü la proposition du TUC

a partir de la Joidanie La résis- d’accorder pour les mois à
tance disposera d’un bureau d’in- venir une augmentation uniformetance disposera d’un bureau d’in-
formation et de plusieurs direc-
tions administratives ‘ chargées
des Palestiniens des territoires
occupés, des enfants et des fa-
milles des fedayin tués et des
services de santé publique.

D’ores et déjà, les Jordaniens
multiplient les gestes destinés à
rétablir le contact avec certaines
formations de la résistance. Du
sang a été offert par Amman au
Croissant rouge palestinien pour
venir en aide aux 'victimes des
récents combats au rJhnn. Des
milliers de passeports Jordaniens
dé Palestiniens résidant à Bey-
routh ont été renouvelés, ce qui
leur était naguère refusé : U leur
était reproché d’être affiliés à des
organisations de guérilleros Inter-
dites dans le royaume. Ajoutons
que le roi Hussein a déclaré à la

de 6 livres par semaine (environ
55 francs) à tous les travailleurs.
Le «hawi^nw de l’Echlauïer et les
employeurs . auraient préféré une
hausse proportionnelle de 10 %.
Le gouvernement a choisi la solu-
tion la plus simple : augmenta-
tion de 6 livres pour tout Te

mande. C’est aussi «t» manière
de favoriser les catégories les
moins hton payées.
Second problème : quelle sertit

la limite au-dessus de laquelle au-
cune augmentation ne sertit tolé-
rée? Le TUC proposait 7 000 livres
par an, le chancelier de l’Echiquier
10 000 et les employeurs 15 000. Le
gouvernement a décidé que les
rémunérations devront être com-
plètement bloquées à partir de
8 500 livres. C’est évidemment

pas les subventions de l’Etat qui
seraient nécessaires pour finan-
cer des salaires excessifs. Les

j

administrations régionales et mu-
nicipales, si elles cédaient aux

.

revendications de leurs employés, i

se verraient privées des subven-
tions gouvernementales dont elles

ont absolument besoin. En outre,
un projet de loi sera présenté
dans les prochains Jours au Par-
lement pour obliger tous les em-
ployeurs publics ou privés à res-
pecter la nouvelle règle du jeu
salariai.
M. Wilson a certes MmonnA

aussi quelques concessions aux
dirigeants syndicaux
H réduira moins qu’il ne l’a

fait jusqu’à présent les subven-
tions accordées aux produits ali-

Genève •—
retardé jusqu’au vendredi
-let la décision sur la d * _
« sommet » de clôture .-îçîflUv
conférence sur ta sécurité
coopération en Europe {C?
Toute la discussion a terni >

tour d’une proposition
dlenne : * sommet * le X .

.

à Helsinki si les travaux
nève sont terminés le 15
Jeudi soir, vingt-neuf des -

cinq participants avalent
'

leur accord. Les décisions'.
Suisse; de la Roumanie, t

3

naco et de Saint-Marin
•* '

sans doute positives, Wi
leurs délégations ne se soit-

- '

prononcées. La délégation
taise a précisé que son pi -

était Indisposé et ne f
faire connaître sa décisif
vendredi, ce qui a retard .

tant l’accord.

de se

7 * f

• Le Parlement earoj

que le roi Hussein a déclaré à la
u*?e dérision qui va accroître, au

revue libanaise Al Hawad^s, qu’un f?
111 ‘Ÿ® claa

?
es moyemaes,je sen-

dialogue avec l’O-LuP lui nartis- timent «U» leur sort est de plus

sait utile; il a ajouté' que la Jor- 80 P|ns comproxùlssous un gou-
danie s'estimait tenue par la
résolution de la conférence de
Rabat, selon laquelle seule la
résistance est responsable de la
récupération des territoires oc-
cupés.

EDOUARD SAAB.

Dans une interview au <Maariv >

liions devons prendre l'initiative de pourparlers

avee les Syriens en vue d'un accord générai

déclare M. Shimon Peres
Tel-Aviv (Reuter.). — Un accord

général avec la Syrie et une
fédération Israélo-jordanienne en
Cisjordanie : tais sont, selon
M. Shimon Peres. les objectifs que
poursuit Israël, indépendamment
d'un nouvel accord intérimaire de
dégagement dans le Sinal
«La plupart des malentendus

qui avaient coûté en mars l’échec

.

de la mission de M. Kissinger sont

qu’lsraël ne peut taire de com-
promis sur une partition du terri-
toire (cisjardanlen), mais peut
accepter une délégation de juri-
diction. »

fi) Lç Monde du 28 Juin 1975.

en plus compromis sous un gou-
vernement du Labour.
Pour M. Wilson il importait

de masquer autant que possible
le tournant brutal qu’il vient
d’imposer à sa politique. Le mani-
feste électoral du parti travail-
liste prônait l'automne dernier
la liberté totale de négociations
dans le ifnmfina des salaires et
condamnait très sévèrement les
tentatives de M. Heath qui vou-
lait imposer an pays une «poli-
tique des revenus».
Le plan gouvernemental

s’abstient-ü de prévoir des sanc-
tions contre les travafieurs qui
rompraient la discipline pro-
posée par les autorités ? Toutes les
sanctions éventuelles visent les
employeurs dans le secteur
public ou dans l’Industrie privée.
Cette manœuvre politique ne

fait guère illusion : ri les travail-
leurs peuvent revendiquer, plus
personne ne sera, théoriquement
du rarrirm en mesure de 1»wr
dnrmpT satisfaction.

L’Industrie privée ne pourra pas
répercuter les hausses de salaires
sur les prix de vente. Les entre-
prises nationalteées ne recevront

mentalres et ü s'efforcera de liml- adopté jeudi 10 juillet à
ter à 10 % la hausse de certains bourg l’essentiel du ranpt-

-

produits essentiels. l'union européenne, prése-
Les porte-parole du groupe Tri- nom de la nrnmMM .

bune. la gauche tmvaUliste^ oat ^ m. Bertrand, démocrat ..

immédiatement accusé M. Wilson tien belge (le Monde dat
de violer ses promesses électorales, juin). Le vote a été acqr
Cependant, jusqu’à présent et sur- 71 voix pour contre 8 - •

tout grâce a l’appui que lui a abstentions. 98 députés ne r
donné ml Jack Jones, secrétaire pas part au vote. Le noi
général- de la puissante fédération mocrate européen de progr -

des transports, le premier minis- comprend les gaullistes]
tre semble avoir maintenu l’unité divisé en 5 pour et 1 absi
de son gouvernement Jeudi soir Les travaillistes brttannir

*

le leader syndicaliste avait dexnan- sont abstenus. •-

dé à tous les membres du cabinet . j

de rester à leur poste « durant ’
;

cette période difficile ». .

comprend les
divisé en 5 po
Les travaillât)
sont abstenu*

et 1 abs1

brita&nir

JEAN WETZ.

M. OH MOUTB

EST MIS EK 1IBERTÉ

L'U.R.SI. NÉGOCIE L'A:

DE 10 MILLIONS DE T

DE CÉRÉALES AUX ÉTAT

zj&tre israétjen*jjte
e
fa
m
défense.

I Uae organisation «anti-terrorisme E.T.A.»
dans une interview publiée ven- mm „

Maarto.
jumet k xependique les attentats dirigés ,

« Nos divergences avec les Amé- _ . »• _ . ,

revendique les attentats dirigés

M. Patrice Des Moutis, surnom-
mé Monsieur X—, détenu depuis
le 20 février à la prison de Fres-
nes pour l'affaire du tiercé « Prix
Bride abattue», a fait l’objet le
jeudi 10 juillet d'une décision de
mise en liberté rendue par la
chambre d’accusation de la cour
d’appel de Paris, sous réserve du
versement d’une caution de
400 000 francs (nos dernières édi-
tions). Selon ses avocats, La
somme a pu être versée an greffe
du tribunal pour rendre sa libé-
ration effective. M. Des Moutis
devra également se soumettra à
des mesures de contrôle judi-
ciaire : résider à son domicile de
NeuzUy, ne pas quitter Paris et
les trois départements limitrophes
sans autorisation du juge.de
Inapplication des peines et ce pas
publier d'article on de chronique

Les rumeurs qui ont »• •

ébullition le wiwii ..

céréales depuis le début
. ..

semaine lie Monde du 11
*’

ont été confirmées à
lngton : le sénateur dén -

*

M. Henry Jackson, puis le ->

taire adjoint A .. J’agri..

M. Richard Bell, ont lndlç. ....

l’Union soviétique est en b ’

négocier l’achat de 10 milH ;

tonnes de céréales, mais
cuna opération importas -

encare été conclue -
• . .

.

'

'* 1

• •- «À-
- ’* A

contre les Diiliciix autonomistes basanes concem«ît ^
question d’échéance. JusaiPà a v a “ ihmavuo Haiwnaausivs anuqave vaux alors qull était d

M. Bell a précisé que la -

de quantités aussi Importai • •

grains à 1TLEL8B. ne devr. ..

.

avoir de répercussion s.,

marchés intérieurs ou sur -
"

aotns des autres pays iir-’

teins, compte tenu des augp :
tiens de récoltes prévues (•:

pour le mais; +22% pi-,—.,
Mé) M/J», ReuterJ

question d’échéance. Jusqu’à dy a
quelques tours, on présentait d
Israël un « calendrier tendu ».
Parce que l’on craignait qu'au cas
où les échéances ne seraient pas
respectées, tous les efforts seraient
vains. Les pourparlers sont main-
tenant entrés dans un cadre de
travail plus raisonnable, débar-
rassé de toute échéance », ajoute
le ministre.

» Israël cherche à conclure un
accord général avec la Syrie,parce
qu’à la différence du Sinon les
hauteurs du Golan n’offrent pas
assez d’espace pour ses manœu-
vres ou des accords partiels. Mais
nous ne devrions pas rendre l’ac-
cord avec les uns dépendant d’un
accord avec les autres. Nous de-
vons prendre l’initiative de pour-
parlers avec les Syriens », déclaré
encore M. Peres.
Réaffirmant sa proposition de

création d’un Etat fédéral en Cis-
jordanie (1), M. Peres a déclaré :

« Depuis la guerre des six fours,
fai pensé que la solution pour la
rive occidentale et le problème
palestinien résidait en la création
d’une fédération. Nous devrions
appeler les choses par leur nom
et annoncer publiquement

Une organisation nommée
A.A.TJ3. (anti-terrorisme ETA)
a revendiqué dans un communi-
qué publié le jeudi 10 juillet la
responsabilité des attentats
commis depuis plusieurs mois
contre les milieux autonomistes
basques.
« Contrairement à ce qui a été

annoncé dans la presse, indique
notamment ce communiqué, ce ne
sont pas des policiers espagnols
qui se sont manifestés contre BTA
dans le pays basque français.
Cette initiative est une initiative
privée. BUe est le fait d’une poi-
gnée de patriotes espagnols qui
n’ont rien à voir avec les guérille-
ros de Cristo Rey et qui en ont
assez de voir tant de crimes impu-
nis, et surtout de voir que les
assassins poursuivent impunément
leur vüe besogne, p
Les auteurs du communiqué se

déclarent disposés à frapper

Pays basque français. Us ne
mènent pas une lutte politique. Ils
échappent aux règles et lois en
vigueur, mais üs réchapperont
pas à notre justice. Nous emploie-
rons contre eux les armes qifUs
utilisent peur tuer des innocents
et les poursuivrons dans leurs
repaires, outre la frontière, tant
qu'ils y demeurent »
Ce communiqué contredit les

déclarations de M. François Cha-
besrier, arrêté après l’attentat
contre le restaurant « Echave »
à Bayonne, concernant l'assis-
tance que les autorités espagnoles
s’étalent engagées a lui fournir
dans son entreprise. Il parait
assuré, en revanche, que . les
commandos para-policiers espa-
gnols qui opéraient jusqu'ici en
territoire fiançais ont reçu de
Madrid l’ordre de repasser les
Pyrénées.
Evoquant les récents attentats

dans le Pays basque, la fédération
des Pyrénées atlantiques du parti
communiste déclare notamment :

« Chacurk-peut constater que les
autorités françaises restent pour
le moins passives. Les portées de
M. Poniatowski ^étaient destinées
qu’à rassurer Vopinton publique
tout en préparant le terrain à me
répression plus ou moins sournoise
contre les réfugiés politiques.
Malgré les déclarations du pou-
voir la collaboration du ministre de

encore plus fort, « la société espa-
gnole étant m état de légitime des Pyrénées atlantiques du parti
défense ». communiste déclare notamment :

< Nous connaissons les assas- « Chacurk-peut constater que les
tins, affirznent-ils. Nous connais- autorités françaises restent pour
sons leurs refuges et les vrotec- le moins passives. Les paroles de
tions dont üs bénéficient dans le M. Poniatowski reétaient destinées

NOUVELLES BRÈVES
• M. André Diligent, premier

secrétaire de la Fédération des
réformateurs, a déclaré le 1Q juil-

let : « Nous ne voulons pas être
des béni-oui-oui de la majorité ni
des robots, mais une force de pro-
position. Nous sommes décidés à
être des partenaires loyaux envers
les deux autres formations de la

majorité, VUJ)JL et les républi-

cains indépendants. •

• La fédération des socialistes

réformistes, animée par M. Eric

Paris pour avoir pratiqué en no-
vembre 1969 sans nécessité abso-
lue une hystérectomie sur une
jeune femme gui souhaitait une
interruption de grossesse et pour
l’avoir ensuite renvoyée de la
clinique alors que des complica-
tions étalent à prévoir après une
hémorragie et une faute opéra-
toire.

Le tribunal a infligé six mois
de prison avec sursis au docteur
Maurice Landman, généraliste.
2000. P d’amende au docteur

vaux alors qull était devenu
pronostiqueur dans un hebdoma-
daire spécialisé.'

La chambra d’accusation a donc
Infirmé l’ordonnance du juge
d’instruction. M. Jean Mlchaud.
qui rejetait sa demande de mise
en liberté.

D’antre part, un non-lieu & été
signé par le juge Mtehanri en
faveur de l’entraîneur Jean-
Jacques Banmé et dn. Jockey
Cimino, Inculpés dans une autre
course contestée, le Prix Mât de
Cocagne, courue le 16 mars 1973
à Saint-Cloud.

LE PREMIER MDHS71É

VA RECEVOIR

LE ORGANISATIONS.:

SYNDICALES ET PATRON; -

Le premier ministre va r
*

successivement les grandes r' -,

satfon* syndicales «t patr '
:

entre le 15 et la U' jumet,
on déput en Roumanie. MM. ,

eade et DnraAmr assisteront ..

entretiens.

licl

UN HOMME LIBRE

tmtérieur français avec la politi-
que franquiste se poursuit. Les \

policiers espagnols peuvent se
promener en toute tranquillité sur
le territoire français. Plus, on
fait même pression sur les fonc-
tionnaires français jugés « trop
zélés > qui tentent de faire res-
pecter la légalité républicaine en
toute hypothèse. »

Hintermann, ancien membre du Jacques Scbachter, anesthésiste.
comité directeur du PJS- appelle

à la rejoindre « les Uns socia-

listes opposés à VdUia7iee systé-

matique avec le parti commu-
niste, les syndicalistes de F.O-,

injustement critiqués au sein de
Vuaiçn de la gauche et les ci-

toyens favorables à un socia-

lisme démocratique et libre ».

Dénonçant la division de la

France en deux camps opposés,

les socialistes réformistes déplo-
rent que « déjà de graves at-

teintes à la liberté ont Heu dans
la presse ».

et un an de prison avec sursis

au docteur Paul Bananes, chirur-
gien. La victime de ces blessures
par Imprudence, représentée par
M* Françoise Perelman-Thalet-
mer, a obtenu 150 000 F de pro-
visions en attendant une expertise

B^riiwQi» définitive.

DE LA TERRE

D'ORADOUR-SUR-GLANf

EH UMS.
(De notre cotrespondattU

• Trois médecins ont été
condamnés le jeudi 10 juillet par
la 16* chambre correctionnelle de

• Un forte secousse tellurique

a secoué ce vendredi 11 juillet le

centre de Sétif, dans le nord-est
algérien. Le nremier bHan fait
état d'un mort, de dix-huit blessés
(dont six dans un état grave) et
d’importants dégâts matériels. Des
voitures ont été mises à la dispo-
sition des touristes pour quitter
la région. — (APJP^ Reuter.)

Limoges. — De la terre tfOra-
dottr-sur-Giane sera prélevée et
remise au musée de Katyn
(UiLSSJ Ce sont des déportés
du Rhône qui effectueront samedi
prochain 12 Juillet le prélèvement,
en accord avec l'Association des
familles des martyre d’Oradour-
sur-Glane et de son conseil mu-
nicipal Le h) juin 1944, la popu-
lation d’OradOur - sur - Glane
(Haute-Vienne) avait été massa-
crée pu une compagnie SS de
la division Das Reich.

Parmi tes condamnés è rem-
prisonnament, U y a deux aortes

de privilégiés : ceux qui sortent

de prison plus tôt que prévu

,

ceux qui n’y entrent lamala.
M. André-Rives Henrys est de la

seconde catégorie. Les premiers
de oss privilégiés bénéficieront

légalement de farticle T29 du
code de procédure pénale, qui
permet la libération condition-
nelle anticipée si la moitié da
la peine a été exécutée (les

délinquants primaires) ou les

deux tiers (les récidivistes). Les
seconda bénéficient de rabsten-

Uoa du parquet, qui, sous l'au-

torité finale du ministre de la

justice, est chargé de veiller à
rexécution dea décisions pro-

noncées par les tribunaux.

Plusieurs fols condamnés à
propos de la Garantie foncière,

dont II lui fun des dirigeants,

M. Rives-Henrya, ancien député
U.DR. de Paris, est en Sltuiàlon

de subir Irrémédiablement plu-
*

sieurs peines tfemprisonnement
larme, puisque son ultime re-

coure devant la Cour de cassa-
tion n’a pas été accueilli après
une audience, la 29 ma/, per
cette luridlction. Le parquet ifs

pas’requis, à ce four, fexécution
de cane décision. Détenu virtuel,

M. Rhms-Heorys est un homme
.
libre. Comme le disait récemment
M. Lecsnuet - le luge n’apparalt

plus comme un personnage
sacré ». Sas décisions pas davan-
tage. — Ph. B.

Comme O l’avait annoncé : -

<Xn mois dernier (h le asoneb.’
* "

• 1

25 Jnia 1973), le gonveruemea
cède à ces consultation* pour;’ "v
ser on bilan et préparer les m ;“ '

.

,

économiques et sociales qna ~-

*

arrêter le cwyli 'des •

30 fumet.
' - -

La crise du marché';

des sucres bfancs

• -4 •

LE TRIBUNAL ADMINISTRA j

DONNE TORT ^
AUX SPÉCULATEURS PRJV-,

Statuant dans l’affaire . v..
'

marché international des s--./' :

blancs, fermé depuis le débva
décembre 1974, le tribunal a>\
nlstratif a rejeté la requête- *>

•.

spéculateurs
,
privés, qui eoc'^..’

talent le refus opposé pa,>‘.' :i.

comité technique au mtiew ....

sucres à la fixation d’un iW v --
.

de compensation, conformé)-.. U .

an fameux article 22 du
ment. Cet arrêt était au»w 1 -

après celui du Conseil d’Eta.S
,

’

20 Juin, qm annulait la déc’V '* -

prise le 3 décembre dernier
M. Ansquer, ministre du \
merce et de l'artisanat, de
pendre les cotations sur le

ché des sucres, et estimait quM

,

circonstances exceptionnelles
vues pour l'application de l*i

de 22 n’étaient pas réunies, j-

spéculateurs privés, battus su
1

!i

point, vont, poursuivre la pr\
dure par d'autres biais Juridiç,

-

^,
’*

tandis que la mise en placer ’
nouveau marché des m&trf.
premières à la Bourse de c\ ’

<’*

merce de Paris se poursuit, -ik


